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ABBAlUCCl (Jean-Charles), magistrat, né à Zi- 
cavo (Corse), en 1791. — Représentant sortant ; 
32,264 suffrages; Loiret. — Cité Vindé, boulevard 
des Capucines. 

Il est le petit-fils du général Corse AbbatuQci, et le 
iieveu du général Abbatucci qui fut tué sous les 
murs d'Huningue, en 1796. Élève du Lycée Napo- 
léon et de rÉcole de Saiut-Cyr, il étudia le droit i 
rUniversité de Pise ; il entra dans la magistrature, 
fut nommé procureur du roi en 1816, et conseiUer 
à la Cour royale de Bastia en 1819. Après la révo- 
lution de Juillet, il devint président de chambre 
près la Cour d'Orléans. Député de la Corse en 1830, 
il ne fut pas réélu Vannée suivante. Il rentra à la 
Chambre en 1839, envoyé par le collège d'Orléans. 
Très-attentif aux soins de sa position personnelle, il 
se jeta dans Topposition avec Tespérance d'arriver 
plus vite et plus haut par cette voie. Il se trompait, 
car la révolution de Février le retrouva président de 
chambre à Orléans, et député de la gauche, nuance 
Odilon-Barrot. La part qu'il prit avec lui au 
fameux banquet du Château-Rouge, le firent appeler 
après Février à la Cour d'Appel de Paris, et presque 
immédiatement après à la Cour de Cassation. 11 
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vient de prendre sa retraite. 11 trouve la République 
une très-belle chose , et se déclare fort satisfait. 
Honnête homme, modéré, affable, on ne le rencon- 
trera jamais dans les voies rétrogrades , mais il ne 
fera jamais non plus le premier pas dans celles du 
progrès. Il est le conseiller et Tami du président de 
la République. 

ARBATUGGI (Charles), magistrat, fils du précé- 
dent; 23,191 suffrages; Corse. — Cité Vindé, 17. 

Nommé procureur de la République en Corse^ 
grâce à rinfluence de son père, ce jeune homme n'a 
pas encore d'antécédents politiques, mais on peut 
4ire à coup sûr quHl ne s'écartera pas d'un totode la 
ligne suivie par son père, ce qui lui promet un assez 
bel avenir aussitôt que la loi des incompatibilités 
aura adouci ses rigueurs. 

AGRARD, général de division, grand^croix de la 
Légion d'honneur, apeien pair de France ; 49,244 
suffrages; Moselle. — Rue de VaNnnes, 4. 

Le général baron Achard est un de ces vieux et 
brèves soldats qui affectent de ne pas croire que la 
viellletse puisse jamais les atteindre. A la Chambre 
des pairs j il était conservateur quand même; à la 
Législative, il votera toujours avec le parti modéré. 

*APBLSWABD (d'}, ancien capitaine d*éUI- 
major, né à Longwy , le ! 8 décembre 1 8 1 1 . — Repré- 
septant sortant; 46,443 suffi-ages; Meurthe. — Rue 
de U Pépinière, 83. 

Il descend d'une noble famille suédoise. Son père, 
prisonnier de guerre à Nancy, y avait épousé une 
Lorraine. Le second fils issu de cette union entra 
k rêcole de Saint-Cyr, sortit dans Tétat-major, et Qt 
la guerre en Afrique, où il devint aide de camp du 

Ï général Raraguay-d^Hilliers. Porté plusieurs fois p 
'ordre du jour, il fut obligé de quitter le service 
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la suite d^ane glorleuM blessure. C'est un bottme 
de mérite qui a étudié et irellé avec fruit les qvefl«- 
tions d'organisation militaire; il est zélé {lartisan 
de la décentralisation administrative et de Paffrtn-» 
ehissem^nt de la commune, « 

ALËNGRY^ propriétaire, officier de Terapire en 
retraite; 37,416 su flPra ges ; Aude. <— Rue Neuve 
Saint-Augustin, hôtel Keischstadt. 

M. Alengry passait à Garcassonne pour un ardent 
démocrate , et pourtant il n'est arrivé à la repr^ 
sentation qu'en s'insinuant dans les rangs des 
candidats modérés. Il appartient nécessairement 
par les souvenirs à la dynastie napoléonienne. Il 
est commandant de la garde natiopMe de Gareas^ 
sonne. 

ALLIER, ancien capitaine de cavalerie, né h Em«- 
brun (Hautes-Alpes) en 1790. •«- Représentant sor- 
tant; q,936 suffrages; Hautes«-Alpes. ^ Rue dei 
Beaux-Arts, ij^. 

Après avoir quitté le service en 1815, parce que 
sa santé était cbancelante» il prit le ciseau du sculp- 
teur. Médiocre artiste, il devint, en 1899^ ya uA*- 
diocre député en remplacement de son pèrei aneîen 
payeur de Tarmée d'Italie, qui venait de lui laisser 
une esses belle fortune. M. Allier père était un de 
ces hommes au cerveau étroit» qui font de l'oppor 
sition quand même et de parti pria« 11 se vautait i 
son lit de mort de n'avoir jamais donné uue boule 
blanche au ministère. Son tils continua à la Cham- 
bre cette politique intelligente. A ^Assemblée Gon- 
Itituante, M. Allier a passé de Teitrême gauche à 
s'entréme droite, ce qui ne veut pas dire qu'il fût 
devenu légitimiste , mais seulement qu il avait 
changé son système des boules noires contre celui 
des boules blanches. L'art n'a rien perdu à sa rii^ 
lection, mais la politique n'y a rien gagné* 


ANGEL, négociant; 88,726 suffrages; Seine-Infé- 
rieure. — Rue Saint-Florentin, 17. 

M. Ancel était maire du Havre ; il a donné sa dé- 
mission après son élection à l'Assemblée, pensant 
avec raison que c'est trop de deux emplois pour un 
seul homme. M. Ancel est un homme d'ordre trè»- 
considéré dans la Seine-Inférieure, et dont Topinion 
affecte une nuance très-conservatrice. 

ANDIGNË DE LA CHASSE (d'), ancien miliuire, 
membre du conseil général d'Ille-et-Vilaine, né en 
1791. — Représentant sortant; 75,847 suffrages; 
lUe-et-Vilaine. — Rue de TUniversité 107. 

Brave et loyal gentilhomme, il fut député de la 
droite dans l'ancienne chambre. Ses votes n'étaient 
jamais dictés par Fesprit de parti, mais par une 
conscience droite et éclairée. S'il n'a pris que rare- 
ment l'initiative des réformes utiles, du moins son 
appui ne leur a jamais fait défaut; il n'a surtout 
jamais manqué aux mesures qui pouvaient apporter 
une amélioration au sort des classes pauvres. 

ANDRÉ, notaire, âgé de 40 ans; 31, 691 suf- 
frages; Charente.' — Rue Richepanse, 11. 
M. André avait bien autrefois des velléités dé- 
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été patronée par la rue de Poitiers ; il appartenait 
avant Février au parti conservateur. 

ANSTËTTfils; 84,400 isuffrages; Bas-Rhin. — 
Rue et hôtel Corneille. 

M. Anstett est brasseur à Schelestadt : c^est un 
républicain de naissance et un socialiste de la 
veille. 11 siège au plus haut de la Montagne et a 
signe l'acte de mise en accusation du Président et la 
déclaration du 13 juin. 


ANGLADE (Clément) ^ propriétaire, cultivateur, 
néà Urx (Arriège), en ISOI . — Représentant sortant; 
3,4,907 suffrages ; Arriège. — Rue des Champs- 
Elysées, 13. 

11 fît partie de la Chambre en 1833 et 1834, et il 
siégeait à Textrême gauche. Lors du procès de la 
Tribune, il se récusa comme juge. Vivement préoc- 
cupé du sort des populations rurales, c'est lui qui 
proposa Tan dernier de créer un service de santé 
dans chaque canton aux frais de l'Etat. Par une ano- 
malie singulière, pendant qu'il se préoccupait de U 
santé des habitants des campagnes , M. Anglade con- 
tribuait à faire repousser le vole à la commune, 
c'est-à-dire leur véritable émancipation politique. 
If. Anglade peut être classé dans la catégorie de ces 
hommes inconséquents qui veulent toutes les liber- 
tés , mais à la condition qu'ils seront les seuls à s'en 
servir. 

AR AGO ( Emmanuel ) , avocat, né à Paris le 6 août 
1812. — Représentant sortant; 91,071 suffrages; 
Pyrénées- Orientales. — Rue Neuve -des -Petits - 
Champs, 65. 

Assez bel homme, au regard doux, à la fîgure 
béate; plus connu comme fils de son illustre père, 
que pour les procès qu'il a gagnés. On l'appelle au 
Palais l'avocat maximumy à cause du talent qu'il 
possède de faire toujours condamner ses clients au 
maocimum de la peine. Avant la révolution de Fé- 
vrier, il était visible tous les soirs au perron de Tor- 
toni , où il savourait les sorbets au marasquin et les 
cigares de Uavanne, en compagnie de M. Yéron. De- 
puis, il est devenu un personnage politique. Envoyé 
à Lyon comme commissaire extraordinaire, il prit 
des allures proconsulaires que le pouvoir central dut 
lui-même blâmer. Non content de Timpôt général 
de 45 centimes frappé par le gouvernement provir 
soire, il y ajouta 90 centimes de son invention* En 


quelques semaine» il absorba 500 mille ffancs pour 
lesquels on a vainement depuis réclamé des comptes» 
et qui paraissent avoir servi à maintenir les trop 
célèbres Foraces dans un état d'ivresse qui les em«- 
pôehait de piller la ville. Cette politique pleine d'es- 
prit valut à M. Emmanuel Arago une ambassade , 
<%lte de Berlin » où il alla remplacer un homme d'un 

Ï ^refond savoir et d*un grand mérite» M* de Gircourt» 
1 eut l'occasion de prouver, dans oe posté émanent, 
combien il était impropre à la diplomatie. Revenu 
A l'Assemblée» il siégea à la crête de la Montagne» et 
déploya tous ^H talents dans l'art des interruptions. 
Il A souvent causé de la peine à son père. Bon garçon 
au fond) gai convive » arisiotrate par nature jusqu'à 
la moelle des os, son absence est pleurée par les bou- 
quetières et les habitués du boulevard de Gand. Les 
échos d'alentour répètent chaque soir : «Emmanuel ! 
Emmanuel I » mais Emmanuel ne revient pas. 

ARAGO (Dominique-François)» père du précé- 
dent, membre et secrétaire perpétuel de l'Académie 
des Sciences, né à Estagel (Pyrénées'-Orientales)» en 
1786. — Représentant sortant; 22,580 suffrages; 
Pyrénées-Orientales* -^ A l'Observatoire. 

d'est un astronome honnête et modéré» plus spi- 
rituel que profond» plus enthousiaste que convaincu» 
M. Fr. Arago jouissait, à l'ancienne Ghambre, 
d'une immense réputation de républicanisme. Mem- 
bre du gouvernement provisoire après Février, puis 
de la célèbre et anormale commission du pouvoir 
exécutif» il usa contre les mesures incendiaires de 
M. Ledru-Rollin, sa vieille popularité; il sacrifia 
son ambition à sa conscience, et mérita la reconnais- 
sance des honnêtes gens , moins pour ce qu'il ût que 
pour ce qu'il empêcha de faire. La population de 
Paris a eu l'ingratitude de ne pas le réélire, et cepen- 
dant M. Arago est un de ces hommes à qui tous les 
pêrtii y esoepté celui des malfaiteurs» peuvent con*- 


fier un mandati M. Arago doit sentir aujourd'hui 
l'inanité des principes auxquels il s^est attaché i et 
sa conscience doit lui reprocher bien haut toutes les 
erreurs qu'il a appuyées de son talent et de son cré- 
dit. Nous avons la certitude que le cœur de cet 
homme de bien saigne a la vue des malheurs dont 
les rérolutioDS ont abreuyé la France» 

ARBEY^ avoué à Pithiviers, né en 1805. -^ Repré- 
sentant sortant ; 52,477 suffrages; Loiret* •«<« Rue de 
Lille, 75. 

G^est un homme estimé» Porté sur la liste du eo^ 
mité de conciliation» bien qu'il nrofessât des opi- 
nions républicaines assez tranch&Si il a tonjauri 
voté à la dernière assemblée dans le eens nM4M et 
anti«socialiste« 

ARÈNE, anden avoué à Toulon, né eA tf ee. -^ 
Représentant sortant ; S9»3 19 suffrages; Var» >-« Rue 
Jaoob^ 2Sâ 

Soi'disant républicain de 1882, vivant sUi^ telle 
réputation qui lui permettait de donner toujours un 
appoint considérable à M. Denis» du Yari il fut 
nommé sous-commissaire du gouvernement provi- 
Sj^ire à Touloui en 1848^ en sa qualité de fépublicain 
de la veille. Il est devenu réactionnaire depuis qu'il 
a vu la République de près et qu'il jouit des dou* 
ceurs de la représentation» préférable pour lui è son 
ancienne étude d'avoué. Excellent homme comme 
^rtiettlieri incapable de nuire comme homme poli- 
tique» mais incapable aussi de provoquer aucun bien* 

ARNAUD (Frédéric)» avocat, né à Saint-Girons 
(Ariége) le 8 avril 1819.— Représentant sortant; 
2 1 1 1 6 1 suffrages ; Ariége.-— Place de la Madeleine, 3« 

Ce jeune homme appartient au parti néo*catho«> 
lique» dont M. Bûchez est le grand prêtre. Ses mœur» 
douces» la facilité de son caractère lui ont valu do 
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précieuses amitiés; c'est craHleurs un homme instruit 
et qui a rendu, Tan dernier, plus d'un service dans 
le comité des cultes. Les républicains lui reprochent 
de mettre le dogme au-Klessns de la raison, les catho- 
liques lui font le reproche opposé. Qui des deux a 
raison ? Tous les deux peut-être. M. Arnaud appar- 
tenait à la nuance du National quand le National 
existait encore. 

ARNAUD (Henri), confiseur, né à Draguignan 
en 1799. — Représentant sortant; 28,773 suffrages; 
Var. — Rue Saint-Guillaume, 3. 

Cet habile fabricant de bonbons patriotiques n'a 
jamais, que nous sachions, écrit une ligne ni pro- 
noncé une parole à l'Assemblée. Sa spécialité lui a 
acquis une véritable popularité dans le Var^ et on 
ne jure dans le pays que par les sucreries de l'hono- 
rable représentant. On s'est parfois demandé jusqu'à 
quel point Téieclion d'un homme qui agit si direc- 
tement sur les sens de ses compatriotes, pouvait être 
considérée comme valide. M. Arnaud est presque 
de la Montagne ; on s'étonne de le trouver dans un 
parti où les douceurs sont si peu cultivées. 

ARRIGHIy duc de Padoue, lieutenant général en 
retraite, né à Gorte en 178. ; 27,738 suffrages; 
Corse. — Rue de la Victoire, 60. 

Rentré dans la vie privée en 1816, le vieux géné- 
ral a cru que Theure des glorieux fantômes était 
venue ; il est sorti de sa retraite pour venir offrir au 
neveu de son empereur Tappui de ses votes et de 
son vieil honneur. Habitué aux formes précises et 
peu discoureuses de Napoléon, le général Arrighi 
doit trouver que les choses se passent bien mal dans 
la Législaiivc, et s'il ne regrette la paix de son fie, 
il doit certainement regretter les champs de bataille; 
il s'y faisait autant de bruit qu'à la Chambre, mais 
plus de besogne. 
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sifleot de la Société d'agricalture d^Ayesnett né à 
Cambrai le 8 mai 1789. — Représentant sortant; 
91,135 suffrages; Nord. — RueRacine^ 6» 

C'est le petit-fils d'Aubry Duboocher» membre de 
la première (Constituante. Il a été notaire» ingénieur 
eB chef du cadastre, et en dernier lieu négociant. 
Il votait, Tan dernier, tantôt pour» tantôt contre les 
mesures modéréesi aussi son nom« d'ailleurs hono- 
rable, ne figurait-il pas sur la liste de conciliation; 
il était au contraire patroné par les journaux les 
moins estimables du pays , et il a obtenu un moins 
grand nombre de suffrages que Tan dernieri 

AUBR Y (Maurice), avocat» né en 182S| 29,707 
suffrages ; Yosges.-^Rue Neuve-Saint-fiustache, 26. 

M. Aubry n'est âgé que de 28 ans ^ et pourtant 
il compte déjà de nombreux succès remportés au 
barreau et de grands services rendus à ses eom;^- 
toyens, comme directeur du comptoir national d'E- 
ptnal. Voici la ligne de conduite qu'il s'est tracée : 
il veut la liberté sans la licence, Tordre sans la réac- 
tion et le progrès sans la violence. Le parti de la mo- 
dération compte sur lui. Le parti modéré s'étant 
désuni sur sa candidature^ il n'est arrivée la Légis-» 
lative qu'avec Une faible majorité. 

AVRIL ) anoien instituteur primaire à Yizille ; 
60,129 suffrages; Isère. -^ Rue de Grenelle-Saint- 
Germain ^ 97i 

Les opinions politiques, sociales et religieuses de 
ce représentant sont tout à fait eu harmonie avec 
celles des onze citoyens que les démocrates-socia- 
listes de Tlsère viennent d'envoyer à l'Assemblée lé- 
gislative* D'après ces données , nous dirons franche- 
ment que nous aimons mieux voir M. Avril investi 
du mandat de représentant que chargé de la mission 
d'instruire et d'élever la jeunesse des campagnes. 
Instituteur , il Tentrainerait peut-être par surprise 
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dans les voiei funestes du sDcialUme; repréicintiin^ 
il aura du moins à subir les objecttoni coQscitfi* 
eieusesdes défenseurs de Tordre et de la traie li^ 
berté. M» Avril a été compromis dans Téobauffoiirée 
du 1 a juin. 

AYME (Charles), capitaine d'état^major ; xeiOSO 
suffrages; Deux-^Sèvres. *^ PasMig* de la liade- 
leine^ 4. 

M. Charles Aymé est un officier distrn|;ué|.par 
ses antécédents il appartient à Tancien parti conser» 
valeur I par sa famille il se rapproofa» de Tancientie 
droite. Il est à remarquer que dans les Deut^^Sèvres, 
le parti modéré a obtenu le suecès le plus oom^lel. 
Ce même département, il y a uil an^ envoyait à 
r Assemblée constituante sept Montagnards, sur huit 
représentants. Aujourd'hui les Montagnards nort^ 
settlement ne sont pas élus^ mais ils sont mdmé 
distancés par un grand nombre d'hommes honora** 
blés qui viennent aorès les sept élus« 

Il est vrai que le 13 mai, les eommissaires du 
citoyen Ledru-*Rollin n'étaient pas là pour faire dé*' 
cider, par un lotir de main, la victoire électorale 1 


BAC (Théodore), avocat j né à Limoges en idOâ. 
— Représentant sortant; 112,259 suffrages; 8eine; 
36,609 suffrages; Haute-Vienne. — Kue Caumar- 
tin, S7» 

Homme sans consistance et sans convictions, avo^ 
cat avant tout, plaidant tour à tour, et avec une 
égale facilité, le blanc et le noiri il chercha lonç- 
t^mpSi à travers les partis, le chemin qui le conduit' 
rait le plus vite à la fortune. Homme de talent dans 
le fameut procès de madame Lafarge, qui fit sa ré- 
putation, il ne s'est montré à la tribune qu'un pâle 
dieoottreur, un orateur décousu et maladroit. C'est 
en un mot une de ces médiocrités ambitieuses qnf 


12 

ne pouvant pas arriver par les voies droites, pren- 
nent les chemins détournés. Il s'est jelé à corps 
perdu dans le socialisme, dont il ne sait et ne croit 
pas un seul mot. Mais il a vu dans ce parti de l'ar- 
deur, du dévouement, et il s'est dit qu'au milieu 
de tant de dupes, il devait y avoir beaucoup à glaner. 
Les procédés au moyen desquels il a été élu dans la 
Haute-Vienne nous donnent une triste idée des gens 
de son parti. Des doubles listes avaient été faites; 
en tête de celles où se trouvait son nom, on avait 
écrit : «c liste des pauvres ,» et en tête de l'autre : 
a liste des riches. » Les paysans , trompés par ces 
deux désigna tionSf votèrent pour la liste aes pauvres, 
c'est-à-dire pour les hommes qui les rendront plus 
pauvres encore. Il n'est pas inutile de faire observer 
que malgré ces manœuvres , M. Bac a obtenu dans 
la Haute-Vienne plus de mille voix de moins que 
Tan dernier. — M. Bac a participé dans le temps 
à la rédaction d'un journal légitimiste VEurape 
monarchique^ puis il s'est assis à la table de M. le 
duc de Nemours; en6n il a joué un rôle important 
dans les troubles de Limoges, et il a figuré, à ce propos, 
fort tristement devant la cour d'assises de Poitiers. 
Accusé d'avoir altéré une conversation surprise der- 
rière un mur mitoyen , il n'est point parvenu à se 
laver de cette tache aussi complètement que nous 
l'aurions voulu. 

BAJARD, médecin, néàSaint-Donat (Drôme) en 
1795. — Représentant sortant; 42,292 suffrages; 
Drôme. — Rue d'Alger, 1 2. 

Ancien carbonaro, membre de la Société des droiiê 
de r homme de 1821 ; c'est une des plus grandes nul- 
lités de la Montagne. Le bruit courait, l'an dernier, 
que les malades l'avaient envoyé à l'assemblée pour 
s en débarrasser. Ils se sont trouvés si bien de ce ré* 
gime, qu'ils ont résolu de le suivre encore pendant 
trois ans. 


BALZAC (de), membre du oonseil général de l'A- 
veyron ; 42,745 suffrages ; Aveyro», — Rue de TUni- 
▼ersité, 3S. 

M. de Balzac, qu'il ne faut pas confondre avec le 
romancier de ce nom, a été préfet sous la Restaura- 
tion et n'a jamais dévié de la Hgne droite. C'est 
un homme qui croit avec raison que le retour aux 
véritables principes du droit national peut seul sau- 
ver la France. 

BANC£L, avocat; 41,104 suffrages; Drdme. 

Il y a deux Bancel dans la Drôme, le père et le 
fils, tous deux fort versés dans k fouriérisme et le 
propageant avec la même ardeur. Il ne s'agit ici que 
du fils. 11 était conservateur avant Février; mais la 
République lui a fait tourner la tête comme à tant 
d'autres. 

BANDSËPT, ouvrier cordonnier, âgé de 26 ans; 
34,472 suffrages; Bas-Rhin. — Rue et hôtel Cor- 
neille. 

D'ordinaire, les ouvriers cordonniers se laissent 
aller aux entraînements du commu&isme... M. Band- 
sept fait exception. Il appartient à la religion de la 
rue de Beaunè. Il parait avoir suivi le grand pontife 
au Conservatoire des arts et métiers dans la journée 
du 18 juin. Il est aujourd'hui sous les verrous. 

BAR (le général de); élection du 8 juillet; Seine. 

Le général de Bar, après avoir figuré avec distinc- 
tion dans les différentes luttes gue nous avons eues 
à soutenir en Afrique, a été mis en retraite par le 
gouvernement provisoire. Son élection comme colo- 
nel de la 3* légion de la garde nationale de Paris a 
été une première protestation contre cette décision ; 
son élection comme représentant de Paris est une ré- 
paration digne de lui et qui honore ceux qui ont eu 
rinitiative aun pareil choix. 


fiARAGUAY-D'HILUERS, général dd dlvlitûii, 
né à Paris le 6 septembre i TOâ*'^ RepréseDtanI sqp^ 
tant; 34,913 suffrages; Doubs. — Rue de Grenelle 
Saint-Germain, 123. 

€e brave militaire n'a qu'un bras, il a laissé Tau-* 
tre sur nn cbarap de bataille; mais sa tête est entière, 
et^aveo un sourire frano et plein d -aménité, sa bou« 
ohe ne s^ouvre jamais que pour prononeer des paro« 
les brèves et utiles. C'est une des âmes les plus éner- 
giques de la Chambre , et c'est à lui que fut confiée 
la défense de l'Assemblée après l'invasion du t& mai. 
On le voyait partout , à cheval, dans les bureaux, à 
la présidence, à son banc, à la tribune. 11 est l'en- 
neQii personnel de tous les bavards, aussi la Montai 
§ne lui rend>elie hûne ^ur haine. Après le ift mai, 
le général Baraguay*d'Hillierseutla pensée de former 
avec quelques amis un groupe de représentants où 
toutes les nuances des partis de l'ordre seraient re- 
présentées. Cette réunion prit le nom de Réunion de 
la rue de Pùilieri, Le général en fut le président, et, 
ennemi des discoureurs, il sut faire appel aux hom* 
mes d'action. Les services que la rue de Poitiers a 
rendus à la France pendant la session qui vient de 
finir^ sont immenses. «^ Il y aurait befiuooup à dire 
sur le général Baraguay-d'Hilliers, ajoutons seule* 
BMOt qu'il aida à chasser de Besançon le ûeur Faivre, 
commissaire de M. Ledru-Rollin. 

BARfiANÇOiS (DM); Âe,eoi suffrages; Indre.— 
Rue Rumfort, 8» 

Quelques personnes ont voulu cla&ser M. de Barf 
bançois parmi les hommes du parti Eonapariiste^ 
parce qu41 y a un an, au moment des élections de la 
Constituante, croyant au prestige de la légende napor 
léonienne, il jugea àpropos dese recommander d'antéi- 
cédents persounelsquiserattaehaiéntà l'ère impériale. 

Nous déclarons d'abord que pour tout homme 
qui veut apprécier consciencieusement la vraie si- 
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^iflcaUon du vote do to déoivibre, Texlitenoe d'un 
parti Bonapartiiîêi h moiiif que Toii n« veuille sor- 
tir des limites de ee fote, est une chose eotnpléte* 
ment inexplicable; laissant ensuite de côté ce petit 
procédé de candidat qui n'a été en réalité qu'un 
moyen plus ou moiiM heureux d^entrer en ichne, 
nous demanderons à M. de Barbançois la permis- 
sion de le juger par ses tendances anciennes et bien 
connues et de le classer sans autre façon parmi les 
hommes de l'ancienne droite. 

Il est, dit-on, préoccupé des grands intérêts de 
Tagriculture; il désire que Ton vienne en aide k U 
petite propriété, il veut l'amélioration du sort des 
classes laborieuses ; mais tout cela» Tanoienne droite 
Je veut au moins autant que les autres fractions du 
parti modéré, et le concours qu'elle apportera dans 
toutes ces importantes questions ne sera ni le moins 
aincère ni le moins ènf inique. 

BARGHOU D£ PENHOBN; àh.nk suffragw^ 
Finistère. -^ Rue de Beaune» 3, 

M. Barehou de Penhoto est Broton* Breton d# 
race et de ecsur. C'est aussi un écrivain distingué» 
et dont les écrits ont été souvent remarqués dant U 
Hmmê dêê Dmm^Mandtê* Il siège à la droite. • 

BARD (Antoine) ^ notidreà Purayi 72,240 sul- 
IVeges; Saone-et-Loire, «-• Rue Bailiif, s. 

Voici un notaire jeté k corps perdu dans le socia- 
lisme. Un homme d'affaires socialiste i Tout se voit 
an France« -^ Il est le petit-fils du |;épàral Bird< 

BARILLÛNf avoeat, né à Paris le 5 avril i$ù\^ — 
Beprésentant sortant; §9,290 suffrages; Oise.«^Rue 
de Luxembourg, t7. 

11 était en 18S7 et 1842 député de l'opposition dy^ 
nastique* Nommé le 27 février commissaire du gou» 
•vernement à Beauvats, il fut presque aussilôl après 
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destitué par M. Ledru - Rollin. Son successeur 
ne fit pas un long^ séjaur à Beauvab, il fut presque 
immédiatement chassé de la Yille. M. Barillon 
possède des connaissances solides en administration 
et en agriculture; il aborde rarement la tribune , 
mais il travaille assidûment dans les bureaux. 

BAROCHË, ancien bâtonnier de l'ordre des avocats 
à la Cour d'appel de Paris, aujourd'hui procureur 
général près la même Cour, né à la Rochelle en 1803. 

— Représentant sortant; 73,407 suffrages; Charente- 
Inférieure. — Rue Sainte-Anne, 46. 

C'est un homme d'un talent très-grand et très- 
solide. SMl ne possède pas cette vivacité, cette cha- 
leur de grand orateur, il n'a point non plus de ces 
chutes bizarres qui effraient et passionnent; sa pa<*- 
rôle coule de source, eUe est claire et limpide et 
s'appuie fort souvent sur un jugement droit et sain. 
Député avant février^ il appartenait à la nuance la 
plus modérée de la ^uche. Homme de la légalité 
avant tout, il admettait tous les faits établis, pourvu 
qu'ils le fussent légalement. Il aime les libertés, 
mais il aime encore mieux les lois. 11 fut à la d^- 
nière Assemblée Tun des plus vaillants adversaires de 
la loi des incompatibilités. M. Baroche, qui remplis- 
sait les épineuses fonctions du ministère public près 
de la Haute-Cour de Bourges, dans la célèbre affaire 
du ] 5 mai, a déployé dans ce procès une rare énergie, 
en dépit des menaces auxquelles il était en butte. 

BARRAULT (Emile); 7,667 suffrages; Algérie. 

— Hôtel Favart, place des Italiens. 

En 1830 et en 1831, M. Barraùlt prêchait la reli- 
gion saint-simonienne en habit bleu barbeau dans 
la salle Taitbout. Son éloquence, dit-on, était fort 
goûtée par certaines dames du Quartier et par les 
étudiants qui aspiraient à la réhabilitation de la 
chair. A la fin de 1832, M. BarrauU, animé de V 
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prit duper» EpfaniiDj [MrUt pour TOrkni, à la rer 

cherche de la femme libre. Il parait qu'il n'avait paa 
trouvé dans celles qui peuplaient son auditoire des 
principes de liberté assez accusés. Les Orientaux 
firent mauvais accueil à Tapôtre. Une émeute éclatât 
contre lui à Constantinople, et il finit p^r s'aperce- 
voir que rOccident était encore plus avancé que l'O- 
rient, et que la femme libre était plus aisée & 
trouver en France qu'en Turcpiie* 

M. Emile Barrault, quand il parle, ressemble à 
un acteur de mélodrame; il déclame de la voix et du 
geste de manière à faire pâlir Saint-Ernest lui- 
méme.'Si jamais on enlève 1^. Barrault aux colonies 
algériennes, qu^il dirige nous ne savons trop pour- 
quoi, et que le terrain politique vienne à lui man- 
quer sous les pieds, à défaut de la tribune, il lui res- 
tera le théâtre de l'Ambigu. 

BARBE 9 agriculteur propriétaire; 40,365 suf- 
frages; Seine*et-Oise. 

Propriétaire, jadis démocrate^ aujourd'hui plein 
de feu pour les pouvoirs forts, M. parre est un de 
ces hommes auxquels il est bon de crier souvent : 
« Sentinelles , prenez garde à vous ! » Ses connais- 
sances pratiques peuvent être utiles. 

BARROT ( Ferdinand ), avocat» ancien député. — 
Représentant sortant; élection du 8 juillet; 1 18,429 
suffrages; Seine. 

M. Ferdinand Barrot a constamment marché à la 
suite de son frère, M. Odilon Barrot. A la Chambre 
des députés, où il représentait l'arrondissement de 
Loches ( Indre-et-Loire ), il votait avec le centre gan* 
cht. Nou6 devons dire toutefois qull savait apporter 
dans son opposition une sorte de réserve dont le 
diâteau crut devoir se montrer reconnaissant; on s^it 
que M. Ferdinand Barrot était l'avocat du Trésor. 

A FABsemblée conslittante il représentait l'Aigu 
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rie, el votait comme ses collègoes de la réanion de la 

rue de Poitiers. 

BARROT (Odilon], avocat, aujourd'hui président 
du Conseil des ministres, né à Villefort ( Lozère ) 
le 19 juillet 1790. — Représentant sortant; 63,782 
suffrages, Aisne; 112,675 suffrages, Seine. Il a 
opté pour TAisne. — Rue de la Ferme, 24. 

A rage 011 les enthousiasmes se gagnent aisément, 
M. Odilon Barrot subit, comme beaucoup d^autres, 
Faction de l'enthousiasme national; il s^enrôla parmi 
les volontaires royaux qui voulaient s'opposer au re- 
tour du régime oppresseur de l'empire. Il fut récom- 
pensé de son patriotisme par l'office d'avocat aux 
conseils du roi et à la Cour de cassation, office qu'il 
vendit plus tard 200,000 francs à M. Crémieux. 
M. Odilon Barrot s'était déjà fait une grande réputa- 
tion au barreau ; sa parole ferme, son organe puis- 
sant, son geste quelque peu théâtral, servaient chez 
lui des qualités remarquables de formes et de pen- 
sée. Il fut de 1827 à 1830 Tun des membres les plus 
influents de la société Aide-toi^ le ciel t'aidera , 
société hostile au gouvernement. En juillet 1830, 
M. Barrot joua un grand rôle dans les conseils in- 
surrectionnels, et il euH'occasîon de voir, luil'homme 
de la légalité, combien il est difficile de résister au 
torrent quand la digue est rompue. Nommé secré- 
taire de la commission municipale, il fut chargé 
d'une grande et délicate mission, celle d'accompa- 
gner Charles X à Cherbourg. 11 s'en acquitta en 
homme de coeur. On lui attribue même quelques 
paroles patriotiques qu'il a jugé à propos de démen- 
tir récemment. Préfet de la Seine à son retour, il 
fut destitué pour n'avoir su ni prévenir ni empê- 
cher le pillage de Tarcbevéché. Vainement, depuis 
lors, essaya-t-il de se cramponner à un portefeuille; 
chef d'opposition à la Chambre, range auprès de 
Lafiitte et de Dupont (de l'Eure), il fit bientôt sois- 
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sien avec ses anciens amis, et forma une opposition 
nouvelle à laquelle on donna le nom de tiers-parti, 
ou parti dynastique. Il voulait la réforme et le pro- 
grès , mais sans secousse et sans bouleversement. 
M. Odilon Barrot avaitép6usé la fille de M. Labbey 
de Pompières, député libéral, doyen d'âge aux der- 
nières Chambres de la Restauration. On attribue une 
part très-grande à madame Odilon Barrot dans le 
système d^opposition suivi depuis dix-huit ans par 
son mari. M. Odilon Barrot fut un des plus ardents 
promoteurs et Tun des plus grands orateurs des 
banquets réformistes. Il était en février 1848 à la 
tète du banquet du 12^ arrondissement, cause ou 
plutôt prétexte de la révolution qui éclata quelques 
jours après. Au dernier moment, devant l'attitude de 
résistance qu'avait prise le gouvernement, M. Odilon 
Barrot recula; il avait été entraîné plus loin qu'il ne 
voulait aller, et lorsc^u'il voulut retenir le mouve- 
ment, le flot populaire passa par dessus sa tète. 
Nommé ministre de Tintérieur le 23 février, il par- 
courait les boulevards qu'une lâche provocation, par- 
tie on ne sait d'où, devait ensanglanter le soir pour 
faire un piédestal de cadavres aux coteries du N<i^ 
tional et de la Réforme, Cette promenade fut le seul 
acte de son pouvoir éphémère. Exclu du gouverne- 
menl provisoire qui se forma après les événements 
de Février, M. Odilon Barrot fut élu par 107,000 
suffrages dans le département de l'Aisne, qui l'avait 
depuis longtemps adopté pour Tun de ses députés. 
A l'Assemblée constituante il devint l'un des chefs 
de la réaction, et sans compromettre en rien son ave- 
nir, il sut être l'un des plus fermes soutiens du droit 
et de l'ordre. Après le 10 décembre, la voix corn** 
mune l'appelait au pouvoir comme ministre de tran- 
sition et de transaction. Il fut nommé ministre de la 
justice et président du conseil. Il a conservé la pré- 
sidence du conseil sans portefeuille dans la combi* 
naison ministérielle qui suivit rinslallation de l'As- 


tfemblte légiilative* Dans les circonatapces difficiles 
où se trouve le gouvernement, M. Odilon Barrot 
semble vouloir sacrifier» momentanémentsaos doute, 
les libertés et le progrès au sentiment exagéré de 
Tordre. La meilleure manière de faire de l^ordre 
e*e8t d'enlever au désordre toute raison légitime 
d'exister. Nous voudrions voir un homme de la va- 
leur et de la droiture de M. Odilon Barrot se bien 
pénétrer de cette vérité. 

BARTHELEMY, propriétaire, né à Paris en 1 802. 
— Représentant sortant ; 2i,9ô3 suffrages; Eure-et- 
Loir. -* Boulevard des Capucines, 19. 

11 fat autrefois imprimeur à Paris, et il sut réa- 
liser une assez belle fprtune. Retiré à la campagne, 
dans le département qui devait renvoyer plus tard 
k la Constituante, il fat nommé membre du conseil 
général en 1836. Après la révolution de Février, il 
fut un des rares commissaires extraordinaires dont 
le caractère honorable et les mesures modérées eu- 
rent les sympathies des honnêtes gens de tous les 
partis» Envoyé à l'Assemblée par la reconnaissance 
de ses administrés, si on ne le vit point au premier 
rang parmi les promoteurs de mesures énergiques 
eontre le désordre, au moins le retrou va-t-on con- 
stamment dans le camp de Tordre. Il était du parti 
Cavaignac et il a voté contre le ministère du so dé- 
cembre. 

BARTHELEMY SAINT-HILAIRE , membre de 
l'Institut, publiciste, ^né à Paris en 1806.. —Re- 
présentant sortant ; 18,488 voix ; Seine-et-Oise. -r- 
Rue de l'Odéon, 35. 

M Barthélemy-Saint-Hilaire est un savant distin- 
gué ; il était professeur de philosophie au collège de 
France. Après les journées de Février, il fut nommé 
chef du secrétariat du gouvernement provisoire. A 
TAssemblée constituante, il faisait partie du comité 
de l'instruction publique. La journée la plus impor- 
tante de sa vie fùirlemenlaire est sans contredit celle 


où ^'engagée entre lui et le géttétal Cavaignae an 
vrai combat singulier à propos de la conduite de 
ce dernier pendant la terrible lutte de juin. H a re- 
poussé le vote à la commune. M. Barthélémy- 
Saint-Hilaîre appartenait à la réunion de Tlnstitut. 

BARTHÉLÉMY (Sauvaire), ancien pairdeFrance, 
né en 1802. — Représentant sortant; 46,031 suffra- 
ges; Bouches-du-Rhône. — Rue de la Ferme des 
Mathurins, 58. 

11 faisait partie à la Chambre des pairs de là Aible 
ft*action de la droite, et siégeait auprès de son amt, 
M. de Dreux-Brézé. Homme distingué , il doit à la 
noblesse de son caractère une grande influence dàtis 
son pays. A la Chambre des pairs et à TAsselnblée 
constituante, l'intelligence et Tactivité de M. Bar- 
thélémy ont rendu des services signalés. Il est liti 
des plus habiles et des plus ardents défenseurs de la 
liberté de l'enseignement. Il appartenait au comité 
des cultes dans la dernière Assemblée, et outre ^es 
propositions personnelles, on lui doit plusieurs rap- 
ports très-remarquables, et faits surtout d'un point 
de vue très-élevé. 

BASTIAT (Frédéric), économiste, homme de let- 
tres, né à Rayonne en 1800. ^Représentant sortant; 
26,72G suffrages; Landes. -^ Rue de Choiseul, 8. 

Cest un écrivain assez distingué, et qui a publié 
de bons petits traités sur le socialisme. Nous ne lâ- 
chions pas cependant qu'il ait joué un rôle bien iitt-* 
portant dans la dernière Assemblée. Dans la Législa- 
tive il semble vouloir se ranger dans le camp de la 
démagogie Socialiste; ce serait là un démenti formel 
donné à ses écrits et à l'affirmation si positive qu'il 
a faite de ne changer jamais ses convictions. M. F. 
Bastiat a été agriculteur et juge de paix avant de se 
faire écrivain âonomiste. C'est un des plus zélés et ' 
des plus intelligents partisans des théories du libre 
échange. 

BAUCHART (Quentin), avocat et propriéti^ire, p^ 
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en 1810. — Représentant sortant; 64,544 suffrages; 
Aisne. — Rue Relie-Chasse, 19. 

Avocat d'un mérite plus solide que brillant, habile 
et riche agriculteur dans Tarrondissement de Saint- 
Quentin, membre, depuis longtemps, du conseil 
général de T Aisne, M. Rauchart est surtout un 
homme de courage. Cest lui qui. Tan dernier, ac- 
cepta la lourde et pénible tâche de rapporteur de la 
commission d^euquête ; et il eut, à ce propos, à subir 
toutes les injures et toutes les calomnies de la part 
des journaux rouges. M. Rauchart était pourtant un 
républicain de la veille; il appartenait aux idées du 
National j qui maintenant a passé dans le camp de la 
Réforme et des autres feuilles de nuances aventurées. 
Nous avons lieu d'espérer que M. Rauchart n^a pas 
suivi ses anciens amis. 

RAUDIN (Alphonse) , médecin , âgé de 38 ans ; 
46,739 suffrages; Ain. — Rue Rréda; 2. 

Pour prouver que la société est malade , le socia- 
lisme affecte depuis quelque temps de s^affubler du 
bonnet de docteur... M. Raudin est un médecin 
montagnard; pourtant nous ne savons sMl est deTé- 
cole de Rroussais. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'an- 
cien franc-maçon, il professe pour les théories com- 
munistes de très-profondes sympathies. Il était pré- 
sident de club au Salon de Mars; conducteur, avec 
Rlanqui et Gabet, des manifestations du 16 mars et 
du 17 avril. Il a signé la fameuse déclaration de la 
Montagne le 13 juin. 

RAUNË ( Eugène) , né à Montbrison en 1 800. — 
Représentant sortant; 35,098 suffrages; Loire. — • 
Chaussée Glignancourt, 22, à Montmartre. 

Il fut autrefois commis-voyageur en soieries et en 
journaux, puis devint conspirateur, figura dans le 
procès d^avril, écrivit quelquefois dans la Réforme^ 
et fut fait par conséquent commissaire par M. Ledru- 
Rollîn. M. Raune a une manière toute particulière 
d'entendre Tégalité et la liberté. Il demande le ban- 
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nissemenl de M. Louis Bonaparte ^ mais.il prole&lfef 
en même temps de la voix, du geste et du vote con*- 
tre celui de Gaussidière et de Louis Blanc. Deux poids 
et deux mesures, le souverain caprice pour souve- 
rain maître; tels sont les principes politiques du 
citoyen Baune. Du reste, interrupteur de premier 
ordre et contradicteur dé très-grand mérite. Il a été 
compromis dans Taffaire du 13 juin. 

BAVOUX (Evariste) , avocat, ué à Paris en 180^. 
— * Beprésentant sortant; 35,949 suffrages; Seine- 
et-Marne. — Rue des Pyramides, 3. 

Il est fils de M. Bavoux qui était conseiller-mattre 
à la Cour des comptes. C'est un homme instruit, in- 
telligent et plein d'énergie. Il fut Tun de ceux qui, 
après renvanissement du 15 mai, réclamèrent avec 
le plus de courage la mise en accusation de Gaus- 
sidière. M. Bavoux s^est acquis dans la dernière 
session l'estime et l'appui de tous les partis hon- 
nêtes. 

BAZ£, avocat, né à Agen, en 1800. — Représen- 
tant sortant; 47,802 suffrages; Lot-et-Garonne. ~-^, 
Rue Saint-Honoré, 420. 

M. Baze est un homme de talent, mieux que cela, 
c^est un homme d'intelligence, mieux encore dans 
ces temps de troubles et de discordes, c'est un homme, 
d'énergie. Aussi la nouvelle Législature en a-t-elle 
fait un de ses questeurs. Il y a peu de parole à la 
Chambre plus redoutée de la Montagne que celle dé 
M. Baze ; sa voix sonore s'élève au-dessus des tem- 
pêtes, et le calme de son attitude impose aux plus 
mutins des enfants perdus. M. Baze est commandant 
de la Garde nationale d'Agen, et il s'est acquis, à ce 
titre, la reconnaissance de ses conciloyens. 

BEAUMONT (Gustave de), né en 1 802. — Repré- 
sentant sortant; 67,850 suffrages; Sarlhe. — Rue 
d'Anjou saint-Honoré, 48. 

Il était substitut au tribunal civil de la Seine, 
quand la révolution de juillet éclata. Il fut destitué. 
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M0 Qi de Beéimont partit pour rAÉIérhi»e, eè il 
alla étudier le système pénitentiaire des états de VU- 
afon. Deox livres publiés par lai , à sob retour, lui. 
valurent le prix Moutyon, et peu de temps après le 
mandat de député. En 1846 il fut élu par deux col- 
lèges. Il siégeait au centre gauche, et faisait une 
guenre constante aux ministères. M. G. deBeaumont 
n'a pas toujours des idées très-justes ni très-pratica- 
bles» mais il a des intentions droites et un dévoue- 
ment éprouvé. U n'a joué qu'un rôle très-effkcé dana 
la dernière Assemblée. 

BEAUHONT (de), ancien nliKUire, né en 1798. 
-^Représentant sortant; 88,582 sttffîrages; Somme. 
-^ Rue de Suresnes, 9. 

n a été capitaine de hussards, puis agriculteur, et 
ensuite député, à perpéluUé, dans le département de 
là Somme. C'est Farrondissemerit de Fèronne qui 
l'envoyait à la Chambre. Zélé défenseur des intérêts 
agricoles, il votait avec Textrême gauche. Dans la 
dernière Assemblée, on Va toujours vu demander 
que les ouvriers de la campagne fussent traités suf le 
pied de l'égalité avec les ouvriers des villes. Il a voté 
pour les deux chambres, pour le vote à la commune, 
et récemment contre la mise en accusation du mf* 
nistère. 

BËAUNAV (de), propriétaire; 51,548 suffrages; 
Sarthe. — Rue de Lule, 63. 

M. de Beaunay vivait jusqu'alors d'une vie très- 
retirée : la rue de Poitiers a fait appel à son patrio- 
tisme , et il s'est levé aussitôt pour se jeter dans 
le mouvement politique. Il est très-aimé dans son 
département; son esprit sage et prudent le rendra 
utile à TAssemblée. 

BËAUNE (db), propriétaire,, âgé de 40 ans; 
50,033 suffrages; Gard. — Rue de Londres» 18. 

Homme éclairé, M. de Beaune se fera Tavocat de 
^utes les réformes possibles» c'est dire qu'il eom- 
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battra les utopies à outrance, àtee sa chaleur toute 
méridionale. 
Il appartient à la droite. ^ 

BÉGHARD (Ferdinand), avocat « né à Nîmes 
en 1803. —Représentant sortant; 50,597 suffrages; 
Gard. — Rue de Lille, 31 ter. 

Député de Nimes en 1837, M. Béchard apparte- 
nant à la droite, c'est-à-dire au parti national. Sa 
parole facile a toujours défendu lés libertés et atta^ 
que les abus. Il avait acheté une charge d'avocat à 
la Cour de cassation, et néanmoins les Nimois lui 
continuèrent toujours leur confiance. ^ la dernière 
assemblée, il appris place dans les rangs de la conci- 
liation et de l'ordre. Nous le retrouvons au même 
poste dans l'Assemblée législative. 

BEDEAU (Marie-Alphonse), général dedivisiob, 
né à Yertou (Loire-Inférieure), le 19 août 1804. -« 
Représentant sortant,* i^b,iOi suffrages ; Seine. —» 
Rue de l'Université, 64. 
\ C'est un des militaires les plus distingués qu'ait 
formés la guerre d'Afrique ; c'est surtout une gloire 
pure et modeste. Sorti de l'Ecole militaire en 1822, il 
ut avec distinction la campagne d'Anvers; plus tard» 
il fut attaché au Ministère de la guerre, où il put 
étudier le détail de toute notre organisation mili- 
taire. Passant dans l'infanterie , il commandait au 
siège de Gonstantine un bataillon de la Légion 
étrangère, qu'il avait organisé à Pau ; nommé lieute- 
nant-colonel sur la brèche où il avait conduit unê> 
des colonnes d'attaque, il continua à se faire en 
Afrique, à la tête du ZZ^ de ligne et du 17* léger,- 
une grande réputation de bravoure et de sang-froid. 
Sa conduite, au combat du bois des Oliviers, où il 
fut blessé; son occupation politique et militaire dé 
la frontière du Maroc, lui valurent successivement les 
grades de maréchal de camp et de lieutenant- 
général. U commanda pendant longtemps la 
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province de Constantine et fut par intérim gouver- 
neur de rAlgérie. Dans ces deux situations éminen tes, 
ses talents administratifs furent généralement appré- 
ciés. Bedeau D*est pas seulement un excellent mili- 
taire, aimé des soldais, quMl traite comme ses 
enfants; c'est encore un esprit distingué, un cœur 
bon et un homme religieux. Estimé de tous les 
partis y même de ceux du désordre , il fut nommé 
commandant de la place de Paris, après la révo- 
lution de Février; puis appelé à la tête de la pre- 
mière division de l'armée des Alpes. On lui avait 
vainement offert le ministère de la guerre. Blessé le 
premier jour des funestes journées de juin, il resta 
longtemps sur le lit de douleur. Gavaignac l'avait 
nommé ministre des affaires étrangères, mais il n'a- 
vait pas accepté. Tout en regrettant que la Loire- 
Inférieure ne Tait pas réélu> nous ne pouvons nous 
empêcher de constater qu^il doit au parti de la droite 
d^étre arrivé le cinquième sur la liste de la Seine. 
M. Bedeau fait partie du malheureux schisme consti- 
tutionnel. 

BËHAGHËL, ancien député; 91,450 suffrages; 
Nord. — Rue de la Convention, 8. 

Membre du conseil général de son arrondisse- 
ment, M.Behaghela dû son élection à sa réputation 
d'homme modéré et dévoué à Tordre. Il est proprié- 
taire àCassel. Dans l'ancienne Chambre, il remplaça, 
en 1842, M. Berryer, qui, nommé par l'arrondisse- 
ment d'Hazebrouck et par celui de Marseille, avait 
opté pour ce dernier. C'est un homme de Tancienne 
droite. 

B£L1N , avocat, né à Valence (Drôme) en 1 8 to. — 
Représentant sortant; 41,545 suffrages; Drôme. — 
Rue de Vemeuil, 39. 

Beaucoup moins rouge qu'il ne voulait en avoir 
Vêir , il a presque toojoim noV.^ «^n^c \e& V\s^\Msve^ 


modérés. Une cbose rein«rqu«ble et qu'on ne saurait 
trop louer dans un avocat, c'est qu'il n'a pris qu'une 
ou deux fois la parole. Quelle noble leçon donnée à 
ses collègues ! 

BELLIARD, avocat, âgé d^environ quarante ans; 
80,164 suffrages; Gers. — Rue des Champs-Elysées , 
13. 

M. Belliard siégera probablement au centre , et 
votera tantôt avec la droite, tantôt avec la gauche... 
Il aime avant tout l'équilibre et est homme à se 
partager en deux pour contenter l'un et Tautre 
côté. II. fut nommé sous-préfet de Lombez par la 
Commission executive , puis préfet du Gers par 
M. Sénard. M. Dufaure l'a révoqué. Il appartient à 
la nuance passée du Nalionfti. 

BELYËZE <ob), propriétaire; 36,965 suffrages; 
Aube. — Rue Tronchet, 1 5. 

M. de Belvèze jouit dans son pays d'une influence 
méritée par le généreux emploi qu^il faitdesa grande 
fortune. C'est un homme dévoué aux opinions de 
l'ancienne droite, c'est-à-dire aux idées pratiques de 

Srogrès et d'honneur national. La candidature de 
[. de Belvèze a été soutenue par tontes les nuances 
du parti de l'ordre. 

BENOIT (JosepJi) , chef d'atelier, à Lyon, né k 
Saint-Martin-de-Bovel (Ain) ; 70,968 suffrages ; 
Rhône. — Rue Saint-Uonoré, 268. 

C'est un ouvrier intelligent qui, après avoir tissé 
des soieries avec art, a fini par en faire tisser aux 
autres. Que nVt-il continué sou véritable métier, 
celui pour lequel il s'était formé! Il ne serait pas 
venu perdre à la crête de la Montagne un temps mieux 
employé dans sa fabrique. A laCbamY^t^^X^s^:^'^^^ 
qu'il pui95e jouer, c'est de se Italuet '^ \^ xwsiQtQîafc 
de quelque ambitieux, de lui prèUt \e wws«t^ ^ 
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sesinterrnptioittet desesaf^plandissetliêfits: à Lyon, 
au contraire, de précieux tissus seraient sortis de 
ses mains; il aurait, par son intelligence, allégé le 
travail de ses frères; comme Jacquart, il aurait 
peut-être imprimé à Tinduslrie lyonaise une gloire 
nourelle qui aurait porté dans les deui hémisphères 
le nom et les produits de sa patrie; Benoit a dédai- 
gné la vraie gloire pour la gloriole. Puissent les ou- 
vriers lyonnais le lui pardonner^ 

BENOIT-CHAMP Y, avocat du barreau de Paris; 
49,782 suffrages; G6te-d'0r. — Rue Saint-Honoré, 

360. 

M. BenotM]hampy, en sa qualité d'avocat, avait 
été nommé, après février, ministre de la République 
près le grand duc de Toscane. Il est revenu à ses 
plaideurs, et les électeurs de la Gôte-d'Or Pont en- 
voyé à la Chambre. Ce n'est pas un homme dépourvu 
de talent; il est d'ailleurs d^un républieanisme très^ 
modéré. 

BENOlt-D'ASY (Denis) i ancien inspecteur des 
finances; 62,014 suffrages ; Gard, — Rue Figale, 12. 

Ancien député, M. Benoît siégeait autrefois à 
côté de M. de Larcy. Les événements n'ont nulle- 
ment entamé ses opinions. La Législative a prouvé 
le cas qu'elle faisait de lui en le nommant vice-pré- 
sident. C'est un très^habiie flnaneier, un homme de 
talent, et par*dessus tout un fort honnête homme. 

BÉRARD, lieutenant d'artillerie, néà Agenen 
i«fO.-*-* Représentant sortant; 48,274 suffrages; Lot- 
et-Garonne. — Rue du Faubourg-Saint-Honoré, 862. 

La réputation républicaine de ce jeune homme 
s!est faite par un discours prononcé sur la tombe de 
J. Laffitte, lorsqu'il n'était encore qu'élève de l'Ecole 
Polytechnique. Il fut accueilli dans les bureaux du 
National; il faisait partie de ces réunions émineni- 


ment politîqttesoii 1^ épiait habîlemètit toutes l« 
occasions de renversement^ sous prétexte d'amélîo^ 
râlions. Février ne devait pas trouver M« Bérard 
inactif. Voltigeant de VEcole polytechnique à Yin- 
cennes , haranguant les gardes nationaux dans (a 
rue, sollicitant un brevet de lieutenant d^artillerie, 
préférant une position de commissaire de M. Ledra- 
AoUin» se faisant nommer représentant pour étr<e 
4ans les combinaisons parlementaires le hardi volti- 
geur qu'il a été parmi les démolisseurs de 184S ; tel 
a été, tel est, tel sera le représentant de Lot-et-Ga- 
ronne. Il s*«st associé, dans la dernière Assemblée, 
aux mesures extrêmes, pendant les journées de juin, 
et s'est montré l'adversaire derenseignementagricole. 

BERGER (Jean «Jacques)^ ancien avoué, ancien 
maire et député du a* arrondissement , préfet de ia 
Seine» né à Thiers (Puy-de-Dôme) en 1790. •—* Repré- 
sentant sortant; 6i,266 suffrages ; Puy^o-Bémek-^ 
A l'Hôlel-de-Ville. 

M. Bouger A joué un rôle assez important sous 
Louis-Philippe. Nommé maire du 2* arrondissement 
après la révolution de f 830, il fot appelé à la Chambre 
des députés en 1837, par ses compatriotes de Thiers, 
dans le Puy-de-Dôme. Son indépendance et ses votes 
ayant déplu au pouvoir, ii fut, quoique porté le pre- 
mier sur la liste par les électeurs du 2^ arrondisse- 
ment, destitué de ses fonctions de maire du V arron- 
dissement. Dans trois élections successives, U fut en- 
core pUçé à la tête de la liste et repoussé par le 
ministère Guiaot. Les électeurs du 2*^ arrondisse» 
ment, ne pouvant l'avoir pour maire, le nommèrent 
député aux élections du mois d'août t840. Nommé à 
2a fois par l'arrondissement de Thiers, il opta pour 
Paris. Feu avant la révolution, le^pouvoir, obligé ifo 
céder devant l'opinion publique,, replaça M« Berger 
à la tête delà munieipaliié du s*' anrondissenent. 
Mfiifit^iio 4abs ses. fonctiM» par le gouvenunKiit 
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provisoire, H. Berger fat nommé représentant de la 
Seine par 186,000 saffrages. Après l'élection da 
to décembre, le président l'appela à la préfecture de 
la Seine en remplacement de M. Recurt. M. Berger 
est un gros homme un peu brusque , mais d'une 



qui est indispensable 
à une grande cité , troublée depuis quelque temps 
par d'aussi fréquentes agitations populaires. 

BëRNARDI (db), ancien député de Garpentras; 
28,836 suffrages; Yaucluse. — Rue de Grenelle- 
Saint-Germain, 16. 

M. de Bernardi appartient à la droite par les con- 
victions et par le cœur. C'est un ami dévoué de 
M. de Falloux. Dans l'ancienne Chambre il fut le 
seul dépatéde Vauduse qui vota contre l'indemnité 
Pritchard. Il siégeait, siège et siégera à la droite. 

BERSBT (pb)| propriétaire; 82,786 suffrages; 
Mayenne. — Rue Richelieu, 17. 

M. de Berset, lors des élections pour l'Assemblée 
constituante, avait déjà obtenu 25,000 suffrages. Il 
est membre du conseil général, ce qui prouve l'ho- 
norable popularité qui lui est acquise. Il appartient 
à l'ancienne droite. 

BËRTUOLON (César), ancien négociant, né à 
Lyon en 1796. — Représentant sortant; 71,782 suf- 
frages; Isère. — Rue de Lille, 77 bis. 

Il fut le fondateur, à Lyon, de la Société des droits 
de l'homme et figura comme témoin dans le procès 
d'avril. Il devint ensuite le soutien et l'une des plu- 
mes du Cenuur de Lyon, mauvais journal qui se 
faisait assez volontiers l'insuUear public et le calom- 
niateur de toutes les vertus. M. Bertholon devint un 
personnage après Février; il Ait nommé sous-com- 
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missaire du citoyen Ledra, à Vienne ( Isère), où il 
parvint à se faire élire représentant. M. Bertholon, 
habitué à la boutique du Censeur 9 s^est trouvé dé- 
paysé dans TAsseniblée; il ne s*est jamais levé qne 
pour formuler des propositions ridicules. Il a signé 
la déclaration de la Montagne. 

BERTRAND (Jean), maire de Vitry, né à Vitry-le- 
Français en 1809. -*- Représentant sortant; 55,988 
suffrages ; Marne. --^ Rue de la Convention, l. 

Sous la monarchie de 1830, il appartenait à la 
nuance Barrot, et se présentait à ce titre devant le8 
électeurs de son arrondissement, qui le repoussaient. 
Il volait Van dernier avec les modérés. 11 s*est beau- 
coup raèlc dans son département aux questions ad- 
ministratives et dUnstruction primaire, ce qui lui à 
valu aux deux élections un grand nombre de suffrages. 
H appartenait à .la réunion de la rue de Poitiers. 

BERTRAND (Laurent), anden négociant; 36,342 
suffrages ; Yonne. — Rue des Saints-Pères , 13» 

Ancien président du tribunal de commerce du dé- 
partement de la Seine, M. Bertrand est accusé d'une 
ambition sans bornes... L'accusation est fondée- 
mais le but de cette ambition, dévoilée par de cha<» 
ritables ennemis, c'est le bien du pays. Libéral sous 
la restauration , il apprit par expérience où ce faux 
libéralisme a conduit la France; et le passé, nous 
l'espérons, lui fait envisager l'avenir d'an point de 
vue plus juste. 

BERRYËR (Piei-reAntoine), avocat, né à Paris le 
4 janvier 1790. ^ Représentant sortant; 45,169 suf- 
frages ; BcHiches-du-Rhône.— Rue Neuve-des-Petits- 
Ghamps, 64. 

Nous n'avons pas à retracer la biographie de cet 
illustre représentant. Tout le monde connaît son ta- 
lent, ses' succès au barreau, ses triomphes à la tribune. 
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Des t8 16, le jeune avocal royaliile assurait à son 
Bom la popularité la plus honorable et prenait rang 
parmi nos premiers orateurs, en prêtant noblement 
l'appui de son éloquence au général Gambronne et 
au maréchal Ney. 

On connaît la lutte énergique qu'il soutint plus 
tard, avec tant d'éclat, pour défendre la royauté lé- 
gitime ; son dévouement à cette royauté, quand éclata 
la révolution de juillet ; et depuis^ ses efforts cons- 
tants pour sauvegarder les intérêts et les droits de 
tous et faire respecter, au dehors, notre dignité na- 
tionale. 

Nous nous bornerons aujourd'hui à jeter un coup 
d'oui sur sa nouvelle vie parlementaire depuis que 
les électeurs des Bouches-du-Rhône l'ont chargé de 
les représenter à l'Assemblée constituante. 

Disons dVbord que dans cette voie libre qui ve- 
nait de s'ouvrir pour tous les partis en France, per- 
sonne ne prit une position plus diçne, plus franche. 
«Cette nouvelle révolution, écrivait-il aux électeurs 
de Marseille, n'a point fiiit de mot un homme nou- 
veau ; vous eounaisseï mes opinions et mes senti- 
ments. » 

M. Berryer avait jugé avec raison que dans les 
circonstances graves surtout, ce n'est qu'en se pré- 
sentant ainsi que l'ou est assuré de ne rien perdre 
de son autorité morale. Aussi le vit-on, dès les pre- 
mières séances, combattre avec avantage, dans l'in- 
térêt des classes laborieuses, le projet du ministre 
des finances M. Duclerc relatif aux créanciers des 
caisses d'épargne ; 

Au nom de la loyauté française il s'opposa à la 
confiscation de la fortune des d'Orléans ; 

Au nom de la liberté de pensée il <Dombattit.le 
principe du cautionnement appliqué à la presse» 
Plus que personne il contribua au rejet des systèmes 
désastreux aux(|ueis certains hommes du gouvep- 
nement provisoire voultieni somnettre nosânapoes. 


Un disconrs delui, applaudi, et, chose remarqua- 
ble, religieusement écouté dans celte assemblée tu* 
muUueuse, fit croire un moment que notre Consti- 
tuante allait avoir, elle aussi, comme son aînée de 89» 
ses beaux jours d'éloquence; mais la création des 
commissions, en multipliant les centres d'action 
politique, eut l'inconvénient d^amoindrir l'impor- 
tance des séances publiques. D'autre part les réu- 
nions partielles qui se formèrent en dehors du pa- 
lais de la Constituante devinrent autant d'Assem- 
blées; et Ton nous assurequedans la salle des séances 
de !a rue de Poitiers, la plupart des grandes ques- 
tions qui préoccupaient si vivement les esprits 
étaient traitées par M. Berryeravec une supériorité 
de vue et une éloquence tout à fait dignes de la tri- 
bune. Il faut le dire, cependant, au point de vue des 
principes qu'il s'agissait de défendre, cette interven- 
tion brillante sans doute, mais malheureusement 
trop ignorée, a été une chose regrettable. 

D'ailleurs, si l'on tient compte des tendances bien 
connues de M. Berrver et de ses amis politiques, on 
est forcé de reconnaître qu'engagée par lui, à la tri- 
bune, contre le socialisme, la lutte eût pris un ca- 
ractère nouveau. Tout en repoussant avec énergie 
les systèmes dangereux deshommesqui s'efforçaient 
d^exploiler à leur profit les souffrances du peuple, 
il eût certainement trouvé dans son âme quelques 
accents de douleureuse sympathie pour ces souffran- 
ces trop réelles ; et en attendant qu'il fût possible 
de garantir le bien-être des classes laborieuses par 
des institutions sages et progressives, il y eût eu du 
moins dans ses paroles et dans son regard comme 
un encouragement et une promesse ! 

En présence de la grave situation où nous nous 
trouvons, il est indispensable que, dans la nouvelle 
assemblée, les hommes d'ordre, sUls veulent sauver 
la société , devancent par. une politique de progrès 
bien définie les partis anarchistes qui prétendent 


.ftoùmellre |a France a l^^ipèrimentation àe leurs 
tUHçstes Ihéories. 

AI. Berryer réconnail que le moment est venu de 
prendre Tinitialive de toutes les proposilions qui 
pourraient répondre aux besoins de la situation et 
assurer aux droits du paysTappui des vrais principes. 

li A déjà même parlé, dit-on, de la part gU^il croit 
aevpir prendre à cette lulie décisive peut-être. 

Si c'esl une indiscrétion que nous reproduisons 
ici, qu'il nous le pardonne ! Nous avions trop à cœur 
de donner à la France un pareil espoir. 

ËËSiNlËR 1 propriétaire , marchand de terres , 
âgé d'environ soixante ans ; S6,908 suffrages ; Loir- 
et-Cher. 

M« fiesuier passe sa vie à acheter et à vendre des 
terres. Autant qu'il le peut , il divise, il fractionne 
le sol ; c'est un faiseur de propriétaires. Prohpudorf 
— Et dire que M. Besnier. est Montagnard 1 — Ce 
.métier de marchand de terres, fort exercé par quel- 
ques républicains de province, est généralement peu 
estimé; et, en elfei, c'est Tun de ceux qui appau- 
vrissent le plus l'habitant des campagnes; c^est une 
espèce de spéculation sur la misère. 

BËSSË; 43,098 suffrages; Tarn. — RueCaùmar- 

liiV, 27. 

Démocrate de la plus farouche espèce. Décidément 
M. Félix Pyat avait grandement raison 4e craindre 
dé passer dans la Législative pour un réactionnaireé.. 
j^es nouveaux venus sont d'un rouge à faire rougir 
de honte les vieux de la Montagne. 11 a signé la pro- 
clamation au peuple publiée par les journaux socia- 
listes. 

BÈTTING DK LANCASTEL; 69,226 suffrages; 
Loire-Inférieure. — Rue de Grenelle Saint-Ger- 
main, 32. 
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Siéinbrë Ju cdosèil ïnùnieipal dé Nantes^ anpién 
président de là chambre de commerce de cette vijle. 
Cest un homme d'une grande capacité oommerciaie 
et qui rendra les plus grands services da^is les ques- 
tions pratiques. Ses opinions sont celles de la droite; 
i| veut les progrès sans commotion» et la gloire na- 
tionale sans don-quichottisme. 

BEUGNOT (Arthur), ancien pair de t'rance; 
31,397 suffrages; Uaute-Mame. — Rue deVaugi- 
ràrd, &4. 

M. Beugnôt avait deux qbàli tés âiix yeux de ses éleè- 
teurs: celuijd'avoirété pair de France et d'être membre 
de l'Institut, t^out* iibus , Il en possède une troi- 
sième , c'est d*étre tin homme eii tiui Tétudc appro- 
fôhdiè des sciences hislofiqiies à démontré que la 
France i^^a jamais dû son bonheur et sa puissance 
qii'àii Iprincifie national. 

B£Y£R (Eugène) ; 35|0a0 siifragés ; Bas-tthih. 
— Rue de Chabrol, 18, 

pn accorde â M. lëeyer quelque^ talents comme 
beintfe; iî siège aii sommet dû mont Rouge, t'eut- 
étre M. fieyer cache-t-il^ sous son enveloppe alsa- 
cienne» un nouveau. David; nous le souhaitonspour 
sod talent f mais non pour son caractère. i/L* Beyer 

Îist un démocrate-socialiste , et a ce titre il a signé 
a mise en accusation du président et des iiiinistreSy 
ètià proclamation àù peuple du l3 juin. 

Bigot (Louis), mattre de forges, né le 17 septem- 
bre 1805. — Représentant sortant; 31,726 suffrages; 
Mayenne. — Rue de Ttlniversité, 96. 

Anciep député. M* Bigot^ dont la fortune nasse 
pour être colossale^ appartenait au tiers-parti. îf pro- 
fesse pour M* Thiers une profonde admiration, et 
Ï>ute8 les paroles de cet h^ipme d'état sont pouir lui 
es oracles. Carat tère faible comme homme politi- 
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gue, on trouve en lui une nature généreuse et ton* 
jours accessible au malheur. On Ta vu pendant les 
plus mauvais jours de la République garder, alors 
même qu'il n'avait pas de commandes, les nombreux 
ouvriers de son usine. Nommé commissaire de son 
déparlement après Février, il était le seul homme 
qui pût concilier les esprits dans ce pays, où les 
vieux cris de la France retentissent encore dans tant 
de nobles cœurs. 

BIGRFL (Théophile) , propriétaire, ancien sous- 
préfet; 36,126 suffrages; Gôtes-du-Nord.— Rue de 
beau ne, 3. 

M. Bigrel a une popularité justement acquise : 
c*est un hom,me généreux de son argent et avare des 
deniers de l'État. Il défendra avec chaleur la décen tra- 
lisation administrative dont il est un digne partisan. 

Il était sous-préfet d'Argentan lorsque le gouver- 
nement provisoire le révoqua. Il appartient à la 
nuance des conservateurs. 

BINEAU, ingénieur en chef des mines, né en 1 805. 
— Représentant sortant; 84,762 suffrages; Maine- 
et-Loire. — Rue Neuve des Mathurins, lO, 

Il était député dans l'ancienne Chambre et siégeait 
au centre droit, bien qu'il volât avec le centre gau- 
che. Cet homme savant était écouté religieusement à 
la Chambre des députés; mais il n'en fut pas de 
mêmeà l'Assemblée constituante, où les interruptions 
de la Montagne le troublèrent souvent lorsqu'il vint, 
au nom du comité de finances, repousser la proposi- 
tion de rachat des chemins de fer par l'Etat. M. Bi- 
neau est resté dans la nuance de M. Thiers. 

BISSETTE , né à Fort-Royal ( Martinique ) en 
1795; 15,556 Suffrages; Martinique. 

M. Bissette est un homme de couleur dont le nom 
fut tristement célèbre autrefois. Il s'était mêlé à un 
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complot de révolte et il avait été condamné aux tra-* 
vaux forcés à perpétuité pour avoir voulu détacher 
la Martinique de la métropole. La condamnation fut 
ensuite réduite au bannissement de la colonie. Bis 
sette vint alors à Paris et s^y occupa exclusivement 
des intérêts de sa race. 11 fut assez heureux pour 
rendre à ses compatriotes d^assez nombreux services, 
et Tan dernier il fut Tun des premiers élus. Des 
considérations particulières, et peut-être ieiussi la 

Sression exercée sur les élections, rengagèrent à 
onner sa démission. Elle ne fut pas acceptée; mais 
son élection fut invalidée par TAssemblée. Cette fois, 
Bissetle est allé lui-même dans son pays ; il a pair- 
couru les cases et les habitations, prêchant partout 
Tordre et la conciliation. M. Bissette a complète- 
ment abjuré ses anciennes erreurs ; il est maintenant 
dans le camp des gens modérés , et sa voix n^a pas 
été sans puissance pour étouffer les levains de dis- 
corde qui séparaient encore les blancs et les nègres 
dans notre colonie. 

BIXIO, médecin-naturaliste, né à Ghiavari (Italie) 
le 20 novembre 1808. — Représentant sortant; 
22,849 suffrages, Doubs; 112,917 suffrages, Seine. 
— Rue Jacob, 26. 

11 doit cette double élection à la blessure quMl 
reçut aux barricades de juin , où il était allé faire 
appel aux sentiments d'hommes égarés par de per- 
fides conseils. Chef d'une librairie importante d^agri- 
culture, il a publié la Maison rustique au XTX^ 
siècle^ et plusieurs autres ouvrages remarquables. 
Avant la révolution de Février, il était dynastique 
et aussi quelque peu phalanstérien. Ses idées se sont 
singulièrement modifiées quand il a pu voir les in- 
trigants à l'œuvre. Nommé par M. de Lamartine 
ministre plénipotentiaire à Turin, il n'occupa ce 

Êoste que quelques jours ; revint à Paris siéger à la 
onstituante^ où Tavaii appelé le département du 
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Donbs^ et se classa Ipiipédi^tenient par fes Tptes, 
sinon parmi les cotisérvateurs , (}u moins parqni les 
répubiicains les pluft modérés. Nommé ministre {la 
commerce ^près le 10 décembre, il dQnn^ sur-le- 
champ sa démission. M. Biiio e^t aujourd'iiui un 
homme sap (jui tompr^n^ fort bien aue les por- 
tefeuilles ne 4<)ivent appartenir qu'aux hompies 
d'état; il comprend son insuffisance et se tient ^ 
répart. l\ a opie pour le Doqbs. 

BLAVOYËR (Arsène} , ayocat , propriétaire-a^riT 
culteiir, n^ à trpyes Iç 28 janvier JQf^. — p Repré- 
sentant sortant; 39,998 sufTraj^es ; Aph^. — nûe 
dp Liixembourg, 20. 
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gieqse , la drojture e( la noblesse de ses sentiments 
sont assez appréciés dans son département pour qu'il 
ait été cette année nommé le premier. Quelque^ 

Eersonnages l'accusent de ne point aimer Ta Repu- 
lique ; reproçlie qi)i tofnbe sur les quarante mille 
électeiirs qui l'ont çnvpyé à l'Assemblée législative. 
M. Çl^voy^r îipparten^it à \% rtnnion (je la ri|e de 
Poitiers. 

BI^OIS (de), ^ypc^t, ancien magistrat; §p,934 suf- 
frages ; Finistère, t— Rue de Peatine^ 5. 

M. de Blois est un richp propriétaire ; ce n'est pas 
un défaut, n'en déplaire au célèbre aphprisqie dp 
M. Proudhon | mais la meilleure des qualités de 
M. de Blois, ç'psl son dévpuement s^ns ^ofnes ^u 

Ï»arti de l'ordre, jyi . de j&loi^ doit être rangé parii|t 
es hommes de la droite. La liberté de l'enseigne- 
ment aura en lui pn zélé partisan. 

BOCB (Clwrles). vigneron; 36,403 «uffrçiges ; ^&^ 
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Ce représtentant a d^j^iur) surnom particulier : on 
l'apnclle PAdopis de la Montagne. M. Boch n'a quç 
25 ans : il était un des secrétaires dji bureau provi- 
soire. On le dit phalanstérien. Ce qu'il y a de cer- 
tain, c'est qu'il est maintenant en prison pour avoir 
suivi le grand pontife à la petite Convention des Arts 
et métiers. 

BOCHARD, avocat, né à Murbois (Ain) ]• 
50 janvier 17T9. — Réprésentant sortant; 55,1 H 
suffrages ; Ain. — Rue Montmartre, 76. 

Nullité de la veille, incapacité du lendemain. Il 
vote avec la Montagne, et unit souvent le bruit dé 
son couteau a papier aux cris farouches de ses an)is. 
Il faisait partie de la réunion du Palais-National. 

BÛCHER (Ed.), ancien préfet, â^é de 40 ans; 
64,868 suffrages; Calvados. — APassy^vueBasie, l6. 

M. Rocher est un administra tau r de la vaille. 
Aussi s'estron bien gardé de se servir de lui ie len- 
demain : il eût f^it tache. En 1640, il était préfe| 
de Tarn-et- Garonne; au moment de la révolution 
de Février, il était préfet de la Manche. Il, n-a que 
quarante ans ; il était trop vert encore poqr battpe 
en retraite. Les électeurs du Calvados Tont penité 
ainsi en renvoyant à la Chambre, où il défendra la 
cause de l'ordre. Puisse-t-il comprendre qu'il n'y a 
de stables que les gouvernements établis sur le droit. 

BOIGHOT (Jean-Baptiste), sergent-major au ?• lé- 
ger, né \e 20 août 1820 à Villers-sur-^uîze- (H«|ulc- 
Marne); 127,998 suffrages ; Seine. — Rue de Baby- 
lone, 46, 

Illustration de pjicotille, espèce de boue-émissaire 
mis en avant par des ambitieux. Il sait lire, écrire, 
calculer, possède quelques éléments d'histoire re- 
cueillis dans le journal le Peuple et dans fa Fraie 
ftéfubliaue; connaît à fqpd les affaires de Rome pour 
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les avoir étudiées dans la Réforme; n'ignore pas 
l'exercice du bâton, manie assez joliment le bri- 

2uet, et culotte la pipe avec une grande perfection, 
'est en raison de ces connaissances si variées que 
les démocrates-socialistes, craignant justement de 
ne point trouver aisément une aussi haute capacité. 
Font élu quatrième représentant de la Seine. On dit 
que Boicbol a chanté et vendu des baumes sur les 
places publiques; cela prouverait encore qu'il est 
propre à plus d*un emploi; mais sans nous arrêter à 
ce commérage , ajoutons qu'il a une soeur qui garde 
les moutons à Ormançoy. C'est là ce qui lui fait le 
plus d'honneur. Il était au Conservatoire le i â juin, 
et il ne dut de ne pas être fait prisonnier qu'à la va- 
leur de ses jambes. 

BOINYILLIERS, avocat ; — élection du 8 juillet; 
110,875 suffrages; Seine. 

M. Boinvilliers est un des hommes les plus distin- 
gués du barreau de Paris ; ses confrères Tont nommé 
bâtonnier de l'ordre. Plusieurs fois déjà sa brillante 
réputation et ses tendances libérales l'avaient fait 
choisir par les électeurs du i"' arrondissement de 
Paris, qui s'étaient efforcés de le faire arriver à la 
Chambre à la place de M. Jacqueminot. 

Sa grande habitude des affaires rendra son con- 
cours des plus utiles dans l'Assemblée législative. 
Nous désirons que son libéralisme, se dégageant de 
toute préoccupation, lui fasse comprendre quMl n'y 
a pas d'ordre réel sans le respect des vrais principes 
de liberté. 

BOISSIÉ, propriétaire, né en 1806. — Représen- 
tant sortant; 47,759 suffrages; Lot-et-Garonne. — 
Rue Duphot, 8. 

Homme modéré qui a presque toujours voté avec 
le centre. Il est conseiller général dans son déparle- 
ment depuis cinq ans. M. Boissié a de la fortune et 
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en fait bon usage. Si ses talents oratoires se mani* 
Testent peu à TAssemblée, du moins n'entrave- t-tl 
aucun progrès véritable par des votes inconsidérés. 
Il appartenait à la réunion de l'Institut. 

BONAPARTE (Louis Lucien}; —élection du 
8 juillet; 12 4,7 S 6 suffrages; Seine. 

M. Louis-Lucien-Bonaparte s'est franchement dé- 
claré pour le parti de Tordre. Comme son cousin, le 
président de la République, il comprendra, nous en 
avons la confiance, que le salut de la société dépend 
de l'union sincère des partis modérés, et que cette 
union ne peut se maintenir que sur le terrain libre 
dont les limites sont définies par le vote du 10 dé- 
cembre. 

BONAPARTE (Napoléon), second fils de Jérôme 
Bonaparte, né à Trieste en 1822. — Représentant 
sortant ; 42, «321 suffrages, Charente-Inférieure; 
59,622 suffrages , Sarthe. — Rue d'Aller, 3. 

C'est un jeune homme. Envoyé ministre plénipo- 
tentiaire à Madrid, il fit le jeune homme dans un 
club en passant à Bordeaux, reçut une correction 
fraternelle de la plume de son cousin le Président; 
fit encore une fois le jeune homme en quittant son 
poste de Madrid sans autorisation, et fut enfin rap- 
pelé comme il l'avait bien mérité. Ce jeune et inté- 
ressant prétendant vote un peu au hasard, tantôt à 
droite, tantôt à gauche. Le temps mettra bon ordre 
à tout cela. 11 était Tan dernier représentant de la 
Corse. Il a opté cette année pour la Sarthe. 

BONAPARTE (Pierre) , né à Rome le 1 1 octobre 
1815; 32,321 suffrages, A rdèche; 21,765 suffrages, 
Corse. — Avenue de Saint-Cloud, 25. 

Fils de Lucien Bonaparte, héritier des tendances 
quelque peu anarchiques de son père. Il a eu dans 
le temps une assez mauvaise affaire à Rome; mais à 


vrîer était-elle acpqrnpHe, qM*il ^c^qurait ? Paris, 
où rinijiienfîe (Je Louis Blanp lui f^is^it pcl^royer je 
grade de chef de bataillpq dan3 la légion étrangère, 
grade qui lui a èlé dernièrement confirme dans les 
cadres de l'armée, au mépris des lois biér^rchiqves 
sur Tavancement militaire. 1(. Pierre Bonaparte 
s'est assez mal posé dans TAs^eniblée ponstitqante ; 
il vote fort souvent avec la Montagne, ce quj Ta faU 
$nrnomm§r pierre le Rouge. On a mêr^pp pu crQÎr^ 
un instant qn'il faisait scission avec §on çpusin» le 
président, et qM'ii.se posait à $on tpurpoipme pré-, 
tendant, Il paraft avoir depuis lors Qipdéré queIq^e 
peu son ardeur an)|)itieuse. On 1§ ()it perspnne|Ie<- 
ment très-brave; nous ne concevrions pa? qn*il fût 
autrement : aux jours où la Chambre se transforme 
en arèoe, (setts bravpgre pçut ayoir spp prii^, 

BOTMlMilAÛ (de) , propriétaire, maire dePpin- 
gamp; 72,|38 suffrages; Côtes-du-Nprd, t- Rue de 
Beaane,ô.. . 

Jiomme de la droite, la fermeté de ses cpaviçtian^ 
et de son caractère peut rendre des ser^icp^ a la 
Législative, dans ces temps où le cpurage ))ersppnç) 
doit surtout faire partie du bagage des législateur^ 

BOUCHETDEGRANDMAy,prppriélaire;S3,8^1 
suffrages; Deui^-Sèvres. — Rue Saipl-Honoré, 374, 

M* de Gr^p^may est un des plu§ riches prqpri^ 
tairas de son département, et ajoutons Tqn de^ plus 
estimés ^t des plus aimés. Les bjeofaiis quM rép;)nd 
autour de lui en ont fait comme le père des pauvres, 
^es opinions spnt invariablement celles (le Tancieqne 
droite» et par conséquent, son appui est acquis à Ta* 
vance à toutes les mesures qui auront pour but dVf- 
ferjnir Tordre sans compropiettre les libertés. Il a 
servi sous l'Empire et sous la Restauration dans le$ 
gar4es du corps. 


POUHIER PB (.'Écluse (»ol>enCw0in|K j^ 
aui^ Cailles dOloupeçn i799*-rBepré»ea^flt wr^nM 
40,567 suffrages; Vendée. — Rue Jacob, 43. 

M. Bouhier de TÉcluse, fermement dévoué, en 
y^^ ij^ grands intérêt^ 4u ^ys. ai)^ ppjncîpffi 4^ la 
l^giMmitéy donn^ s^ démission de subslitpt di} pfo^ 
cureur du roi, en 1 830. Depuis, il s'çst cooscieriT 
ciensemei^t. livré à rétpde de toutes les ipoportantes 
qiiestioqs quel'qn s'efforcf^ aiijoprd^hui de résoudre, 
A V Assemblée constituante, fl faisait partie du cp« 
ipité des cultes, Il a présenté dÇYix prpjet^ de dépret, 
l'un poqr. les ateliers nationauxi l §i|tre rel<|tif h I4 
création d'une banque n^tipnale. 

Pan^ la sé^nc^ du 15 septembre 1848, \\ proqonçA 
un discours r^n^^rquable pour empêcher qoq U 

drpit 9u travail ne fftt propldRié conime nn pnnPÎPQ 

dans la Constitution ; mais en même temps, il çom-' 
battit avec non moins d'énergie cette maxime égoïste 
qij'une école trpp connne voulait faire pr^vulQÎr : 
« L(iifmfi faire^ laissez pa:ys>ef> p — Celtpécplç, dîtr 
il, ne doit pas, ne peut pas être acceptée par yoÙ9; 
ce n'^9t pas I9 c^ite pensée fratern(!|If! çije yo\\% ^v/ez 
proclamée, ce n'çst pas ta ppnpé^ chrétienne, c'^}( 
iV pensée ntatéri^lisle ; ç'^st 4 elle qu'il faut attri- 
buer tous le$f jpau^ qui désolent aujourd'hui b 
société, 
En un mot, tout ep repoussant» ^u nom deli 

r^i^on, le principe du droit »n travail, \\ procianie, 
9U nPW fie la charité cbrétipnn^, lei devoirs 4ç ceuj 
qui possèdent. 

80HPBOU8SQN (Tbéqpbil^rBug^9e)f «nW^n, 
né à Bables le 13 juillet |8U« ^ Représentant 
sortant; 33,603 suffrag(|s; Vauclqji^, -rr Bup Cj|u- 
marMn» t4. 

C'e^t un bQpfiine trè^^aiiné dans ^pn départen^ent 
pour son dévouefupnt et fon humanité, A h Cpnst}^ 

\}^m\»> W 4 toujQ^rs vot^ d^ps li$ m» mp4^r^il 
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Msait d'ailleurs partie de la réunion de la rne de 
Poitiers. Il est médecin des eaux thermales de Yac* 
queiras. 

BOUBZAT, avocat,néàBrivesen 1798. — Repré- 
sentant sortant; 35,626 suffrages; Gorrèze. — Rue 
Saint-Honoréy 339. 

C'est à M. Bourzat que revient le mérite d^avoir 
rougi les élections de la Corrèze. 11 a agité ce dépar- 
tement avec une ardeur toute juvénile , malgrcT ses 
cinquante années; il jouait dans les foires le rôle 
d'un O'Gonnel socialiste, à côté d'un docteur (de la 
faculté depuimpcr-Gorentin), qui débitait des dro- 
gues et extirpait des canines. Médiocrité ambitieuse, 
c'est tout ce (|u'on peut dire de plus flatteur sur lui. 
Il faisait partie de la réunion rouge du Palais dit 
National. 

BOUVATTIER , ancien militaire , maire d'A* 
tranches; 69,699 suffrages; Manche. — Rue du 
Helder, io. 

C'est un homme fort distingué, et par-dessus tout 
un honnête homme. Quelques gens se plaignent des 
tendances réactionnaires qui lui sont imposées par 
les électeurs; autant vaudrait reprocher à la France 
d'être France. Si le pavs veut être réactionnaire, 
personne n'a le droit de l'en empêcher, et personne, 
BOUS le savons , n'empêchera M. Bouvattier d'être 
de l'avis de la France. Il appartient à la nouvelle 
droite. 

BOUVET (Aristide), ofGcier de santé; 46,453 suf- 
frages; Ain. — Rue Sainte-Anne, S7. 

Encore un médecin ! M. Bouvet (Aristide) doit son 
élection à son frère , le célèbre Francisque, l'aller 
ego de Xavier Durieu... On espère qu'il voudra bien 
ne pas imiter ces deux fougueux interpellateurs 
(«flaires étrangères). Il est socialiste , et son nom a 
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été mis d'ofQoe a^ bas du fiuneax appel aux armes 
du 13 juin. Il a, toutefois , nié avoir été consulté sur 
cet acte. 

BOUVET (Francisque) , frère du précédent , né à 
Yiéux-d'Izenave (Ain) en 1799. — Représentant 
sortant ; 53,646 suffrages ; Ain. — Rue Sainte- 
Anne, 27. 

Fondateur du Réveil de VAin^ M. Fr. Bouvet fit 
une guerre persévérante au gouvernement de Louis- 
Philippe. Elu représentant après Février, son man- 
dat vient de lui être continué. Cest un des' foudres 
de la tribune, de compte à demi avec le célèbre 
Xavier Durieu. Bien entendu que la question étran- 
gère est le terrain de ses exploits. Tout le monde 
sait que ces deux grands hommes sont étrangers à 
tout ce qui touche à la diplomatie. Cest sans doute 
ce qui fait qu'ils excellent à débattre les questions 
étrangères. M. Fr. Bouvet a ramassé quelque part 
sur une affiche l'idée d'un congrès universel; il vit 
là -dessus depuis un an. 

BOUZIQUE (Étîenne-Ursin) , avocat, maire de 
Bourses, né à Châteauneuf-surrCher en 1801. — 
Représentant sortant ; suffrages ; Cher. — Rue de 
rUniversilé , 62. 

Avant février, M. Bouzique était un peu littéra- 
teur, un peu avocat et un peu républicain. Il n^a 
conservé que ce dernier titre, mais il y a joint ceux 
d*honnête et modéré. Il appartenait à la nuance du 
National. Nous croyons qu'il n'a pas suivi les der-^ 
nières évolutions de cette feuille sans logique et sans 
conviction. 

BOYSSET, avocat; 73,880 suffrages; Saône- et- 
Loire. — Ruede TUniversité, 23. 

Le gouvernemen t provisoire avait fait de M. Boisset 
Vin procureur de la Républiquet M. Léon Faucher 


n ëft^^ s feiitfer dans Ui flë p^yéé. Ht. fidytôét 
âi'rite Si la Législative avec lin pottefétiille gartii de 
projets de lois assez nombreux 4)our défrayer plu- 
sieurs législatures. Le nom de M. Boysset se trouvait 
àd bas de la proclamation an peuple du î a juin. 

BRAVARD-VEYRIÈRES, professeur de droit 
commercial, né en 1801. — Représentant sortant; 
52,848 suffrages; Puy-de-Dôme. — A TEcok de 
Dtoit. 

M. Bravard-Veyrièrës fdt un de nos constituants. 
C'^st dn savant jurisconsulte. Nous confessons (Jue 
6Mi à l'éloquence de la chaire , il n'a pas celle de la 
tHbiine; sa voit tiazillarde est fort désagréable à 
éntettdre. Quant aux tendances politiques de ce të- 
pféseirtant, elles sont aujourd'hui d'une nuance 
très-effacée. Autrefois (il y a quelques années) , il 
faisait scandale à TËcole de droit de Paris pât ses 
étoeritridiëÀ Républicaines. La raison lui est vetitie, 
^ns doute, car ses votes sont malhtenant très- 
modérés. Il appartenait à la féunldû de l'Institut. 

BRÉHIÉR, slncièii §ous-préfet; ô 7, ibé suffrages; 
Mahchè. — Rue des Bpns-Etifsthtâ, hôtd de Natites. 

H. Bfêhièl' est un de ces représentaUts (|Ui iie 
demandent qu'à bien marcher, ou plutôt qu'a bien 
totet... Il fstut Seulement lés tenir en hdieine. tl a, 
dlt-ôn, été pfécepteut* de M. LoUis Ëonaparte, Ce aùi 
lui donftè une teiute bonapartiste assez pronpiicee. 

BRËYMAND (Aùguslè) , fié àù Puy en 1803. — 
Rfepfrésentatit sortant} Haulë-Loirë. — ftue Mont- 
Thabor, 5. 

C'est un ancien décoré de juillet, et pourcette cause, 
fiôrtitilè soUS«lieUtenânt erl 1830; il alla en Afrique. 
Esprit inquiet, il ne sut pas faire sa position dahs 
U Carrière déS àrt6es , et la cheircîia daiis les cbm- 
(ildt» [iolHKthe^ Deptlis loiiguéS années , M. Brcfjr- 


ftiâhd ràit de là propàgaridé aèiliocta(tlq[uè... Kéétii 
répfésenfànt, il vient d'être comptomis dans l*af 
îàife du t3 juin. L'Â^senibiée a dotltaé l'autorisation 
de lé poursuivre. 

BRlFFATJT, secrétaire du président de là RépU- 
biî^tie; — élèfction du 8 juillet; EUt-fe-et-Loih 

Ceux qtii ne cotiilàissetit pas dans son ensemble le 
plus complet le pèrsonriel de TElysée s'imaginent 

S eut-être qu*il s'agit ici de Texcelleiit, du spirituel 
f.BrifTaui, membfederinslittit, homme de letres, etc. 
Va pouf M. Ife secrétaire du président de là Répu- 
blique; seulement nous le prions de s'entendre arec 
son collègue et vahln^ M. Lepic (de Seîtle-et-OiSe), 
et de se rappeler, diftii que lui, combien est insuffi- 
sante totite politique! qui cotirt aux expédients; «u 
lieu d'aller attx principes. 

BRILLIER, avoéal, Irente-sept ans , né à Heyries 
et) Idis. -^ Représentant sortant; 65^814 suffrage!!; 
Isère. i^Rtié du Bacj 6. 

Montagnard d'une belle Venue. Il à tofé constafti 
ment Contre ies mesurés d'ordre et dé patriotisme; 
il s'est associé à pres(|ue tous les actes de là répu- 
blique f ouge , et toutefois il a eu le bon esprit de 
ne point aller à la petite Convention des Arts et 
Métiers. Cela ne veut pas dire qu'il soit moins ar- 
dent atie les autres ; cela slgtilfle setiletnent qu'il a 
{)lus de bon sens. 

:fiRlVËS (Jacques), né â Afohtbellier eii ISOO. ~ 
Reprcsentàtlt sortant; 24,94fe suffrages} Hérault.— 
Rue Neuve-Saint-Auguslin, 13. 

&t. Brives s'est rendu fameux dans la Cdiistitûante 
par rinterruptiori ktiivante : « Attendez donc qtie 
Mossièu se Sdl rnoiiclrcî » cria-t-il tiri joUï* à tin ora- 
teur montagnard dont les pHirasck étaient coupées par 
le rhtime dé cerveau d'un représentant dé U dt-ônfe. 


M. OeriUe» Tinterropteur juré et jurant, en a blêmi 
de jalousie. Cest le seul discours que M. Brives 
ail prononcé; mais, en revanche, il en a interrompu 
beaucoup. M. Brives est un montagnard de la veille; 
nous savons trop ce qu'il serait le lendemain. Il a 
été commissaire de M. Ledru-Rollin ; il a constam- 
ment voté contre Thonneur et Tintérét delà France. 
Son nom a figuré au bas de Tappel au peuple qui 
faillit ensanglanter Paris le ta juin. 

BROGLIE (de), ancien pair de France, ancien mi- 
nistre; 55,023 suffrages; Eure. — Rue de l'Univer- 
sité, 90. 

La vie politique de M. de Brôglie est trop connue 
pour qu'il soit nécessaire de la raconter ici; tout le 
monde se rappelle la part considérable qu'il a eu du- 
rant plusieurs années dans la direction des affaires 
du pays. 

Sur un autre terrain, avec une appréciation plus 
forte de l'importance des principes, M. leducBroglie, 
par ses qualités brillantes, par ses connaissances po- 
litiques , et il faut le dire aussi , par ses vagues mais 
sincères instincts du vrai libéralisme, eût sans doute 
contribué puissamment au développement d'institu- 
tions fortes et progressives qui auraient assuré l'a- 
venir de la France. 

11 est regrettable que sous Tinfluence de ce scep- 
ticisme politique, qui est le fond de la doctrine^ les 
hommes de Técole de MM. Guizot et de Brogliese 
soient si longtemps obstinés à user à la fois et les 
ressources de leur intelligence et les forces vitales 
de la nation, pour maintenir une situation qui n'a- 
vait pas de base. 

Trop éclairés pour ne pas s'apercevoir eux-mêmes 
de toutes les fragilités de leur œuvre, et condamnés, 
par la conscience qu'ils avaient de cette fragilité, à 
une politique d'immobilité et de résistance, ils en 
étaient venus au poipt de voir dans toute pensée de 
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piK>grès, uo danger d'abrutissement ^t de ruine* 
négagés aujourd'hui par les événements de Fé- 
vrier, ces hommes peuvent donner une véritable force 
à la grande cause de l'ordre, et nous sommes heu- 
reux que TAssemhlée législative puisse cpmpter en 
particulier sur le concours de M. de Broglie. 

Un esprit tel que le sien n'a pu manquer de con- 
naître le vrai caractère de la situation actuelle ; il 
comprendra, nous en avons laconOance, qu'en pré- 
sence de cette situation il serait insensé d'essayer une 
fois de plus des systèmes condamnés par l'expérience. 
Ce qu'il faut aujourd'hui,* pour assurer l'avenir de 
la société, c'est que, tenant également compte et des 
bons éléments du passé et des éléments nouveaux 
qui se sont produits, nous songions résolument non 
pas à un vain travail de consolidation, à force de re- 
plâtrage et d'élais, mais à une reconstruction intel- 
ligente et complète. 

BHUCKNËR, capitaine d'artillerie, né à Stras- 
bourg le 8 février 1814. — Représentant sortant; 
5J,720 suffrages; Bas-Rhin. — Rue de Luxem- 
bourg, 12. 

M. Bruckner était déjà une des colonnes de la dé- 
mocratie sous le tyran déchu. Il se multipliait pour 
faire arriver à la Chambre les candidats radicaux. 
C'était bien le moins qu'on renvoyât à son tour à la 
Constituante et à la Législative. Il a presque tou- 
jours volé rouge , a signé l'acte de mise en accusa- 
tion du président, mais il a ou le bonheur de ne pas 
s'associera celui de l'appel aux armes. 

BRUYS (Amédée), né àCluny en 1818. — Repré- 
sentant sortant; 74,975 suffrages; Saône-et-Loire. 
-^ Rue Jacob, 8. 

Avocat à Cluny, et de plus membre deracadémie 
deMâcon, condamné politique sous le dernier gou- 
Teruement, il n'en fallait pas davantage pour être 
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nommé deux fois représentant. Il s'est associé à tous 
les actes et à toules les folies funestes de la Monta- 
gne, même à Tappel aux armes. 

BRYAS (de), âgé d'environ trente ans; 80,063 
suffrages; Pas-de-Calais. — Rue de Lille, 96. 

Fils du comte de Bryas, ancien député delà droite 
avant 1830. 

M. de Bryas ne peut guère être jugé jusquMci 
que d'après les antécédents politiques de son père, 
dont il a complètement adopté, nous assure-t-on, la 
ligne de conduite. Nous avons par conséquent le 
droit de compter sur son patriotisme éclairé, et sur 
ses idées sagement progressives. Il possède une for- 
lune considérable et a épousé la fille de M. de Vogué. 

BUCHER DE CHAUVIGNË, ancien magistrat 
démissionnaire; 02,327 suffrages; Mainc-el-Loire. 

— Rue de l'Université, 36. 

M. Bûcher de Chauvigné était substitut du pro- 
cureur du roi en 1830; il donna sa démission afin 
de ne pas assumer la responsabilité de la fausse 
application que l'on venait de faire du principe 
monarchique. Il est auj «urd'hui membre du conseil 
général de Maine-et-Loire, et son élection assure un 
champion de plus à la grande cause de l'ordre el de 
la liberté. 

BUFFET (Louis), avocat, né à Mirccourt en 1818. 

— Représentant sortant ; 43,442 ; Vosges. — Rue 
Montaigne, i3. 

M. Buffet a dû sa position ministérielle à un très- 
bon discours qu'il avait prononcé dans la discussion 
relative à la fixation des heures du travail. Esprit 
pratique cl consciencieux, il s^était fait remarquer 
durant plusieurs sessions du Congrès central d'agri- 
culture, et arrivé à l'Assemblée Constituante, il avait 
su maintenir sa réputation. Son administration a 
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été sage et ferme, datant qu'il était possible qu'elle 
le fût, en présence d'une assemblée hostile, et dont 
le mandat n'était pas encore soumis aux restrictions 
de la Constitution. 

BURGARD, cultivateur, maire de Willers; 35,076 
suffrages; Haut-Rhin. — Avenue Tourville, 5. 

M. Burgard a été porté par les démocrates-socia- 
listes , et il s'est empressé de répondre à Tattente de 
ses patrons électoraux en prenant place au plus haut 
de la Montagne. Si, comme on nous Ta dit, le 
maire de Willers s'est occupé des questions agricoles, 
si, comme on le dit encore, il doit la possession des 
champs qu'il cultive à ses économies et à ses sueurs, 
nous avons peine à croire qu'après un sérieux exa- 
men, il soit un partisan bien déterminé de tous ces 
parlageuXf véritables frelons toujours prêts à profiter 
du labeur d'autrui. 

BUSSIËKËS (Brocard de), ancien offjcicr du gé- 
nie, né en 1 791 ; ô f ,096 ; Aisne.— Rue Richelieu, 47. 

M. Brocard de Bussières a fait son entrée à la 
Chambre des députés en 1834 ; il représentait alors 
un des collèges du département de la Marne. Elu de 
nouvc<iu en 184:^ et en 1846, il reprit avec une (idc- 
litc que nous nous permettrons de ne pas admi- 
rer, sa place cl ses opinions de centricr. Ses voles 
furent constamment acquis à celle politique d'im« 
mobilité dans laquelle notre pauvre France, parquée 
pendant plus de sept ans, avait fini par s^ennuyer^ 
suivant Texpression originale de M. de Lamartine. 

Le grand enseignement du 24 février ne peut man- 
quer (le profite: à M. Brocard de Bussières et à ses 
anciens amis politiques. 


CAILLEL DU TERÏRi: , propriétaire; 71,943 
sulirages; lUe-etVilaine. t- Rue de TUniversité, 36. 


Ses effôrto coaitAnn poup MnéHorer le sert des 
classes laborieuses» son nabitude des affaires, Tho- 
norable popularité qu'il s'est acquise, tels sont les 
titres qui Tout désigné aux suffrages des honnêtes 
populations bretonnes. Dans ce moment, peut-être 
suprême, où Texistence de la société dépend de la 
manière dont vont être résolus les grands problèmes 
qui préoccupent tous les esprits, c'est un bonbeur 
pour la France de pouvoir compter sur le concours 
intelligent de tels hommes. 

GALLËT (Pierre-Auguste), né à Saint-Etienne le 
37 octobre 1819. — ^Représentant sortant; 37,428 suf- 
frages ; Loire. — liue de Verneuil, 9. 

C'est un homme de lettres assez distingué ; il est 
l'auteur du roman apocryphe Aymé Ferl, attribué 
à Walter Scott. C'est à la Gazette (ia /Vance qu'il a 
fait ses premières armes littéraires ; puis il a travaillé 
avec Bûchez à V Encyclopédie du dix-huitième siècle, On 
le disait républicain de la veille ; il a toujours voté 
avec les hommes d'ordre et de conservation. Il était 
de la réunion de la rue de Poitiers. 

CAMBACÉRÊS (de), propriétaire, ancien député; 
33,287 suffrages ; Aisne. — Rue Saint-Dominique, 

119. 

Son passé parlementaire nous dit d'avance quelle 
sera son attitude dans l'Assemblée législative. Mis 
sur les rangs par les électeurs 4rt(lèpeftd«fit8 du col- 
lège de Saint-Quentin (A«sne), son éleetron affran- 
chit cet arrondissement' de l'inféodation ministé- 
rielle, à laquelle semblaient le soumettre les votes 
de M. Fould. Fidèle aux engagements qu'il avait 
pris, il s'associa constamment aux efforts des hommes 
les plus honorables de l'opposition, dans l'intérêt des 
droits et de la dignité de la France. 

Aujourd'hui qu'un terrain nouveau s'est ouvert 
pour tous les partis, il comprendra qu'en présence 


del maMbuvreS o^upablé» d«s aitarcbtsteâ, sa place 
est auprès des hommes d'honneur qui, saD8Brrièr&» 
pensée, sans préoooupation exclusive de parti, veu- 
lent maintenir l'ordre parla vraie liberté et le pro- 
grès. 

CAMUS DE LA GUIBOURGËRE (Alexandre 
Prosper ), maire de Teillé, membre du conseil gêné* 
rai, né à Paris en I79a. -^ Reprëseatant sortant; 
70,162 suffrages; Loire^Inférieure. -^ Rue Cau** 
martin, 14. 

C*est un bomme d'une gfande modestie, et qui ne 
se pique que de justifier en toute occasion son titre 
d'honnête homme et d'excelleutciioyen. Il appartient 
à l'ancienne droite, et était dé^ la reunion de la rue 
de Poitiers. Ses votes ont toujours été ceux des 
hommes les plus éminents du parti de Tordre* 

CANET; 44,824 suffrages^ Tarn. -^ Rue Do« 
phot, 26. 

Ce représentant appartient à l'opinion démocra- 
tique la plus avancée. En inscrivant son nom dans 
ee recueil bio|^raphique, nous ne pouvona nous em- 
pêcher de payer un juste tribut d'éloges et de re- 
grets aux hommes honorables et sincèrement natio- 
naux qui, durant le dernière législature, représen- 
taient avec tant d'énergie les tendances réelles de la 
majorité des électeurs du Tarn. 

Les nouveaux élus savent bien que leur succès 
n'est dû. qu'à la division des partis modérés; qu'ils 
sachent aussi qu'instruits eniin par ce résultat, la 
véritable majorité reconnaît maintenant la nécessité 
d'une entente consciencieuse. 

Dieu veuille que leurs votes ne lui fassent pas 
trop impatiemment désirer une revanche électorale! 

CANTAGRëL, atUché aux bureaux de la Démo- 
cralie p^ioifiqu^ ^ né dans TAveyron en 1S05; 


34,226 suffrages ; Loir-ët-Cbér. — Rue Saint-Ho- 

noré, 297. 

Quand on voit les phases diverses de Texistence de 
ce fameux phalanstérien, Ton serait tenté de croire, 
en vérité, que le génie de Fouricr, pour mieux pré- 
parer Tâme de son futur disciple, a voulu le soumettre 
successivement à tous les désappointements de la vie 
humaine. 

M. Gantagrel se fait d'abord avocat; mais les avoués 
et les clienls s'obstinaient à douter du pouvoir de 
son éloquence ; il s'en console un beau matin en se 
révélant à lui-même qu'il est poète. Le voilà donc 
bâtissant descenario du matin au soir et rimant les 
dialogues les plus émouvants; malheureusement, 
«ornme naguère les avoués et les clients, les direc- 
teurs de théâtres s'obstinèrent à douter du succès de 
ces chefs-d'œuvre. C'est sans doute alors que dans 
un moment de profond découragement, il crut en- 
tendre la voix mystérieuse qui l'appelait aux bureaux 
de la Phalange; il s'y rendit aussitôt, et si nous 
sommes bien informés, fut élevé aux fonctions do 
caissier, en attendant qu*il devint tout ce qu'il est 
aujourd'hui, le vicaire du grand pontife Fictor Con- 
sidérant* 

Depuis qu'il siège à l'Assemblée, l'on dirait que 
ses amis de la Montagne out réservé, pour lui la spé- 
cialité des interruptions, et notre impartialité nous 
fait un devoir de dire que déjà MM. Deville et Gent 
sont admirablement distancés. 

Celte tactique des interruptions n'est pas nouvelle; 
un jour, à ia tribune de la Chambre des députés, 
M. lo duc de Fitz-James parlait do notre honneur 
natio! al avec cet entraînement et cette franchise che- 
valeresques qui lui faisaient une éloquence tout à fait 
à part ; interrompu à chaque instant par nous ne sa- 
vons plus quel centrier, il se croise les bras et regar- 
dant notre homme avec un malicieux sourire.: — 
<K Monsieur le président, dit-il, il parait que M. 
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désire prendre la parole , je la lai cède. » M. *** 
dont l'éloquence ne dépassait pas la portée de quel* 
ques iiiteijections, blêmit sous le sarcasme de cette 
invitation, et un rire général vint rendre la leçon 
encore plus complète. 

Il ne serait peut-être pas mal de nos jours de re- 
courir quelquefois à ce procédé de petite vengeance. 
M. Gantagrel garde le silence depuis récbauffburée 
du 13 juin. 

GARBONNËAU (Achille), avocat, né à Lectoure 
eu 1803. — .Représentant sortant; 38,005 suffrages; 
Gers. — Rue de Seine, 59. 

M. Garbonneau a toujours voté avec la Monta- 
gne dans la GonsliUianlc; probablement il fera de 
même dans la Législative. M. Garbonneau est avo- 
cat à Lectoure et membre du conseil général de son 
département. Il faisait partie delà réunion de Palais- 
National, dont il était un des membres les plus mo- 
dérés. Il n'a pas suivi la Montagne aux Arts et Mé- 
tiers. 

GARTËRËT, ancien notaire; 45,855 voix; Marne. 
— RueGreffuste, 3. 

M. Garteret était maire de Reims sous le gou- 
vernement de juillet. Il appartient à Tancicn parti 
conservateur ; mais ce que nous savons de ses ten- 
dances nous fait penser que s'il eût siégé à la Gham- 
bre des Députés, il se serait joint au parti conserva- 
teur progressiste. 

GASABIANGA (François-Xavier), avocat, né à 
Nice le 27 juin 1796. — Représentant sortant; 
23,603 suffrages ; Gorse. — Place de la Madeleine, 21 . 

M. de Gasabianca apparlienlà Tune des meilleures 
familles de la Gorse. Il exerçait à Baslia la profession 
d'avocat, et passait pour un homme distingué.Il n'a 
rien fait à la Gonstituante pour justifier cette repu- 
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tatîoifi. Il appartenait à la réunion des htodérés de 
rinstitut, etil a votépresque constamment avec elle. 
Il est, dit-on, très-dévoué à la famille Bonaparte, 
mais pas au point de prêter la main à des tentatives 
inconstitutionnelles, si tant est qu'elles puissent 
venir à l'esprit de quelqu'un. L'Empire, il le sait, 
fut une belle aurore qui a eu son couchant. 

CASIMIR PÉRIER, ancien diplomate, ancien 
dépulé ; 30,392 suffrages ; Aube. — Rue de la Ghaus- 
sée-d'Anlin, 7. 

Fils du célèbre Casimir Périer, mort président du 
conseil des ministres sous Louis-Philippe, le fils ne 
semble pas avoir hérité des hautes et puissantes fa- 
cultés de son père. Il était, avant Février, député du 
!«' arrondissement de la Seine, etil avait auparavant 
exercé quelques fonctions diplomatiques. Il^ic s*cst 
jamais fait remarquer que par ses votes parfaitement 
conservateurs. Il suivra, dans la Législative, les tra* 
ditions de son père. 

CASSAL, propriétaire à Altkirch; 38,809 voix; 
Haut-Rhin. — Rue de Richelieu, 26. 

Ce représentant est maire à Altkirch. Il remplace 
M. Keslner, qui votait constamment avec la Mon- 
tagne, et Ton assure que sous le rapport de Texalta- 
tion socialiste, c'est tout à fait le cas d'appliquer 
l'axiome : le mort saisit le vif. C'est une simple 
substitution de nom. Il a signé la déclaration du 
13 juin, au dire des journaux de sa nuance. 

CASTILLON SAINT-VICTOR (de), publiciste et 
propriétaire; 50,577 voix; Haute-Garonne. — Rue 
des Champs-Elysées, 13. 

M. de Castillon Saint- Victor est un de ces hommes 
dont le patriotisme éclairé est à la hauteur de tous 
les dévouements. Convaincu que la royauté, pour 
sauver la France, devait être maintenue dansses vrais 


«Taii,iaiceen iKsonii principe monarcnique. su était 
JùcobUe, il détail avant tout en vue des grands inté* 
rets de son pays, dont il n'a cessé de soutenir les 
droits. Il porte aujourd'hui son activité et son énergie 
là où se trouve Tennemi. Mais comme ses amis il com- 
prend, nous le savons, qu*en présence des maux et 
des besoins réels de la société, il it'y a plus qu'une 
seule poliiiqu€ pour relever le pays, une politique 
de conservation pair le progrès. 

CAULINCOURT (Olivier de), âgé de 28 ans, né à 
Paris; 37, »36 voix; Calvados. — Hue Saint-Lazare, 67. 

M. de Caulincourt s'est distingué par son courage 
et son intelligence militaire en Algérie, où il ser- 
vait il y a quelques années en qualité de lieutenant 
au 4"« des chasseurs d'Afrique. Le fils de M. le duc 
de Vicence, malgré les brillants souvenirs de famille 
que lui rappelle l'ère impériale, comprendra, nous 
en avons la confiance, qu'en présence des graves com- 
plications qui nous menacent, une politique d^ ex- 
pédient ne ferait qu'aggraver le danger. 

Il ne peut y avoir de salut pour la société que dans 
les principes. 

CAVAIGNAC (Louis-Eugène), lieutenant-géné- 
ral, ancien gouverneur général de l'Algérie, ancien 
ministre, de la guerre, ancien chef du pouvoir exé- 
cutif, né à Paris en 1802.— Représentant sortant; élu 
dans le Lot par 31,663 voix, et à Paris par li i,305; 
a opté pour le Lot. - Rue du Helder, 17. 

Nous n'avons pas à nous occuper de la vie militaire 
du général Cavaignac. Les ordres du jour de l'armée 
et les comptes rendus des gouverneurs généraux d'A- 
frique ont sutlisamment constaté ses brillants faits 
d'arme et son intelligence militaire. Nous nous bor- 
nons à jeter un coup d'«il sur sa conduite parle- 
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mentalireet sur la<lirection<fa'il adonoée aux affaires 
du pays, depuis que la révolution de Février» le choi- 
sissant de préférence à tout autre, en considération 
des souvenirs républicains de sa famille, Ta porté 
aux plus hautes positions de TÉtat. 

Jusqu^aux journées de Juin son importance per- 
sonnelle était à peine aperçue, derrière l'importance 
of&cielle de la Commission executive. Mais alors Tim- 
minence du danger Gt comprendre la nécessité de 
concentrer momentanément tous les pouvoirs entre 
les mains d'un seul , et le général Gavaignac se vit 
investi d'une véritable dictature. 

Un jour, l'histoire jugeant avec plus de calme, 
parce que le souvenir de ces luttes sanglantes pèsera 
moins péniblement sur les esprits, reverra ce triste 
procès qui a tant préoccupé l'opinion publique,, et 
dont la commission d'enquête n'a pu, en quelque 
sorte, que disposer les documents dans ses rapports 
et dans ses procès-verbaux. Elle aura à examiner si, 
ministre de la guerre, le général Gavaignac, en tenant 
compte des avertissements reçus, et en suivant les 
instructions de la Gdmnûssion executive, nVurait pas 
pu prévenir ces fatales journées, s'il est. vrai que. 
cédant à des entraînements personnels, il ait laissé 
grandir un danger qui devait le rendre l'homme né- 
cessaire de la situation. 

Il y a eu, à cet égard, les insinuations les plus 
graves, les accusations les plus précises; mais nous 
n'avons l'intention ni de les reproduire ici, ni de les 
discuter. Le lecteur n'a qu'à suivre dans le Moniteur 
officiel l'histoire parlementaire des trois ou quatre 
mois qui ont suivi les événements de Juin ; il y verra 
le général Gavaignac luttant, sur ce terrain brûlant 
de la discussion personnelle, avec un calme et une 
habileté de parole qu'il était difficile d'attendre d'un 
homme étranger jusque-là, comme lui, aux agitations 
des assemblées publiques. 

Bien des gens même ont regretté de trouver dans 


la liOttche d'an homme d*i5tat et <f un cfief militaire 
l'éloquence calcnlèe d'an avocat, disons tout, la 
finesse exercée et la dextérité d'un procureur. 

Pour avoir le droit de nous montrer moins sévères 
dans noire appréciation, envers une administration 
dictatoriale qui, pendant plus de six mois, a pesé sur 
la France, sans relever une seule ruine, sans prému- 
nir la société contre un seul péril, nous voudrions 
quHl nous fût possible d^isoler par la pensée le gé* 
wéral Cayaignac de ce milieu funeste dont il n'a ja- 
mais su se dégager. 

De lui-même, avec ses intentions droites, son pa- 
triotisme et cette franchise militaire qui devient 
chez le soldat comme une seconde nature, le général 
Gavaignac eût probablement hésité avant d'accepter 
celte politique de ruses, de finesses et de talonne- 
menls, qui donnait secrètement la main aux partis 
les plus opposés, cédait aux exigences les plus mau- 
vaises par un sentiment égoïste de conservation, nu 
savait maintenir Tordre que par la confiscation de 
tous les droits, et avait fini parBe persuader que faire 
de la force c'était faire du gouvernement. 

A la coterie du ISaliowil revient donc une bonne 
part de responsabilité. 

Apres les journées de Juin, lorsque le pays, juste- 
ment indigné, réclamait une épuration immédiate 
dans rétrange composition de notre personnel admi- 
nistratif, c'est la camarilla nouvelle qui arrête le 
pouvoir; c'est elle qui, au mépris de ce sentiment 
général de réprobation, imposa au cabinet Dufaure, 
Vivien et Frcslon, ces inqualifiables nominations 
dont les départements s'émurent avec tant de raison ; 
c'est clic encore qui, eiïrayéedu mouvement contraire 
de l'opinion, ne craignait pas d'emprunter au citoyen 
Ledru-Rollin son fameux procédé des commissaires 
propagandistes; et, sans les paroles éloquentes et 
courageuses de M. de Falloux, la France eût eu sans 
doute à subir une nouvelle pression révolutionnaire. 


Disons-le bien liant, roîtti les teiidenbes, Voilà le 
miiieotlont la France a voahi s'affranchir^ lorsqu'on 
Ta vue s'éloigner STee tant d'édal d'an homme dont 
elle n'avait pa9 cependant oublié les honorables ser- 
vices. 

Celte candidature du général Gavaignac à la pr^ 
sidence de la Républiqu&a été l'un des plus graves 
embarras de la situation. Aux yeux de la France, se 
maintenir ainsi sur les rangs, tandis que l'on conser* 
vait en même temps une puissance presque sans li- 
mite, ce n'était pas seulement méconnaitre tout sen- 
timent de convenance politique, c'était aller contre la 
raison elle-même. 

. Celle position complexe ne pouvait manquer de 
Caire naître les plus sérieuses inquiétudes; elle don- 
nait à chacun le droit de regarder toute détermina- 
tion du gouvernement comme une manœuvre électo- 
torale; et il faut convenir que, par leurs intrigues, 
les hommes qui avaient alors Tadministration du 
pays ne donnaient que trop raison à ces craintes, il 
est un acte surtout que la conscience publique par-» 
donnera difficilement, le retard des malles-postes, à 
la veille de Télection l 

On alla jusqu'à supposer au général Cavaignac la 
pensée de retenir le pouvoir, au mépris de la volonté 
nationale, dans le cas où le résultat électoral se pro- 
noncerait contre lui; il y eut même un instant où, 
dans le public, il fut question de coups d'élat; et il est 
certain que c'est sous l'impression de touties ces vagues 
préoccupations, que les hommes de la rue de Poitiers 
«e crurent obligés de décider, dans une de leurs 
séances particulières, qu'ils repousseraient toute pro- 
position de prorogation. 

Aussi comprenons-nous que le 20 décembre, après 
de telles appréhensions, lé public ait accueilli avec 
faveur, presque avec reconnaissance, une conduite 
que, du reste, le général Cavai^ac, dans sa loyauté 
de soldat ,^t ciio^flo, ^(ait le pjrew#r à aq regur^ 
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lier i|«ie 'é(»lime racoonpHsMmeRt d'an grand 
devoir. 

Personne ne peut prévoir maintenant quel est le 
rôle que l'avenir lui réserve encore. Mais comme sa 
position le soumet, plus que beaucoup d'autres> au 
courant des drconstances, il importe, suivant noas, 
que ses tendances soient bien appréciées. 

On connaît Tabsolutisme de ses opinions républi- 
caines; c'est un de ces hommes qui élèvent si haut 
dans leur esprit l'abstraction de la forme gouverne- 
mentale à laquelle ils se sont voués, qu^au besoin iU 
ne croiraient même pas devoir s'arrêter devant la 
volonté la plus formelle des majorités. 
. Quant à sa maniera d'apprécier les doctrines so- 
cialistes, n'oublions pas qu'après avoir combattu les 
partisans de ces doctrines, lorsqu'ils se retranchaient 
derrière les barricades de Juin, il n'a pas hésité à 
donner Taulorité morale de son approbation à des 
projets financiers qui ne tendaient à rien moins 
qu'à introduire peu à peu le socialisme dans notre 
législation; n'oublions pas non plus que, dans sa 
fameuse conversation avec M. Véron, il se prononça 
en faveur de l'impôt progressif; et ne perdons pas de 
vue que, dans les graves circonstances où Ton se 
trouvait alors, cette conversation, par la publicité qui 
lui fut donnée, acquit presque l'importance d'une 
profession de foi ofticielle. Nous avions pensé que, 
plus libre dans son action, depuis que ses anciens 
amis ne voyaient plus entre ses muins une autorité à 
exploiter, le général Gavaignac prendrait une attitude 
parlementaire moins indécise. n 

La plupart de ses votes ont trompé noire 
espoir. 

Nous avons surtout regretté qu'un homme comme 
lui n'ait pas compris que sa haute position militaire, 
que le souvenir surtout du pouvoir qu'il venait de 
quitter ne lui permettaient pas de sanctionner, en 
quelque, «orte, par sa présence cette réunion, itrégu- 


lière de représenUsto, parmi lesquels M. Marrast 
n'avail pas craînl de venir compromeUre sod carac- 
tère de président de rAssemblée nationale. 

£n présence de toutes ces hésitations du général 
Gavaignac, on. en était à se demander quel serait son 
camp, si nous avions encore à subir quelque nouvelle 
crise. 

Heureusement les paroles si dignes qu'il a pronon- 
cées à Toccasion du 13 Juin sont venues détruire 
tout sentiment de défîance et promettre au grand 
parti de Tordre un consciencieux concours. 

CAVELIER DE CUVERVILLE, propriétaire; 
70,497 suffrages; Gôtes-du* Nord. —Rue Las-Cases>6. 

M. de GuverviUe est l'un des hommes les plus po- 
pulaires de Tarrondissement de Loudéac. Il appar- 
tient à Fancien parti de la droite. Toutes les fois 
qu'il s'agira de nos grands principes de liberté, de 
la moralisation du peuple par la religion, du respect 
des droits acquis et en même temps de l'améliora- 
tion réelle du sort des i:Iasses laborieuses, en un 
mot, toutes les fois q^i'il s'agira du bonheur et de la 
dignité du pays, on peut compter sur le concours 
intelligent de M. de GuverviUe. 

GAZALËS (l'abbé Edmond de), né à Grenade- 
sur'Garonne en 1804. — Reprèientant sortant; 
21,711 suffrages; Tarn-et-Garonne. — Rue de 
Lille, 96. 

G'est le fils d'une des plus belles et des nobles 
illustrations da siècle dernier, du capitaine de Gaza- 
lès, membre de la Gonstituante de 89» du fougueux 
orateur qui fit à lui seul trembler tant de fois le 
parti du désordre qui commençait à s'incarner dans 
Mirabeau et dans Barnave. M. Edmond de Gazalès, 
comme Tabbé Lacordaire, fut d'abord avocat, puis 
juge auditeur avant 1830; une vocation irrésistible 
Teulralnaii; il écrivit dans d^s recueils catholiques. 
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dans le Corre^pandafU et dans la Revue européenne^ 
devint professeur à TUniversité deLouvain, et enfin 
entra dans les ordres. Aujourd'hui, il est vicaire- 
général et supérieur du séminaire de Montauban. 
C'est un esprit éminent, un homme de profond 
savoir; mais il ne semble pas avoir hérité desfaeultés 
prodigieuses de son père dans Tart de la parole. Il 
ne paraît que rarement à la tribune, etTon dit tou- 
tefois que la timidité est le plijs sérieux obstacle à 
ses succès oratoires. C'est d'ailleurs un homme qui 
cherche le progrès, mais dans le chemin de la vérité. 
Il appartient complètement à la droite. 

CÉCILLË^ contre-amiral, commandant de la Lé- 
gion d'honneur, né en 1797. — Représentant sor- 
tant; 408,251 suffrages ; Seine-Inférieure. — Rue 
Vivienne, hôtel des Étrangers. 

Cet officier général a passé par tous les grades 
avant d'arriver à celui qu'il possède aujourd'hui. 
Ses votes à l'Assemblée ont prouvé que pour avoir 
passé de longues années loin de son pays, il n'en 
avait pas pour cela oublié Thistoire, et qu'il n'était 
pas homme à laisser refaire le triste passé de 93. Ce 
brave militaire fut, après le 10 décembre, ambas- 
sadeur en Angleterre en remplacement de M. Gus- 
tave de Beaumont, qui avait donné sa démission. 
M. le contre-amiral Cécille appartenait à la réunion 
de la rue de Poitiers. 

CËSBRON-LAVAU (Charles), industriel et agri- 
cttlteur, né à Chollet en 1791 . —* Représentant sor- 
tant; 86,633 suffrages; Maine-et-Loire. — Rue 
Fontaine-Molière, 39. 

Filsdu député Géberal-Cesbron,il semble avoir dé- 
pouillé complètement les erreurs de son père, et ses 
votes à la Constituante ont toujours été ceux d'un 
conservateur progressiste. Ainsi, il a volé pour les 
deux chambres et pour le vote à la commune. Riche 
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industriel» jl est dans son arrondissement président 
da conseil des prud'hommes et du tribunal de 
commerce, et enfin, mem];)re du conseil général 
Les connaissances pratiques de M. Cesbron-Lavau 
seront utiles à l'Assemblée dans toutes les questions 
d'agriculture et de crédit foncier. Il faisait partie du 
groupe de la rue de Poitiers. 

GËYRAS, magistrat, né à Rochefort en 1 796. — 
Représentant sortant ; 34,888 suffrages ; Gorèze. 
— Rue de de la Convention, 3. 

Juge au tribunal de Tulle avant février, il avait 
fort bien su s'accommoder de la royauté pour faire 
son chemin dans la magistrature. Nommi commis- 
saire par M. Ledru-Rollin, il ne tarda pas à tourner 
au rouge, et bien qu'il n'appartienne pas à la race 
des démolisseurs, il n'appartient pas non plus à celle 
des édiûcateurs. 11 a cependant présenté quelques 
projets utiles sur les misères à soulager dans les 
campagnes. M. Geyras a de bonnes intentions, mais 
il ne prend pas le chemin qui pourrait le conduire au 
but louable qu'il veut atteindre. Nous sommes heu- 
reux de ne pas trouver son nom au bas de la Déclara- 
tion du 13 juin. 

GHABËRT, ingénieur civil ; 32,230 voix; Ar- 
dèche. — Avenue d' Antin ,33.. 

Ge représentant est, dit-on , un ingénieur distin- 
gué. La Montagne parle déjà d'avance de ses voles 
socialistes ; nous ferons, nous, un appel à son in- 
telligence, et nous l'adjurons d'examiner conscien- 
cieusement ce que veut la France. M. le ministre 
de l'instruction publique, dans l'une des dernières 
séances de l'Assemblée Constituante , a dit avec 
une rude franchise ce que la France veut et ce 
qu'elle ne veut pas. Que messieurs les mon- 
tagnards daignent se rappeler ces mémorables 
paroles. 
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CHADENET, avocat, né à. Verdun en 179a, — 

Représentant sortant; 32,178 suffrages; Meuse. — 
Rue de Beaune, 4 bis. 

Avocat distingué du barreau de Verdun, M. Gha- 
denet appartenait à la nuance Barrot, lorsqu'il fut 
envoyé à TAssemblée Constituante. Ses votes ont été 
constamment en harmonie avec les principes d'ordre 
et de conservation dont le parti Barrot est aujourd'hui 
Tun des plus fermes soutiens, après en avoir dans le 
temps ébranlé les bases. Une biographie avance à tort 
que M. Ghadenet aurait voté pour l'impôt progressif. 

G H AMBOLLË, journaliste, ancien député. — Re- 
présentant sortant; élection du 8 juillet; 111,317 
suffrages; Seine. 

M. Chambolle a longtemps représenté à la Cham- 
bre des députés le département de la Vendée. Sa 
position de rédacteur en chef du Siècle lui avait 
donné une véritable importance politique, et il était 
l'un des lieutenants les plus utiles de MM. Thiers et 
G. Barrot. L'abolition du monopole censitaire a mo- 
difié dans le département de la Vendée la situation 
des anciens partis, beaucoup plus encore que partout 
ailleurs, et les populations, investies du droit de vo- 
ter, n'ont pas cru devoir confier leur mandat au ré- 
dacteur d'un journal qui chaque jour blessait leurs 
affections politiques et attaquait leurs principes. 

Dans la Mayenne il fut élu à grand^peine, et si les 
partis modérés ont mis sa candidature en avant, le 8 
juillet, il le doit à l'attitude franche et énergique 
qu'il a su prendre en se séparant des hommes du 
Siècle. Mais qu'il né l'oublie pas, les électeurs ont 
regardé cette rupturecOmme un engagement véritable. 

CH AMIOT - A V ANTURIER ; 19,887 suffrages ; 
Gorrèze. — Rue Laffitte, 32. 

M. Chamiotest Tun des élus du parti montagnard. 
Il s'est déjà placé parmi les plus avancés, et il semble 
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preBdrè â tâdhë dé juStiHërlà seconde partie dp son 
Boni. Attcién etrtnmissaire de Ledrù-Rollin, il fut 
ensuite nommé préfet et proniplèment destitué. 

CHAMPANHET, médecin, né au Pontd'Aube- 
Éjac le 26 novembre 1796. — Représentant sortant; 
00,128 suffrages ; Ardèche. — Rue de Seine, 59. 

M. Gbampanhet appartient peut-être à ta vieille 
école libérale; mais on ne saurait Taceuser pourtant 
d'être un républicain de la veille. Il était maire 
d'Aubehas sous la Restauration; il fut nommé deux 
fois membre du conseil général de son canton. C'est 
un bomine considéré dans son pays, et dont les vo- 
tés à r Assemblée ont été ceux de Tordre uni au 
progrès; il a appuyé le vote à la commune. La 
rétiilion de la rue de Poitiers le comptait parmi ses 
membres. 

CrtANAY (Philibert) , avocat, né à Belleville le 
30 décembre 1800. — Représentant sortant; 72,659 
suffrages-, Rhône. — Rue de Ponthieu, 3. 

Conspirateur émerite sous le dernier gouverne- 
ment, il aVait des titres à la confiance du nouveau, 
qui le fit successivement maire de la Croix-Rousse 
et procureur de la République à Lyon. 

Ses votes à la Constituante Ton rangé parmi les 
plus ardents montagnards. Nous devons toutefois 
remarquer Tabstuce de son nom au bas de la Décla- 
ration delà Montagne, lancée ie la juin^en vue d'un 
sotilèvement. 

CUAIX, avocat; 13,0 10 suffrages; Hautes- Alpes. 
— Rue Castiglione, 9. 

^. Chaix est un homme jeune et sans antécédents 
politiques qui le lient. II a consciencieusement ac- 
cepté le programme des partis modérés qui Font élu, 
et hôiis nçdoutoùs pas que, Qdèle à rengagement 
^ii'il a pris , il ne se raSse un devoir de soutenir au 


«7 

seid de là tiiftiteltei assemblée leurs idées d*etdre et 
de vraie liberté. 

CHAl^Èft^aricieii préfet; 46,713 suffrages; Côte- 
d'Or. — Rue de Grammont, 19. 

M. Chaper a été i)rèfet de la Côte-d'Or, et plus 
tard de la Loire-Inférieure ; il appartenait à Tancien 
parti conservateur. Son habitude des affaires et ses 
connaissances administratives rendront trës-précieux 
son concours dans la plupart des grandes questions 
que les nouveaux représentants auront à examiner. 

SHAPOT, ayocat , né au Vigah en 1814; 60,026 
^ ragesj Gard^ — Rue des Saints-Pères, 46. 

Catholique fervent de Is^ nuance de MM. de 
j^afioux et de Montaiembert^ avocat de niérite et 
de talent^ M», Cbappt est un esprit qui ne veut 
pas comprendre la discipline des partis. Son exclu* 
sivisme peut avoir de déplorables conséquences. Un 
homme de sa valeur et de ses convictions devrait y 
prendre garde.. C'est avec les meilleures intentions 
du monde que Ton conduit le char de FÈtat dans 
l'abîme. 

C^AttAMÀtjLË ( llippolytè ), avocat, ânden dé- 
pute, né à Mèzele 23 avril I7d4; SS,834àUffrëges; 
Hérault, -r- Boulevard Montmartre, 14. 

A rancienhé Chambre, bien ^li'il se taitàtliAt 

Br quelques idées communes à la riuailcè Èarrot^ 
. Chamaraule votait avec Téxtréme gaùchë coiitre 
le procès de la Tribune, contre la loi sur les asso- 
ciations, contre celle sur la possession d'armes et de 
munitions de guerre, etc.;. en sorte qû^atix journées 
de juiû» pour être conséquent avec tui-métnë, 
M. Charamaule aurait dû trouver pour le mieux ce 
que faisaient les insurgés, et cependant il s'e$t 
associé aux mesures de rigueur contre eût et con- 
tre les clubs. Hélas! 
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« Qui de nous en tous temps est fidèle à soî-mème ? » 

Depuis cette époque M. Charamaule a voté tantôt 
rouge, tantôt blanc, tantôt noir. Gela devait être: 
ainsi, il voulait que TAssemblée nommât le prési- 
dent, et plus tard il accordait un vote de confiance au 
ministère en faveur du général Ghangarnier. Depuis 
qu'il est à la Législative, M. Gharamaule a constam- 
ment voté rouge. Il faisait partie de la réunion de 
Tlnstitut. 

GHAKENGEY (Léonce de), avocat, ancien magis- 
trat; 4 5 ans; 43,986 suffrages; Orne. 

Le père de M. de Gharencey était député de la 
droite sous Gharles X, et ami de M. de Martignac. Il 
entra dans la magistrature avant 1830 et fut nommé 
en 1837 procureur du roi ; destitué par M. Grémieux 
après février, il fit partie du conseil général de l'Orne 
et enfin élu représentant à la Gonstituante, où il 
vota toujours avec la réunion de la rue de Poitiers 
dont il faisait partie. Sa position sous Louis-Philippe 
n'a pas éteint dans son cœur les saines traditions 
paternelles. 

GHANGARNIER, général de division, néà Ghâ- 
teau-Ghinon en 1801. — Représentant sortant; 
44,8â3 suQ'rages, Rouches-du-Rhône; 55,237 suf- 
frages, Seine-et>Oise ; 85,490 suffrages, Somme, lia 
opté pour ce dernier département. — Aux Tuileries. 

Encore un de ces généraux qui ont cueilli leurs 
grades et leurs lauriers sur la terre d^Afrique. Le 
général Ghangarnier appartient à une famille de 
gentilshommes militaires; il compte parmi ses aïeux 
le guerrier fameux qui défendit en 1638 la place de 
Saint-Jean de Losne. Lieutenant dans la garde 
royale avant 1830, il fit la campagne d'Alger dans 
uij> régiment de ligne, où il avait été envoyé pour 
quelques peccadilles de jeunesse. Ghangarnier, bien 
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qu'il se trouvât à toutes les affaires contre les indi- 
gèues, était resté dans Tobscurité jusqu'au jour de la 
retraite de Gonstantine. 11 commandait alors un ba- 
taillon du 2* léger, placé à Varrière-garde. Déjà les 
premières lignes avaient fléchi sous la pression des 
cavaliers arabes, lorsqu'il Ht former le carré à son 
bataillon; dans cette attilude, il soutint seul le choc 
de Tennemi, lui fit subir de grandes pertes et sauva 
Tarmée. Ce brillant fait d'armes mettait en relief le 
sang-froid et la justesse de coup d*œil du commandant 
Changarnier. Il devint bientôt colonel^ puis maré- 
chal de camp, et enfin général de division, presque en 
même temps que le général Lamoricière. Après Fé- 
vrier^ lorsque Cavaignac fut mandé à Paris pour 
prendre le portefeuille de la guerre, Changarnier fut. 
appelé à le remplacer dans le gouvernement de VAI- 
gérie ; il se trouvait alors dans la capitale. Le 16 avril, 
rinsurrection communiste grondait au Champ de 
Mars et menaçait d'introniser la république rouge 
à l'Hôtel-de-Ville. Changarnier voit le danger, il 
prend sur lui de faire battre le rappel et sauvé Paris. 
Il était gouverneur de l'Algérie, lorsqu'il fut rappelé 
en France, après les journées de Juin, pour prendre 
le commandement général des gardes nationales de 
la Seine. Il refondit TËtat-major, réforma les abus 
cl se tint prêt à livrer bataille à l'émeute. Après l'é- 
lection du 10 décembre, le cabinet du 20 décembre 
lui confia le commandement général des forces dé 
Paris. En cette qualité il déjoua le complot du 
29 janvier. L'opposition du National et de la Mon- 
tagne n'eut pas de cesse qu'elle ne se fût vengée. Elle 
lui enleva d^abord son traitement de commandant 
de la garde nationale, puis, sur une proposition mala- 
droite du ministère, elle déclara les fonctions de 
militaire dans l'armée active et de commandant de 
la garde nationale incompatibles. La Législative ar- 
riva, la Montagne conçût et exécuta son projet d'in- 
surrection qu'elle nourrissait depuis longtemps. Mais 


▼çntion dp Conservatoire tourna ^ ,^ y^,^^^ ^^^ t'r'^' 
aparcbique et à ]^ gloire du général C)iangarnier. 
l'habilité de ses combinaisons a su prévenir Teffu- 
s]p|i du sang. Sans lui les journées de Jqin étaient à 
refaire. — Changafpi^r dj^ Iqi-mêpie étrç passionpé 
pour la gloire. 

CHA^tFMAfiNp. ( Edmond ), âgé de cinquante 
ans^ né à Châteaurpux. — Représeptant sortant ; 
27,620 suffrages; ïhdre. — Rue Saint-thomas-du- 
LopvrCj 32. 

I) était procureur du rpi, 1or$qu'en 1835 il donn^ 
sa démission pour'^ptcer dans rppppsitiop. I) tai 
nopimé député, si^ge^ ^ Textréme gauche, et fut 
ren^placé en 1842 p^r JA, I^furet de Bord. Il app^r*: 
tjenf à I4 couleur du ^^HohaL 

CUA9NER, ç^pitaîpp 4^ yapseau; 74,%A^^tit' 
frage ; Cptes-dP-Nojrfl. t- l^up Ricbepanse, hôte) du 

Qapubâ* 

Nous ainiops Ig Qdélité gu^ honimes, mais nous 
préférons la ddéli^^ §ux prippfpes. Qpoi qp'iî en spi^ 
ce n'est poipt ppi|s qui }))âiperpns JAtinaisM. C^arper 
d'avoir un ç(pur et'()Q se spuyepir. L'événemept d^ 
Féyrier 4 dû cependant tpodifief, ^inop les affeciionsi 
du moins les idé^f politiqpps de Â|. C()arnér, et Ip) 
prouver qpe cp qui sprt ^es barripades doi^ fatale* 
mppt retourner j^pi; barrÎRdes. 

CHARRAS, )iep(epap(-coloD^l d'9r^Uj^n^> ^^ ^H 
1808. — Représpntapi sortant ; 48, ^sè suffrages; 
Puy-de Dôme. — lipp Dpphot, 8, 

M. Charrasf appartient à ('prdrp d^s esprits c^s^ani^ 
et poutr4<iip|Pprs qai pp sqpt japiais pppt^ptsque d^ 
cp qu'ils fon(. Il e(ai( l'up 4p9 rÀi^ptppfç b^bituels 

4^ ffaiiçmi popr }e» qwpsJipB^ mliiiaïres, pp ^^ 
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^9,i il j9^ montrait fort ac^am^ qpRire jps ^i>)i$aue 
plus fard n PP songea p)^s à réformer quand il fut 
au pouvoir. Appplè après février ^ rempjjr les f^ncr 
lions (}p sou§-secréîaire 4'Etat de la guefrp, dont 
M. Arsgo tenait le pôrtefeqjlie, i| rpussit à mèrv^ilte 
à ï)[|éçpi)tewter tout le mondp, Jl était rninjstrp par 
injpripi }prsqi|*arriva Iq 16 njpîi. Il fut alors nepcoo- 
tré pe prqpienant dan? les rues avec M. Etie^l|^ 
Arago, 1 '^^ ^^i"»"^'' '^'^ i»«««»A*« i„: f.,«««* #.x« — 

fayar^bl( 

pagnîe d^ ^.,^,...„, ^^ .vi.«..Mf h- " "»?«•»• -^?'^' 

cher des prdires au J^uxambourg. Pendant ce temps- 
là la Ff^ncp aurait pu être boulevprsép par Içi tap(if)^ 
rougé^ et M. Gharras Iqi-ipênie mis à l^ porte du i^ir 
nistèrë, à moins que M. |!tienn0 Arago ne Tait pri* 
sous sa protection. 

CHASSAIGNË-GQTON , rnaire de Tbiei s , âgé 
d'environ 40 ans; 49,090 suffrages; PuyTde-Dôwe. 
— Rqe ÇastjglÎQne, 9. 

M. Ch^ssaigpe-Gpyon est un des grands prpprié*- 
taires de sqn département. L'hoqor^ble popularité 
qui lui e^i acquise prouve qu'il s^ préoccupa con- 
scicpcieMsemept du sort des classes laborieuses. 

Son concours est donc assuré aux bomme^ mode-; 
rés gui n« voient le salut de la société que dan« d^s 
institutions sqges et protectrices des droits e|: d^s 
intérêts de tous. 

CHASSKtOUP-LAUBAT (Prudent) , f énéfal ^e 
brigfide; «3,627 suffrages; Seine-Infériçure.-— Rue 
de la Bienfaisance, H. 

¥• le géflérçl Chasseloup-JLaubat a débuté duns 
l^ Perrière militaire comme officier d-étatr major, 
et il a Au se» divers grades à des sernees reodus^ 

{^ps électeurs modérés du département de la i^ine- 
Inférieure oui eu la pensée de ohûisir en lui l^bajnme 
d'ép^rgi^ et ip déveuemeiit* 
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CHASSELOUP-LAUBAT (Prosper), ancien dé- 
puté, né en i805; 42,127 suffrages; Charente-Infé- 
rieure. — Rue de la Bienfaisance, il. 

M. Gbasseloup-Laubat, lorsquMl siégeait à la 
Chambre des députés, était Tun des hommes les plus 
dévoués à la politique ministérielle. L'expérience lui 
a montré ce que peut le gouvernement le plus fort 
lorsque, sans tenir compte du mouvement de l'opi- 
nion et des exigences impérieuses de la société^ il 
s'obstine à ne faire delà conservation que par la ré- 
sistance. Il est encore des hommes qui, ne compre- 
nant pas l'enseignement terrible des événements, 
semblent vouloir rentrer dans cette voie fatale. Es- 
pérons, pour la France, que la majorité des hommes 
modérés ne les y suivra pas. 

CHAUCHARD (Hippolyte), né à Langres le 8 
mars 1809. — Représentant sortant; 34,447 suffrages; 
Haute-Marne. — Rue du Dragon, 30. 

M. Chauchard, homme Instruit, écrivain de talent, 
était sous-chef au ministère de l'instruction publi- 
que, lorsque éclata la révolution de Février. l\ était 
aussi membre du conseil général de la Haute-Marne, 
et s'était en tout temps montré dévoué aux intérêts 
de son département. 

M. Chauchard n'a pas d'opinion bien nette ni bien 
arrêtée ; il se contenterait d'une république de juste- 
milieu. 

CHAUFFOUR (Victor), professeur de droit, né en 
2810. — Représentant sortant; 49,525 suffrages; 
Bas-Rhin. — Rue Chanaleille, 3. 

M. Chauffour n'est pas sans talent comme avocat 
et comme professeur suppléant à la Faculté de droit 
de Strasbourg ; mais il se distingue encore plus dans 
Fart de faire des révolutions, car on lui attribue une 
part très-active au mouvement de Février. S'il sait 
enseigner les lois, il sait également apprendre à les 
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violer. Dès lors, nous ne savons pas quelle utilité 
peut avoir cet enseignement ; et s'il est encore pro* 
fesseur de droit, nous proposons que le cours du ju- 
risconsulte montagnard soit fermé ; il suflSra d'écrire 
sur la porte : « L'insurrection est le plus saint des 
devoirs. » Avec ce principe, plus n'est besoin de 
professeurs ni d'avocats, et M. Ghauffour pourra 
disposer de tous ses loisirs pour songer au socialisme. 

CHAUVIN, propriétaire; 60,228 suffrages; Loire- 
Inférieure. — Rue de l'Université, 63. 

Comme les honnêtes populations dont il est le re- 
présentant, M. Chauvin veut le respect des droits de 
tous, le développement légitime de tous nos grands 
principes de liberté, la protection de tous les inté- 
rêts. Il repoussera donc avec énergie ces systèmes 
funestes qui, renversant à la fois la religion , la fa- 
mille et la propriété, ne tendent à rien moins qu'à 
la concentration monstrueuse de tous les pouvoirs et 
de toutes les ressources du pays entre les mains de 
quelques ambitieux. 

CHAVOIX ( Jean-Baptiste ), médecin, né à Exci- 
deuil eu 180S. — Représentant sortant; 62,184 suf- 
frages; Dordogne. — RueTronchet, 14. 

C'est encore un des fameux commissaires de 
M. Ledru-RoUin. Le docteur Chavoix était l'anta- 
goniste perpétuel du maréchal Bugeaud. Déjà mem- 
bre du conseil général, il faillit même remporter 
sur lui aux élections de t846. M. Chavoix n'est pas 
précisément de la Montagne, mais il siège sur un 
banc qui y conduit, est s'il ne s'est pas associé à 
réehauffourée du 13 juin, il n'en a pas moins pris 
part, avant et après, aux votes de la Montagne. 

CHAZAUD (Jules), propriétaire; 25,620 suf- 
frages ; Vienne. — Rue du Faubourg-Saint-Hono- 
ré, 25. 
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M. Cba^siud est le fils de rançîen recey^yf gêfij^riil 
delà Vienne, et il possède dans çedep^rleRifiptpiie 
fortune considirabledont il fait un djgne i)sag;ç» 

Aucun aqtécédent pôîitiqpe ne pouvant PQîJ§ 
faire connaître ses tenoances, nous nous conteqtop^ 
de citer ici quelques phrases d'un programn^p au- 
quel il s'est empressé de souscrire. 
' <c Certains esprits mettent tout en questioq : |reli- 
» gion, famille, propriété, commerce. 

» Npus ne vouloqspas qu^unp {nin.9ril^(^<^bql|in^e 
» se déclare en hostilité permanente at systématique 
» contre le gouvernement de la m^jorjte du p?ys, et 
» se fasse un jeu ou un calcul ()e rép.ai|4re danç }e§ 
)) masses une dangereuse inquiétude. >) 

Celte adhésion donnée à un semblable progrpimmp 
est ui)e bonne promesse qup ppus çornnieg neprei|$ 
de poyvoif enregistrer, 

CHAZELLES (LépQ dbj, propriétaire j 47,270 ?i|f- 
fr^ges: Puy-de-Pôme. — RueS^inl-pomipiaue, 23. 

fi. Léon de Chazelles est un liQmn)e d intelli- 
gence, ayant acquis dans les réunions du conseil gé- 
néral l'habitude des affaires. 

Le grand parti de l'ordre trouycfa en Ijui un fiippt^i 
ferme et sincère. Il fut ip^gislrat sou3 |e gofiverper 
mpnl (Jç Loyis-Pbilippe. 

Cm^QAPAY , ex-député , et ^voc^t générât ^ 1^ 

§pur do cassf|tii)n, ne en 18Q2| 33,^59 suffrages; 
asse^Pyr^né^s. -r- Riie B^sse-du^ftempar^i 30i 

Ai. Chegaray , p4r son pas^é parlementaire et par 
l^s iff)portante9 fpnctions qu'il a ir0n9pUes ^t^n^ la 
magistrature, çst trop couqu pour qu'il goit néces- 
saire d'écrire ici s^ biographie. 

Comme député et comme magistrat, il s'est mon- 
tré TuD des soutiens les plus détefininî» (ip 1^ Do}i- 
tjqi^e 0H ?9 octobre. Soi^s la menace des epmplica- 
tions <|ui semblent se produire , nous sommes loin 
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d^avoiraucane pensée de rècrîminatioq. Nous som- 
mas deotaïc c(ui désirent si ncèrejo^enl que les part!^ 
oublient leurs torts réciproques pour conjurer tops 
ensemble les dangers de la situation en entrant avec 
prudence, mais aussi avec franchise, daps la vpie des 
réformes possibles. En un mot (çt que M. Ghégaray 
ne voie pas une épij^ramme dans notre observation] 
notre avis est qu'aujourd'hui la politique des satis- 
faits devient moins praticable que jamais. 

CHEVASSIEU, âgé de 35 ans, né à Montbrison. 
— Représentant sortant; 39,877 suffrages ; Loire, — 
Rue Jacob, S7. 

La révolution de tS48, qui a changé tant de posi- 
tions et ouvert tant de cafrières a tan( d*aml^itions, 
enleva M. Chevassieu à l'industrie pour en faire 
un homme politique^ après en avoir fait un piaire 
de Montbrison. 

Il n-a pas brillé d'un bien vif éclat à la Consti- 
tuante. Ses votes ont été plus d'une fois contraires 
à ceux de la partie modérée de T Assemblée. Gepen- 
daut, nous comptons M. Chevassieu parmi les gens 
honorables* 

GHOLAT, né à la Tour-du-fin (Isère) en tSlQ.— 
Représentant sortant; 69,090 sufnrages ; Isère. — 
Rue de Beaune , 4 bis. 

M. Cholat, fils d'un mattre d'hôtel, était parvenu 
au grade de capitaine d'artillerie. En février 1848, 
il fut choisi pour chef d'état- major de la garde 
nationale de Lyon. Envoyé à la Constituante par 
le département de l'Isère, il fit cause commune 
avec les plus fougueux montagnards , et son nom 
a été mis au bas de la trop célèbre Déclaration du 
18 juin. 

QHOQUS ( Emmani^el-Louis-Ios^ph ) , ancien 
'avoué et ancien notaire^ né' à Douai, le i5 septepfi- 
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bre 1 806* -^ Représentant sortant; 48,39t suffrages ; 
Nord. — Kue du Cirque, 23. 

Il fut député de Tarroodissemenl de Douai, do 
1845 à 1846. Il siégeait à gauche, mais son opposition 
était très-modérée, et ne se manifestait guère que par 
ses votes. Il en a été de même à la Constituante, et 
il en sera sans doute de même à la Législative. 

CHOIIVY (Camille), propriétaire au Puy ; 31,958 
suffrages; Haute-Loire. — Rue Notre-Dame-des- 
Yîctoires, hôtel National. 

M. Chouvy s^est placé à côté des hommes les plus 
avancés, sur la crête de la Montagne. C'est tout ce 
qu'il nous est possible de dire sur le nouvel élu 9e la 
Haute-Loire. Il a signé la Déclaration du 13 juin. 

CHOVELON , cultivateur à Saint-Pal (Haute- 
Loire) ; 33,573 suffrages; Haute -Loire. — Rue 
Notre-Dame-des-Yictoires, il. 

De M. Chovelon et de tous ses collègues de la 
Haute-Loire nous n'avons, dans le moment, qu^ine 
seule chose à dire, c'est qu'ils siègent au plus haut 
de la Montagne, et que, sans tenir compte de la vo- 
lonté formelle de Timmense majorité des électeurs 
en France , ils paraissent déterminés à nous faire 
subir répreuve de leurs théories funestes. 

Heureusement Dieu protège la France contre 
tous ces Ërostrates renouvelés des Grecs. Il a signé 
la Déclaration du 13 juin. 

CLARY, officier supérieur. — Election du & juillet; 
Loir-et-Cher. 

M. Clary est neveu du roi Bernadotte et cousin du 
président de la République. Il commande un ba- 
taillon de garde mobile, et durant les journées san- 
glantes de juin , il s'est fait remarquer par son in- 
telligence militaire, son dévouement et sa bra- 
voure. 
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CLÉMENT (Auguste), avoeat» ancien magistrat, 
né en t798. -*- Représentant sortant; 70,627 suf- 
frages ; Isère. — Rue de Lille, 47. 

Procureur du roi à Saînt-Marcellin de 1830 à 1842, 
M. Clément fut destitué de ces fonctions et exerça 
depuis, à Grenoble, la profession d^avocat. La nature 
de ses votes à la Constituante promettait beaucoup. 
Chez lui, le passé répondait de l'avenir. En effet, 
M. Clément vient de se rendre encore plus remar- 
quable par ses tendances démagogiques en signant 
la fameuse Déclaration montagnarde qui a donné le 
signal de réchauffourée da 13 juin. 

COETLOSQUET (Charles do), membre du conseil 
général de la Moselle; 52,730 suffrages; Moselle. — 
Rue de l'Université, 16. 

M. du Coëllosquet a été pendant plusieurs années 
sous-préfet de l'arrondissement de Lunéville. Il a 
acquis dans ses fonctions de précieuses connaissances 
administratives. C'est d'ailleurs un homme d'une 
bienfaisance inépuisable. M. du Coêtlosquet est aimé 
et estimé de tous les partis. 

COISLIN (db) , propriétaire, né en 1822; 62,92t 
suffrages; Loire-Inférieure. —* Rue de Grenelle, 45. 

M. de Coislin appartient à l'une des plus illustres 
maisons de la Rrelagne , et nous savons que parmi 
les vieux adages héraldiques il en est un qu'il n'ou- 
bliera jamais : Noblesae oblige. Ses idées sincèrement 
libérales et progressives prouvent qu'il a compris et 
qu'il accepte le mouvement vrai de Topinion , mais 
qu'il repousse aussi de toutes ses forces les tentatives 
audacieuses des anardiistes. 

COLLAS, capitaine au long cours; 66,344 voix; 
Gironde. — »■ Cité d'Antin, 14. 

M. Collas, marin distingué, apportera un cou- 
cours précieux dans toutes les questions spéciales. 
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Kos rèpirésentaiits vont avoir à s^occuper et l'exû- 
tence des coloDies, dont l'avenir est si étroitement 
lié à l'avenir de notre marine elle-même. Nous 
ayons la confiance que M. Gollas sera le ferme et 
digne interprète de la soUicitude et des vœux de la 
France. 

Collas de la motte, membre du conseil 

fénèral du Finistère ; 61,574 voix; Fini»tère. — 
assage de la Madeleine , 4. 
M. Collas de la Motte appartient à Faneieiiàe 
droite. Comme ses amis politiques, il veut sincère- 
ment le développen^ent intelligent de toq$ nos 
grands principes de liberté ; comme eux , il vaut 
^une politique ferme , mais faisant en même temps 
la part des exigences réelles de la situation. 

Le principe de la décentralisation administrative 
des départements sera énergiquement soutenu par 
les représentants du Finistère. . . . 

pieu veuille que ce principe triomphe 1 Aujoui^ 
a'hui, peut-être, le salut de la France n'est plus 
que là. 

COipAÀEl DÉ lEYVAL, propriétaire, ancien 
députe, né en 1808; ô6,&55 suffrages; Puy-de- 
Dôme. — Rue du Faubourg-Saint-9onoré, 85. 

Il appartient au parti catholique. A Tâge de vingt- 
cinq ans, il était déjà membre du conseil générai 
de son département, ei à trente ans il élait député. 
Ç'psi tin homme fort distingué, d'un. savoir et d'un 
talent d'écrivain incontestables, et il doit à son mé- 
rite personnel, plus encore qu^à. sa belle fortune , 
l'influence légitime quUl exerce dans son pays. Il a 

gris à la Constituante une part active aux travaux de 
nances et de jurisprudence. Il faisait partie àm 
groupe de la rue de Poitiers. 

COmUeS (rabbé), né en 1799; 41,942 voix; Avey- 


roil. — Villa Beaù-Séjoar, à Passy, bois de fion- 
lo^e, 9. . 

. M. V^bbé Combes 9 cujré de la paroisse de SaioV* 
AtnaDa de Iloaez , remplace daos la députation de 
i'Aveyron M. Fabbé Abbal, dont il a toutes les 
tendances. 

toAfâlËIi, avpcatî 34,767 sutfrages; Ardèche. — 
nue et hôte] du Cadran. 

H. Combler avait, été nommé procureur généra) 
à iVimes par le ministre de la justice du gouverne- 
ment provisoire; M. drémieux. Démissionnaire sous 
le ministère de M. Marie, il siège parmi les démo- 
crates-socialistes, 

tOltfMlâSAÏtlË, sergent au s^" bataillon des chas- 
seurs diAfrique , né dans le dépai'tement du Bhône 
en 1 823 ; 69,920 suffrages^ Rhône; 33^474, Bas-fthin. 
— Rue et hoCel Cornéilie. 

C'esi un dps trois sousH>fnQiers qui ont été nom- 
més par les démocrates-sçcialistes. Il siège à la Mon- 
tagne. Il a opté pddr le Bas-Rhin , où son batailloB 
est en garnison. On le^ dit moins nul que ses colr 
lègues ; mais, il a tout fait jusqu'à présent pour prou- 
ver le contraire, excepté toutefois dé ne pas les suivre 
au Conservatoire le 1 3 juin. 

CONSIDÉRANT (Victor), ancien capitaine du 
génie > ancien membre du conseil général de la 
Seine^ nj^ à Salins (Jura ), en 1808; 110^241 suf- 
frages; Seine. — Rue de Beaune , 2^ 
. , La position exceptionnelle dans laquelle se trouve 
îl. Considérant à l'heure ou nous écrivons ces 
lignes , ne nous permet pas une Irap grande sé- 
vérité à son égard« Compromis avec M. Ledru-RoK 
lin dans réchauffourée du i a juin y il est mav&V^ 
nant sous le coup d'une prèvenUou i^t^N^ ^^ ^^isi- 
plot contre la sûreté de TËUt. 


M. Considérant, élève de l'Ecole polytechnû|ue, 
pois lieutenant et capitaine du génie, mis en dispo- 
nibilité en 1831, donna sa démission pour suivre 
son maître Fourier, bon vieillard illuminé qui 
avait le tort de prendre la terre pour le ciel et les 
hommes pour des anges , génie critique d'une grande 
valeur, mais qui prétendait avoir trouvé la pierre 
philosophale du bonheur humain. Ck)nsidérant fonda 
avec lui le journal le Phalanstère , puis , quand 
le maître mourut, il hérita de la direction de l'école 
et fonda la Phalange, C'était le temps des Ecoles. 
Enfantin s'était fait une grande réputation comme 
chef de Técoles aint-simouienne , Considérant vou- 
lut atteindre à une gloire pareille en dirigeant l'é- 
cole phalanstérienne. La Phalange devint en 1845 
la Démocratie paci/igue, grâces au dévouement des 
adeptes qu'on appela à contribuer de leur bourse à 
la fondation de cette feuille. La bonhomie de ces 
braves gens fut telle, qn*ellc produisit un fort beau 
revenu au moyen duquel on faisait une foule de 
publications, de cours, de petits livres, etc., tout 
cela dans de beaux et vastes appartements au mi- 
lieu de jardins embaumés et cnurmants. Les nom- 
breux intéressés de la Démocratie pacifique for- 
maient dans les provinces autant de correspondants 
c^ficieux ; de là cette petite correspondance qui ter- 
mine invariablement tous les numéros du journal. 
Enfin la révolution dé Février éclata. M. Considé- 
rant, qui aurait volontiers accepté du pouvoir tous 
les moyens possibles de fonder un phalanstère , se 
jeta à corps perdu dans les excès démagogiques. 
Poussé par une ambition dévorante, il crut trouver 
là un avenir, soit pour ses idées, soit pour lui-même ; 
il crut que l'anarchie servirait mieux ses desseins 
que la monarchie ne l'avait fait. Voilà toute l'expli- 
cation de la conduite de M. Considérant après Fé- 
vrier, voilà pourquoi la Démocratie vint chaque 
jour donner un démenti à son épithèle de paciti- 
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qoe» PAfrventti VAmÊùMêé cDiislittiaBtC) le ièriie^ 
sur la liste du Loiret» il prit une part asmt «cttVi 
aux efforts de la Montagne pour s'emparer du pou- 
voir* Toutefois, après juin» il se rallia peDdâiit l|to^l- 
ques jours à la politique du général GavaignflBi MB 
ancien camarade d'école, ce qui ne Vempèeh% pÂl àè 
combattre eootni lui dans son journal » lor« de Té- 
lection du iO décembre. 

M. Considérant est un écrivain de talent» obfeour» 
un peu inystique^ aimant à jeter à chaque phrase le 
nom de Jésus-Christ, les mots d^ameur et de fraUr* 
ni té. Il est à regretter que ses actes soient si peu 
d'accord avec ses paroles. On se souvient de sa lutle 
contre Proudhon et comment celui-ci le battit»*^ A 
l'affaire du 18 juin > M» Considérant marchait à re* 
gret, mais poussé par la queue^ il fallait bien avatt^^ 
cer» 

CONTE (Daniel) ^ maire de Grasse $ ae^l!)! sof-*^ 
frages; Var* 

Ce représentant a été po^té par les démœraias» 
socialistes , mais Ton nous assure qu'il ne partagv 
pas leurs npinions extrêmes. Attendons ses votes 
pour le juger, 

COQU£RBL ( Athanase ) , pasteur protesUnt , tié 
à Paris en I79ô» •— Représentait sortant $ I10>4S(|^ 
suffrages; Seine.— Rue Saint-Lèizare, t9. 

M. Coquerel est un homme d'utie éfuâitioA Iftl^ 
et d'un talent d'écrivain fort remarquable. On é\î 
qu'il joint à cela des qualités d'âme très-éminentes. 
M. Coquerel a joué un rôle actif dans la CotisU- 
tuante; rapporteur de la commission chafrgé de |ift«> 
glementer les clubs.il s'est montré dévoué à rordte, 
et son travail fort habile a eu une grande infloéiiêfe 
sur le vote de l'Assemblée. Il est rangé parmi Iti 
républicains du lendemain, avec MM.Dufaure,CÀvâl'- 
gnac» Lamoricière, etc. Il était très-liè avec féti 
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M. l'abbë Fayet, évèque d'Orléans et son collègue à 
la Chambre. 

GORALLIy avocat, ancien député. — Représentant 
sortant; 37,802 suffrages; Haute-Vienne. — Avenue 
des Champs-Elysées, 53. 

Limoges doit beaucoup à M. Coralli. Dans les trou- 
bles qui éclatèrent dans cette ville à la suite de la ré- 
volution de Février, c'est en grande partie à ses efforts 
que Ton doit de n'avoir point vu les habitations 
livrées au pillage. Une seconde fois il se montra le 
défenseur dévoué de Tordre. C'était le 23 juin de 
funeste mémoire. A la tête du bataillon qu*ii com- 
mande dans la 2® légion, il enleva une barricade 
devant laquelle la troupe avait reculé deux fois. Il 
fut décoré pour ce fait. 

On prête généralement à M. Coralli des idées plus 
rouges qu'il ne les a. Nous pouvons affirmer que 
les doctrines désorganisatrices de la société n'ont 
pas de plus énergique adversaire à la Législative , 
ce qui ne Ta pas empêché de s'élever dernièrement 
centre la mise en état de siège de Paris, et contre 
les poursuites à exercer envers les membres de la 

Setite Convention. £n un mot, il s'est associé à la 
[ontagne; c'est une faiblesse, et nous avons lieu 
d'espérer qu'un homme d'une intelligence aussi 
virile reviendra vite dans le chemin de la vérité. 
On peut regretter à bon droit qu'une santé chance- 
lante tienne souvent M. Coralli éloigné de la Cham- 
bre. 

CORCELLES (François dë), né en 1801 ; 60,66d 
suffrages. Orne. — Rue d'Anjou-Sain t-Uonoré, 70. 

Fils de Claude de Corcelles, ce député de Lyon qui 
faisait de l'opposilioii systématique à la restauration, 
et jouait un rôle de tapageur sur le perron deTéglise 
des Petits-Pères, il ne paraît pas avoir empiétement 
recueillir héritage des iUéesde son père; il se montre 
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aosfti zélé catholique que son père se montrait zélé 
Toltairieh. M. François de Cou réelles fut aide~d&-* 
camp de Lafayette en isao, puis colonel de la 6* lé- 
gîon, enQn député de Topposition, Il a fait une cam- 
pagne en Afrique pour étudier ce pays. C'est un 
homme très comme il faut et d^une assez grande dis- 
tinction. Il fut envoyé près du. pape à G9ële, quand ' 
riogratitude et la.sottise des Romains eurent chassé . 
le souverain pontife du trône du.Sainl^Père. 11 allait 
alors lui offrir rhospitalilé française. Aujourd'hui. il 
remplace M. de Lesseps auprès de Tarmée dllalie. 
Loin d'imiter ce dernier et de s'aboucher avec Té- 
cume qui s'est répandue dans Rome, son premier 
acte a été, en quittant le camp, d'aller à Gaëte. 

CORDIEK (Adolphe), né en 1800 ^ 65,723 suf- 
frages; Calvados. — Rue de Rivoli, 3» 

M. Cordier, sous le gouvernement de juillet, a été 
successivement sous-préfiet à Pont-rËvéque et au- • 
diteur au conseil d^état. Ses connaissances admi- • 
nisiratives rendront son concours des plus utiles 
dans la nouvelle Assemblée. 

CORNE, ancien magistrat, né.à Arras le 20 aodt 
1801. — Représentant sortant; 84,310 suffrages; 
Nord. — Rue de Lille, 67. 

C'est un homme distingué, un esprit calme et 
doux. Collaborateur fidèle des almanachs Pagncrre^ 
il en fut récompensé en^ passant de la présidence du 
tribunal civil de Douai au siège de procureur géné- 
rai à Paris, en remplacement de M. Portails, que le 
ministre venait de désavouer à propo« de «a de- 
mande de mise en accusation de Louis BUuc et de ' 
Canssidière. 

M. Corne, député de la gauche en 1837, avait 
échoué en 1840. On prête à M. Corne. une grande et 
noble ambition, celle du bien. Lajustessede son es- 
prit et la loyauté de ses intentioBS doivent lui mon- 
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tMf Iti diMM aotti fin jottr plut viiii (|ii'alllltM9« 
L'atFéniBliiQiil de la RépUbliqua» ft*il û'a ^s été pottr 
lui une déullaiioii cemplèUSy ne doit pal du toioîni 
lui avoir laiué beauodup df «ei illittioiii ancianaai^ 

/ CRÉMIEUX (Isâae^Adolpha), a?ooat, né à Ntmat 
la SO avril! 796.«»-ReprétenUnt sorlatiM 34,7is au^ 
f ragea; lBdre-ei*Loire«*i-« Rue des Fosié»'4Mht-Q#f* 
main*l'Au<erroi9) 10. 

M. €rémiaux était renommé au barreau de Paris 
pour son talent et sa laideur. Il est fils d*un négociant 
Israélite et Israélite lui-même, ion père avait éprouvé 
des revers. Le fils, reçu avosat en t8i7, résolut d'ac» 
quitter le» dettes patarnalles > et nous devons le 
dire, il accomplit complètement la promesse qu'il 
s'était faite. Le talent de M, Gfém&eux fui pour la 
première fois mis ça ralitf par la défense de M. Guar* 
nos de Ranvilla, ministre de Charles X^ davant la 
cour des pairs | mab son éloquence pas plua que 
celles de MM. Sauiet et de Martignaa ne parvinrent 
à épargner à ce tribunal eic^tionnel la honte d'une 
sentence inique^ d'une sentence qtte le vole dos ioia 
de septembre yint démentir quelques années après. 
M. Cirémieux sa fixa à FariSf aohota à M* Qdilon- 
Barrot sa charge d^avoaat à la Cour de ealsationy la 
revendit bientôt, et s'appliqua à se créer un cabinet 
qnî devint bioiitèt Pun des premiers de Paris. Mian- 
tot il fut nommé député et siégea à la gâuohe. 
M* Grémlaux avait alors une belle for^anC) qu'il dé- 
pensait an véritable an^î des arta^ A la révolution de 
Février, il voulait la tégenoe, raaja^ emporté par la 
torrent, il fallut bien qu'il se résignât à se laisser 
faire membre du gouvernement provisoire, pais mi» 
nistre de la justice. Dans cette éminente fonction, 
il justifia peu la confiance que Ton avait en ses capa- 
cités politiques. Après le 15 mars, il désavoua è la 
tribune le pvoenraur-général Portails, qui venait do* 
manëar raolorisation de poursuivre Lowlé Rlana i 
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H. Fttt'tftllA m doAnâ un âêtbénti , M. Ctémiimx 
MbtttiA, et bH( foi dbDgé de doiifter ê| déinissiofi. 
Sorti du pouvoir pht une porte bfttaitie, il garda le 
sIléDCe tout le temps qUeTepée du géuéfal Gavaignâc 
pesa sur i^aris; mais après le 10 décembre, M. Gré- 
mïéJ^t s*est enhardi , il a relevé la tête et fait euteii- 
dre sa voix. Aujourd'hui, il se trouve opposé à toutes 
les mtsures quMl aurait lui-même proposée^ autre- 
Msi oft ¥<i(t bien ijii'il fi^est plus ministre. 

CBÉPU (AlesMidre) » né k Granobk en irir; 
#0,1 8é siifff«g#s ; Isère. ^ Rae dft TUnitenité, ftl. 

Fila d>vof»t, avMti lui^méttie^ M4 Crépu «tt père 
de plusieurs journaux sans consistance qui firent Un 
patriotisme par spéculation. 

Eerivain» junsçoD^uUe, fini^noier» industriel 9 
agronome, conseiller municipal, et depuis peuHDm" 
mé au Conseil d'état, M. Crépu t opté entre ces deux 
fonctions ; il a préféré la représentation nationale. 
Au reste, au dire de ses amis, il est également propre 
à tout i (^est un représentant pour tout faire4 

CRESTIN (Léon), magistrat, né en 18$o; 
45,874 suffrages; Jura. 

M. Crestin est juge à Dôle; il â fourni plusieurs 
articles à la rédaction du journal le Peuple, Il siège 
au plus haut de la Montagne. "Bïtati qu'il fut absent 
de paris au moment de Téchauffourée du 18 juin, des 
amis ont porté son nom d'offlce au bas de la Décla- 
fation au peuple. 

CRÉTON» afoeat^ né à Amiens en i7t»4. -*- Repré- 
sentant sortant) ss^ier suffrages; Somme. >-* Rue 
Nenve^ies^Gapueines, 8« 

L'un des membres les plus distingués du barreau 
d*Amlens« ancien député du oentre gauche sous la mo- 
narehie de Juillet. A TAssemblée eouttituaute, cet 
itifiitigable orateur a persécuté bien eruellemèut 
messieurs les citoyens du gouvernement pMviéOirr, 


poar obtenir les comptes de leur gestion. pendant 
lear passage aux affaires. On sait ce que la persis- 
tance de M. Grêlon a enfîn mis en lumière : des sa- 
turnales payées au poids de l'or ^ des bandes sou- 
doyées et lancées sur les Etals voisins , des espion- 
nages exercés tour à tour par les membres du gou- 
vernement provisoire les uns envers les autres, des 
oiseaux de proie , comme M. Crétpn les appelait, 
lancés sur les départements ainsi que sur une vile 
pâlure ; voilà ce que le gouvernement des républi- 
xains de la veille nous avait donné; voilà ce que 
rbohdrablé M. Créton a flétri et livré au mépris 
dé tous les gens de bien. Honneur au courage de 
M. Créton. 

' CROUZEILHES (de), ancien pair , conseiller à 
la Cour de cassation; 39,877 suffrages; Basses-Py- 
rénées. — Rue de Lille, 63. 

M. de Crouzeilhes, l'un des membres les plus dis- 
tingués de la Cour de cassation, est appelé à rendre 
d'importants services dans l'Assemblée législative. 

Il a donné sa démission de conseiller à la Cour de 
cassation , ces Tonclions étant incompatibles avec le 
mandat de représentant. 

CUNIN-GRIBAINË (Cbarles), fabricant de drap 
à Sedan ; 24,686 suffrages ; Ardennes. — RueTron- 
chet, 6. 

M. Charles est le fils de M. Cunin-Gridaine, le 
ministre de Louis-Philippe. 

Dans l'intérêt des grands principes d'ordre, aux- 
quels il ne doit pas tenir moins que nous-mêmes, 
nous désirons sincèrement qu'il oublie les tendances 
de la politique du S9 octobre. 

Qu'il se demande ce que peut une digue contre le 
torrent ({ui grossit toujours, et la révolution de Fé- 
vrier lui servira tout à la fois de réponse et d'ensei- 
gnement. 
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CURNIEB , licencié en droit, né à Valence en 1 8 1 7; 
iS^aao suffrages; Drôme. — Bue de Yerneuille, 39. 

Adjoint au maire de Valence, il devint, par la 
grâce du commissaire de la République-Ledru et 
consorts, le premier magistrat municipal du cbef- 
lieu de son département ; mais il renonça bientôt à 
cet honneur pour aller s'installer à la préfecture 
de la Drôme en qualité de commissaire du gouver- 
nement provisoire. G^est , du reste , un homme gé- 
néreux et désintéressé, égaré dans la voie où pa- 
taugent les républicains du National. 

GURIAL (Napoléon), né en 1810 à Paris. —Re- 
présentant sortant; 38,288 suffrages ; Orne. — A 
Neuilly, rue de Boulogne. 

Fils d^un lieutenant général pair de France , 
M. Curial avait embrassé la carrière militaire. Offi- 
cier de cavalerie en quittant Técole de Saint-Gyr, il 
fit la première campagne d'Afrique , et donna sa dé- 
mission en voyant s*éloigner le souverain légitime. 
M. Gurial n'a pas dû oublier que la Restauration a 
reconnu les mérites de son père en les honorant 
comme elle savait le faire. Il doit lui-même se sou- 
venir des témoignages d'estime qu'il a reçus de la 
branche aînée ; il doit surtout voir aujourd'hui que 
la politique de fait n'a rien de stable quand elle n'est 

fias appuyée sur un principe. M. Gurial , filleul de 
'empereur Napoléon, fut quasi - parrain du duc 
d'Alençon , fils du duc de Nemours. G'est grâce à 
sa sollicitation que le premier né du duc de Ne- 
mours, prit le nom du duc d'Alençon. 


DABEAUX, avocat, né le 16 mai 1796 à Avignon. 
— Beprésentant sortant; 69,882 suffrages; Haute- 
Garonne. — Bue Saint-Denis, 277. 

En 1 823, il lit ses débuts au barreau de Saiiît- 
Gaudens , et ne cessa d'y exercer sa profession jus- 


8û*iitL J6ût oh les ftBfiRN(^e9 dé Mr compatricrtés le 
rent aithef t la Gondtituante. Bepnid 18$3 , il eit 
eônseiller général de la Haute-Garonite. C'est un 
homme de sage progrès et d'une modération noA 
é<{uiToqué. 

DALIIIS DU 9ALZE, ftnden magistrat, né à Salue 
(Aveyron).— Représentant sortant; 44,0Y8 suffrages; 
Afeyroh. 

H. Dalbts est iin homme de eonylcttons inaltéra'^ 
blés , d^une fermeté à toute épreuve. Dévoué aiiit 
principes de droit national, il n'a jamais voulu servir 
Ué régimes bâtards. L*Aveyron ne pouvait faire un 
ineilletir ehoix^ et ta Chambre ne pouvait avoir un 
plus honorable membre. Il luisait partie du groupe 
delà rue de Poitiers. 

DAMBRAY, aiicien pair de France; as^ioo suf^ 
MgëS; Mayenne. -^ Rue du Bac> 119. 

Mi Dambray est le fils de Taneien chancelier de 
France^ sous la restauration. Sa fermeté dans ses 
OônvIetienS) son libéralisme sincère et éclairé, ses ef- 
forts constants pour améliorer le sort des popula^ 
tlotls au milieu desquelles il vit; tels sont les titres 
qui Otit recommandé à Pestime, à la eouHance^ 
nous pourrions presque dire à la reconnaioance des 
éleeteurs, la candidature de M. Dambray. 

DAMPIERRR(Elie dé}, né au château du Sau- 
mon (Landes), en septembre 181S; 25,783 suffra- 
ges ; Landes. — Rue Saint-Lazare, 99. 

M. de Dampierre appartient à une illustre famille. 
Son père, qui siégeait au Luxembourg, lui inspira 
de bontie heure la noblesse de sentiments qu^on lui 
connaît. Egalement recommandable par ses capa- 
cités et les principes religieux et politiques qu^ll 
Srofesse, At. Elle de Dampierre ne pouvait manquer 
'attirer sur lui les suffrages du département des 
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landes. tMfi^eii I«I6, sa eandidattiM s'était r«|»r<H 
(ttiite; mais, M. ée Jaroae^ $on eonctirfetit ^ obtint, 
la majorité des votes. 

DAGUILH0N-LA9ELVE , propriétaire, aficien 
dépoté; 44;r65 suffrages; Tarn. 

On liââtt dans un. journal de province, après les 
élections de 18469 — Tarn : c L'honorable m. Es- 
pieat a été écarté ; 11 Ta été par M. Da^^uilbon^La- 
èe^e, qni a en les voix des conservateurs et celles 
(fn parti Thiers-Barrot. La Profession de fol deCe noti- 
veau député ne peut nous faire espérer rien de bon.p 

Cependant c'est ce même M. Daguilhon-Laselve <{m 
vient de remplacer Thonorable M. de Saint-Victor, 
êl qtti noQs arrive grâee à l'appui el avee le mandat 
des démoerates-socialistes. 

Bu attendant que nous jugions le nouveau repré- 
60Atflnt par ses votes, nous avons pensé qu'il n'élah 
pas mal de se faire une idée de la fixité de ses cois 
viciions, à Taidede ce petit document rétrospectif. 

DAHIREL, avocat, âgé de 4é ans, né à Ploërmel 
le 18 octobre 1804 ; 61,701 suffrages; Morbihan. ^ 
Rue dé Luxembourg, 30. 

11 occupait, avant le régime de Louls-Philippé, 
la place de receveur particulier k Flo€rfnel.l)e- 

£uis 1835, Il utilisa les ressources de sa parole à 
.orient, où il devint bâtonnier de Tordre. 
Son père était député sous la Bestauration, él son 
aïeul maternel fut membre des États^Généraux , 
pois du Corps législatif. 

M. Hvacinthe Dahirel s^était dévoué à la branche 
cadette des Bourbons. 

DANtEtrLAMAZIÈRE , propriétaire, maire de 
Saint-Léonard (Ilaute-Yienne), néen 1808; 30,136 
suffrages; Haute- Vienne.— Hôtel de Meilleraie, près 
les messageries Laflttte. 
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M. Daniel-Lamazière a été porté par les démo- 
erales-socialistes. £n arrivant à l'Assemblée législa- 
tive , il est allé prendre place au plus haut de la 
Montagne, et à Theure où nous écrivons ces lignes, 
il est en état d^arrestation, accusé d'avoir, dans la 
journée du 13 juin, voulu soumettre le pays à une 
minorité factieuse et renverser un gouvernement issu 
du suffrage uuiveraeL 

L^instmctiim nous dira quelle part M. Daniel- 
Lamazière a pn prendre à celte tentative insensée; 
mais ce que nous avons le droit de dire dès aujour- 
d'hui, c'est que de telles fantaisies sont assez peu ré- 
publicaines. 

DARBLAY, propriétaire, ex-député ; 42,090 suf- 
frages ; Seine-et-Oise. — Rue de Lille, 12. 

M. Darblay est incontestablement une des nota- 
bilités de son département ; sa fortune territoriale 
est des plus considérables; son négoce en grains, de^ 
plus importants. Il a de plus l'honneur d'être prési^ 
dent du comice agricole de Seine-et-Oise. Il n'en 
fallait pas tant pour désigner son nom à l'attention 
et aux suffrages des électeurs. 

Pour être historien fidèle, il faut diviser sa vie 
parlementaire en deux époques très-distinctes : 

Rivé d'abord, nous ne savons trop pourquoi, a la 
politique du 29 octobre, il en soutient tous les actes 
avec une incroyable persistance; — Plus tard, cédant 
probablement à l'entraînement de l'opinion publi- 
que, il se joint aux conservateurs progressifs, 

A nos yeux, cette dernière époque a racheté la pre- 
mière. Qu'il soit donc aujourd'hui, mais avec toute 
la résolution que la situation exige , ce qu'il sem- 
blait vouloir être alors; et, nous le jurons de bon 
cœur, c'est de cette époque-là seulement que nous 
garderons le souvenir. 

DARISTË ( Jean-Baptiste-Auguste ), né à la 


Mmînt^é; 39,4iO suffrages; Basses-Pyrénées. — 
Rue de It Ferme, 2<L 

Les répUblieaiiis de Pau, rouges ou bleus, ne 
lui pardonnent pas d'avoir foittoia ses efforts pour 
empêcher qu'on ne procUonât la RépuMîque dans 
les Bassès-Pyrénées. Mais le parti adfcne a su t«- 
connaltre les services rendus au département par et 
vaillant général ; il est doué d'un beau caractère el 
d'une érudition profonde. 

DARU (Paul), ancien pair de France. — Repré- 
sentant sortant; 77,491 suffrages; Manche. — Rue 
deLille,.6l. 

M. Paul Daru , élu à la Constituante en rempla- 
cement de M. Lempereur, et pour représenter plus 
spécialement Tarrondissement de Gherboug, a 
constamment voté avec les hommes de la rue de 
Poitiers. Il faisait partie du comité des travaux 
publics. 

DAVID (Ferdinand), médecin, néàNiorten 1798; 
22,6 12 voix; Deux-Sèvres. — Rue Neuve-Sain t-Au- 
guslin, 55. 

M. David faisait partie de la Chambre des députés, 
et dans la plupart des questions ses votes étaient 
acquis au ministère. 

DEBÈS (Ferdinand) , propriétaire , ancien dé- 
puté; 25,000 suffrages; Hérault. —Rue de la Con- 
corde, 14. 

M. Debès était nommé par le collège électoral de 
Béziers , en concurrence avec M. Odilon Barrot, 
dont les oppositions soutenaient la candidatnre* 

Ses votes à la Chambre ont été invariablement mi- 
nistériels. On peut le classer parmi les conservateurs, 
avec une légère teinte de légitimisme. 

DEBROTONNË^ propriétaire, né en 17S9. — Re- 


préM&têiil lorUoI ; 6t)6tf tnffpagef; Ainw» *^iltle 

du Faubourg-Saînt-Honoré, a^ 

Les besoins de Tagrioulturè loiilèiretit âne fdale 
de questions que M, DebroteDne est en mesure de 
traiter. Les eotifiaîasaiieet spéciales qu'il possède lui 
imposent des oblifationi qu'il sauf« remplir qtiand 
TAssemblée nationale pourra porter toute son atten- 
tion Sur les intérêts de TappieultUre. 

Il faisait partie du centre gauche dans Taneienae 
Chambre. 

DELAVA LIADE^ fûedecin-boméopathe) élule 5^ 
Creuse. — Quai des Grands-Augustins, 17. 

Ëneore un médecin I Otte invasion des fenflnts 
d^Ësoulape a quelque chose d'assez {feu rassurant 
pour notre pauvre corps social i Et quel système hy- 
giénique que celui du docteur Delavallade! Disciple 
du citoyen Pierre Lerouxi est«-ce par la triade et les 
peupliers qu'il se propose de sauver la France? 

DELAYAU (Frafiçois-Charles) , médecin^ né à la 
Ghfttre en 17§9. *- Représentant Sortant; 97,083 
suffrages; Indre. — Rue Taitbout, 4. 

Membre du conseil général de l'Indre , aneien 
maire de la Châtre» ancien député de l'opposition 
de gauche, M. Delavau n*a jamais abusé de la tri- 
bune. Dès qu'il en gravit les marches, sa voix timide 
s^arréte entre led parois d'un larynx résdetré , et 
cette peur malencontreuse s'obstine toujours à pri- 
ver la France d'un orateur peut-être sans pareil. 

Du reste, nous devons buer en lui un grand désin- 
ti^ressement et né pas oublier ses bonnes (Buvres. 
La Châtre lui est principalemeni redevable d'asso- 
ciations de bienfaisance, de crèches, de salles d'asile. 
8a sollicitude pour le bien-être des classes pauvres 
lui a porté bonheur; Il en reçoit péf iodiqu^mênt 
une sanction éclatante dans touies les élections sou- 
mises aux suirafss de ses o^eitayena. 
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M. Delagrenée est le fils d'un mattrd do putte ûê 
Quevauviltiera) en Picardie. Bien quUl n^aiipai eob- 
tinaè k profeuign de son père^ il n'en a paa moina 
faii proinplement ion chemin. D'alx>rd seorètairê 
de légation en Grèce» puis chargé d'affaires auprèe 
d'un prineipicule d'Allemagne , Tambessade de la 
Chine le mit en réputation. Aller en Chine » c*est 
déjà pour nous une affaire de haute importance, et 
roo peui eiter à Paris tous ceux qui ont feît ee petit 
veyage d'agrément) mais y aller a¥ec le tilre d'am-* 
bassadeur,*y aller à la tète d'une ex pédiiioit cdiiI"> 
merdale et seifentifiquèf o^est être d'un coup ptel^é 
au pinaele d'une réputation coloMale. On dit que 
M* Delagrenée a oonolu au nom de la France un 
tvaité de oommereeavec le Gélestt Empire. LesChi-* 
noie le savent sans douter mais le^ industriels fran- 
çais Vignoreat complètement. Quoi qu'il en soil» 
M* Delagrenée avait été désigné Tan dernier pour 
représenter la Fr)ince,<i^ etpeut^treun jourla Cbin< 
auiaiy-^à ces fameuses eonférenoes de Bruxelles qui 
n'ont jamais existé que dans la tète vide de M. Bas» 
tide, et danaV&rsenal temperisateur du général €a<« 
vaignao^ Envoyer M. Delagrenée à Bruxelles» c'était 
traiter les ambassadeurs des puissances en magots { 
les puissances l'ont bien vu, et M. Delagrenée n'a pas 
en le peinode se déranger^ 

Nous n'avons pas besoin de dir^queU. Delagrenée 
est un homme parfaltemepl bonorabje, paturelle- 
misnt attaché en dernier régime^ toujours ^rôt àapr 
puy«v de son vote les mesures les p.lui ngoureuses 
au nom de Tordrei ce mot 4on( on abuse un peu de» 
puis quelque temps. 

DELBETZ, médecin, né à Eymel (Dordogne) le 
te mars leie. •«« Représentapt sortant; 6a,988 suf- 
frages s DoNtognn. ^ Hue de* Yerneuil , se. 
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L'un des commisiaires de M. Ledro-RolUn. Nous 
ne lui connaissons fMS d^otre titre -à la reconnais- 
sance de la démocratie. 

Prévoyant le monrement de Février et fondant 
ses services sur Fespoird'one récompense électorale^ 
il mettait gratuitement à la diète ceux d'entre ses 
malades qui ne pouvaient lui donner une obole. 
L'ambition, pour être satisfaite, use parfois de pro- 
cédés généreuT. 

DELBREL, né à Moîssac en 1 80S. — Représentant 
sortant; 20,209 suffrages ;Tarn-et-Garon ne. — Rue 
Saint-Germain-des-Près, & . 

Médecin , et fils de conventionnel , les uns disent 
que c*est à cette double qualité qu'il doit le mandat 
honorable qui lui a été confié par ses concitoyens ; 
d'autres aifrment qu'il a des titres plus réels à la 
confiance publique, et qu'il a acquis dans son dé- 
partement une juste réputation de bienfaisance et 
de probité politique. Toujours est-il qu'il fut un 
des membres les plus ignorés de T Assemblée con- 
stituante, où il se contenta de voter avec cette frac* 
tion de l'Assemblée qui a été fort maltraitée par les : 
dernières élections. Il serait i désirer que beaucoup 
d'honorables membres fussent aussi silencieux que 
cet honnête représentant. 

DELEBECQUE, publiciste, né le 4 juillet 1804 ; 
77,202 suffrages; Nord. — Place de la Madeleine, 3 1 . 

M. Delebecque a été sucœssivement avocat sans 
causes à Paris et à Douai. De 1823 jusqu^en 1848, il > 
a eu la rédaction en chef du Libéral £i^ Nordy dans 
cette dernière ville , où il est tenu en assez pauvre 
estime. 

Traduit dix ou douze fois devant les assises pour 
ses opinions républicaines , il avait suffisamment 
fait ses preuves ^ lorsque la révolution de Février 
éclata. Aussi s*empressa-l-on de le nooimer sous- . 
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commissaire de I>oaai, litre pronsoireque l'on rem- 
plaça bientôi après par celui de sous-préfet de Cam- 
brai. Le ministère du 10 octobre n'a pas cru devoir 
le maintenir. 

On nous assure que M. Delebecque n'est pas socia- 
liste. On nous permettra cependant de dire qu'il est 
quelque peu montagnard. C'est, du reste, un homme 
qui , pris isolément , est parfaitement inoffensif. 

Nous allions oublier son plus beau titre de gloire : 
il est cousin de Robespierre. 

DËLËSSERT (Benjamin ), manufacturier; —élec- 
tion du 8 juillet; 119,463 suffrages; Seine. 

M. Benjamin Delessert appartient à cette heureuse 
tribu qui a eu si large part dans les faveurs de la for- 
tune et de la dynastie de Juillet. 

Depuis que le vote universel a prévalu en France, 
il s'est montré résolument à chaque lutte électorale, 
et il serait impossible de dire tout ce qu'il a tenté 
d'efCorts^ tout ce qu'il a déployé d'activité, pour arri- 
ver au succès ; tout ce qu'il a occupé, dans Paris, de 
murs et de colonnes pour ses resplendissantes affi- 
ches. Comme l'a dit le Charivari, c^est une de nos 
célébrUés murales! 

Enfin le voilà élu. Dieu merci! et très-franche- 
ment, nous nous en réjouirons si, comprenant l'im- 
portance des vrais principes et les exigences de la si- 
tuation, il sait se dégager des traditions politiques 
de Tancien député du Pas-de-Calais, M. François 
Delessert. 

DEMANTE, professeur à l'École de Droit, né à 
Paris en 1789. — Représentant sortant; 54,468 suf- 
frages; Eure. — Rue SoufQot, s. 

Il est surprenant que F Assemblée constituante, 
dans les accès de mauvaise humeur qui ont signalé 
ses derniers moments, n'ai pas compris les fonctions 
de professeurs de droit parmi les nombreuses 
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satîftfipbcU&n; car à moîiis d% poasMer I9 dan d'ubi- 
quité» il ni «itec difficile d'èlre à la foi$ à l'école de 
Droit et au palais Bourbon ( vieux style )^ Si» eomsie 
on U dit. M» DemaiiftA remplH eetied^blefonctioii, 
à la satisfaetioB de aeséièYas et de «e» eaminettaiilfi 
à coup lùr ce n'ett pas un homme ordioaire. 

Nommé eo 1619 prafegaeur suppléant à la Fa* 
culte de Droit de Paria, et en iMi protéMeur en 
titre y il n'a cessé depuis cetle époque de se lirref 
avec une application constante à renseignement pu- 
blic» et il a publié un Coufs de Code civil» eu trois 
volumes» fort estimé d6s hommes de la science* 

Sous la monarchie de juillet» M^ Démente ne dis- 
simulait pas set tendances vers l'opposition. Aujour- 
d'hui, il serait difficile de le classer. Gependanl 
Tordre peut compter sur son ooneours décidé. C'est 
d'ailleurs un fervent catholiquoi» 

DEMAEEST^ manufacturier» né en iSi7.-*«* Re- 
présentant sortant; 87^063 suffrages; 8eine-lnfé« 
rienre* -~* Rue de Luxembourg» 1 7» 

Directeur de la filature de DevilIe-lès-Rouen ; po*- 
sition considérable que M. Demarest ne doit qu'à ^ 
son travail et à son intellîgeace» car il a débuté par 
être simple ouvrier. Aussi^ la classe ouvrière qui Te: 
porté à la représentation nationale eompte-t^elle 
beaucoup sur lui; car personne n'est plus à même 
de sonder Les plaies du prolétariat et d'indiquer les 
remèdes qui peuvent les guérir. 

Il appartient à la réunion de la rue de Poitiers » 
et ses tendenoes sont celles de Tancienne droite ; 
c'est assez indiquer quelle a été et quelle sera sa Vi- 
gne de conduite. 

DEMESMAY» ancien député » né i PonUrlier 
en igOd* «-* Représentant sottanti 39»»96 suffrages^ 
Douba. — • Rue de la Ville-l'RTéquB» 37. 
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Connu surtout par la question de TimpQt du sel, 
dont il a fait sa chose à lui, et quil a eu enfin la sa- 
tisfaction de voir résoudre d^une manière, sinon 
avantageuse pour nos finances, au moins favorable 
aux intérêts de la classe pauvre. 

Cet homme, qui a employé toute sa carrière parle- 
men taire à étudier une question si matérielle, est 
cependant poète; car il a publié, avant d'être honoré 
du suffrage de ses concitoyens, ce qui eut lieu pour 
la première fois en I842, deux recueils de poésie, 
intitulés, l'un Solitude, l'autre Tradilions po- 
pulaires de la Franche 'Comté, qui furent favo- 
rablement accueillis par le public. En 1830 , 
emporté par cette fièvre révolutionnaire dont il 
doit être bien guéri atljourd'hui , il composa un 
chant national, intitulé la Bizontiney qui fut mis en 
musique et exécuté , dit-on , avec un certain succès. 

Eevenu aujourd'hui de l'enthousiasme poétique et 
révolutionnaire, M. Demesmay consacrera tout ce 
qu'il a dans Tâme d'énergie, d'intelligence et d'hon- 
nêteté au raffermissement de l'ordre. 

DEMONTRY (Jean), né è Dijon en 1 807.— Repré- 
sentant sortant;Côte-d'Or.— Rue du Port-Ma-hon,lO. 

Ce représentant , le plus intrépide des interap- 
leurs après MM. Devilie et Buvtgnier (non-réélu), 
est, dit-on, un homme plein de cœur et de généro- 
sité ; nous nous plaisons à le redire, parce que la 
chose est rare sur les bancs de la Montagne. On a 
remarqué que M. Demontry demandait sans cesse la 
parole, mais qu'il ne la prenait jamais. Il vient de 
mourir à Cologne. 

DENAYROUSE, avocat à Espaliion, né en 1808; 
33,335 suffrages; Aveyron. — Rue de Baunc, 3. 

M. Denayrouse a été porté sur la liste démocra- 
tique et sociale. Il est le seul représentant de TA- 
veyron qui siège à la Montagne. 
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DENIS, armateur, né en 1 891. — Représentant 

portant; Gôtes-du-Nord. — Rue de la Madeleine, 35. 
Négociant de Saint-Brieuc très-honnête, très-riche; 
deux raisons plus que suftisantes pour être dévoué à 
Tordre. Les royalistes disent quUl est républicain, 
les républicains qu'il est royaliste. Qu'importe I si 
nous sommes sûrs de le trouver sous les armes, toutes 
les fois que la société sera réellement menacée 1 

DENISSEL, brasseur à Saint-Venant, né en 1818; 
— Représentant sortant; 90,432 suffrages; Pas-de* 
Calais. — Rue du Faubourg SaintrHonoré, 42. 

C'est un des industriels les plus considérables et les 
plus intelligents de son département. Sa brasserie 
feit vivre une inûniié de familles, et, chose trop rare 

Êarmi les industriels ses confrères, il se préoccupe 
eaucoup des moyens d'améliorer la condition des 
classes ouvrières. On cite de lui de nombreux actes 
de dévouement et de courage. Il a constamment voté 
avec le parti de l'ordre, dont il sera toujours un des 
plus intrépides soldats. Ses tendances sont celles 
de Tancienne droite. Nommé le dernier à la Consti- 
tuante, il Ta été le premier i la Législative. 

DENIOY, ancien sous-préfet, né à Lectoure 
en 1814. — Représentant sortant; 71,763 suflfrages; 
Gironde. -^ Rue de Lille, 78. 

Devenu presque célèbre par le sang- froid et le cou- 
rage avec lesquels il affronta, à la tribune, le plus 
violent orage parlementaire dontFAssemblée consti- 
tuante ait été le théâtre. 

Inspecteur de Tinstruction primaire en 1833 et 
J834, avocat à Auch en 1839, sous-préfet à Lou- 
deac en 1844, à Lesparre ( Gironde ) en 1847. Il 
envoya sans hésitation sa démission, après la révolu- 
lion de Février. Cet acte de courageuse initiative le 
désigna immédiatement aux suffrages des électeurs 
ée Lesparre, et quelques éloquentes paroles qu'il 
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proiiôiiça dans le» réunions électorales dé Bordeai» 
achevèrent de populariser sa candidature dans tout 
le département. Elu représentaut à la Gonstiluante, 
il a réalisé tout ce qu'on attendait de son énergie et 
de son intelligence; et sa conduite au 15 mai, ail 
23 juin, aussi bien que son attitude dansTAssenlblée^ 
ont prouvé qu'il affrontait avec le même courage les 
balleé des insurgés et les interruptions de la Mon- 
tagne. Appuyé sur de pareils titres, il ne pouvait matt* 
quer d*être réélu ; attssi les électeurs de la Gironde 
se sont-ils empressés de lui continuer leur mandat. 
M. Denjoy, qui a débuté dans la carrière par ètte 
un homthe de révolution, car il fut oombattant de 
Juillet, est aujourd'hui, avant tout, ull homme d'or- 
dre. C'était un des membres les plus actifs de la rue 
de Poitiers. On peut juger par ses antécédetits quelle 
sera sa ligne de conduite dans Tavenir. 

DEPASSE, ancien notaire, maire de Lannîon, né 
en 1804. — Représentant sortant; Côtes-du-Nord. — 
Rue de TAcade, n . 

Il avait pfèssenti toute Timpottance des questions 
sociales, et s'occupait, longtemps avant la révolution 
de Février, de tout ce qui pouvait hâter le soulage- 
ment des daàses pauvres. Il avait doté la petite ville 
dont il était maire de nombreuses améliorations, et 
était parvenu à y résoudre, presque complètement, 
le problème de Textinction de la mendicité. A la 
Gousii tuante M. Dépasse a voté presque toujours avec 
les amis de Tordre; cependant il n'appartenait pas à 
la réunion de la rue de Poitiers, mais bien à cette 
fraction de T Assemblée qui tenait ses séances à 
rinstitut. 

DERRIËY, propriétaire; 48,463 suffrages; Jura. 

M. Derriey est président du Comité agricole d^ 
Dôle. Il marche sous la bannière de Ml.NvcVox ÇaWjl- 
sidérant, qui n'a qu'à se féliciter du tfe\e ^to^^^xi- 
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diste de cet apôtre phalanslérien. Il a signé la Décla< 
ration au peuple. 

DËSCAT, né à Roubaix. — Représentant sortant; 
93|487 suffrages; Nord. — Passage des Petites-Ecu- 
ries, 16. 

Industriel distingué de Roubaix , il possède dans 
cette ville un vaste établissement de teinturerie 
qu^il est parvenu à fonder et à développer à force de 
temps, de travail» et dMntelligence, après avoir été 
simple ouvrier lui-même. A la Constituante il a sou- 
tenu jusqu'à la fin le ministère Barrot, d'oiïi Ton 
peut induire qu'il marchera toujours sous la bannière 
de la république modérée. 

DËSËZE (Aurélien), avocat, né à Bordeaux en 
1810. — Représentant sortant; .73,336 suffrages; 
Gironde. — Rue de Vaugirard, 72. 

Un de ces noms qui sont devenus l'emblème de la 
loyauté, du talent et du courage, et devant lequel 
tous les partis sMnclinent. Neveu du célèbre défen- 
seur de Louis XVI, Romain Desèze, qui a illustré à 
jamais sa famille, le représentant de la Gironde 
était avocat général avant 1830, et simple avocat en 
1848, lorsque les suffrages de ses concitoyens allèrent 
Tenlcvcr au barreau de Bordeaux, où i( obtenait de 
grands succès, pour le porter à rÀssemblée consti- 
tuante, où il se fil immédiatement la position d'in- 
fluence due à ses éminentes qualités. Il est plus re- 
marquable, toutefois, comme avocat que comme 
orateur politique. Membre influent de la réunion de 
la rue de Poitiers, il a toujours voté en faveur des 
mesures proposées par le gouvernement pour con- 
solider la république, si violemment attaquée par la 
démagogie. Ses concitoyens ont sanctionné cette li- 
gne de conduite en le renvoyant à la Législative, où 
il vient d'avoir rhonneur d'être nommé vice-prési- 
dent de r Assemblée. 
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DëSJOBëRT, né en 1796 ; ancien député. — Re- 
présentant sortant; 108,510 suffrages; Seine^Infé- 
rieure. — Rue ^int-Guiiiaume, 18. 

L'ennemi personnel de TÂlgérie, celte belle con- 
quête qui, dans Pavenir, donnera, nous Tespérons, 
un démenti complet aux sinistres prédictions du 
représentant de la Seine-Inférieure. A part ee petit 
travers, dont on s'explique difficilement la cause, 
M. Desjobert pourra rendre des services. Sous la 
monarchie de juillet, il faisait partie de l'opposition; 
sous la république, il est tout dévoué au pouvoir: il 
n'y a rien de tel que les révolutions pour dégoûter 
des révolutions et des oppositions qui les produisent. 
QueM.Desjobert persiste dans ses bonnes dispositions; 
qu'il traite la démagogie comme il traitait jadis TAl- 
gérie, et nous pouvons lui promettre de grands suc- 
cès et de nombreuses sympathies. 

DESMAROUX, propriétaire. — Election du 
8 juillet; 12,968 suffrages; Allier. 

M. Desmaroux est un des propriétaires les plus 
riches et les plus considérés de Tarrondissement de 
la Palisse. Il est maire de la commune de Saint- 
Géraud-le-Puy, et il doit son élection aux sympathies 
et à la juste confiance de tous les bons citoyens. 
C'est un homme instruit , ancien élève de TËcole 
polytechnique, et possédant en outre de grandes con- 
naissances en jurisprudence. Il a présidé quelque 
temps à Paris la conférence des avocats. 

Par ses tendancss, il appartient au parti des ré- 
publicains modérés. 

DËSMARS, avocat, né à Sàvenay en 1811. — 
Représentant sortant; 71,098 suffrages; Loire- Infé- 
rieure. — Rue Duphot, 6. 

Républicain de la veille, il a eu le bon sens de ne 
pas se jeter dans la même voie que la plupart de 
ses co-religionnaires. Une fois en possession de la 


tdl 

République qu'il avait toujours désirée, âu IHeu de 
la battre en brèche, ii a cherché à la «onsoltder et à 
la mettre en harmonie avec les besoins, les mœurs 
et les idées de notre époque. Aussi a-t-il toujours 
voté avec le parti de Tordre, et parait-il disposé à 
persévérer dans cette voie. 

Beçu avocat en 1835, à Paris, il fut, en 1847, 
nommé membre du conseil général delà Loire^In- 
férieure, et enfin, en 1848, représentant du peuple 
à TAssemblée constituante. 

DëSMOUSSëAUX de givré, ancien député, 
né en 1802; 2i,ii7 suffrages; Eure-et-Loir. — 
Rue de la Madeleine, 26. 

Après avoir été employé dans la diplomatie sous 
la Restauration, M. DesmousseauK de Givré fut 
nommé, en 1830, secrétaire d'ambassade à Londres. 

Élu député par le collège de Dreux^ en 1837, il se 
rangea sous la bannière des hommes du 99 octobre, 
dont il appuya longtemps la politique, par suite 
d'une fausse appréciation de la situation beaucoup 
plus que par entraînement. Dès qu'il put reconnaî- 
tre quel était le vrai mouvement de Topinion, il 
n'hésita pas à faire entendre au maître des paroles 
d'une rude franchise. A la léte de la petite phalange 
des conservateurs progressifs, il essaya longtemps de 
dessiller les yeux des ministres! Enfin aux conseils 
succéda l'attaque, et ces trois mots célèbres : Jiim! 
rien ! rien ! ont été comme le mane theeel phares de 
cette politique septennale qui avait fini par se croire 
inébranlable parce qu'elle se faisait immobile. 

DESROTOURS DE CHAULIEU, Représentant 
sortant; 68,141 suffrages; Calvados. — Rue Saint- 
Dominique, hôtel des Colonies, 

Riche propriétaire du Calvados et membre du con- 
seil général de ce département. Sans avoir jamais 
4issimalé ses sympathies légitimistes, il a su, par sa 


105 

capacité et la loyauté de son caractère, conquérir l'es- 
time de ses adversaires politiques eux-mêmes. 

DETOURS, avocat, né à Moissac en 1800. —Re- 
présentant sortant; 19,720 suffrages; Tarn-et-Ga- 
ronne; — Rue Raillif, 8. 

Substitut du procureur du roi en 1831 , U donn^ 
sa démission pour ne pas servir la dynastie d^Or- 
iéans, et ne rentra au barreau qu^en 1837. Il s y fit 
bientôt une réputation méritée, et fut regardé en 
peu de temps comme Tun des meilleurs avocats di| 
Midi. C'est pendant cette période de travaux et de 
succès qu'il se lia d'une intime amitié avec Th. Bac, 
à côté de qui il a toujours marché, depuis qu'il est 
entré dans la carrière politique. M. Détours a donc 
constamment voté avec la Montagne , et passe pour 
un démocrate avancé; et cependant, autrefois il s'é- 
tait posé comme légitimiste; explique qui pourra 
cette contradiction. M. Deslours a-t-il passé réelle- 
ment dans les rangs de la démocratie pure? ou bien 
a-t-il trouvé dans son esprit un point de jonction 
entre ses idées d'autrefois et ses idées d'aujourd'hui j 
L'avenir seul nous dévoilera ce mystère. 

DE VILLE, notaire, né à Tarbes en 1788. — 
Représentant sortant; 20,564 voix; Hautes-Pyrè- 
nées. — Rue de la Harpe, 89. 

Une des célébrités de la Montagne, dont il occupe 
la crête la plus élevée. C'est surtout par ses inter- 
ruptions qu'il est parvenu à s'illustrer : c'est Tinter- 
roption faite homme. Pendant le cours de la Consti- 
tuante on a calculé, le Moniteur k la main, qu'il 
avait interrompu quinze cents fois, ce qui lui avait 
valu nécessairement un grand nombre de rappels à 
l'ordre... Sans ses excentricités, M. Deville serait 
un des membres les plus obscurs de l'Assemblée , 
car c'est en vain qu'on cherchers^it chez lui l'ombre 
d'une idée ou l'ombre d'un talent. Toute sa valeur 
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cunsiste dans la violence , et il parait que c'est là 
un titre que les démocrates de Tarbes apprécient 
par-dessus tout; car comment expliquer sans cela 
leur enthousiasme pour une nullité du genre de 
M. Deville ? Hélas ! nous craignons bien que cette 
carrière , semée de tant de gestes furibonds et 
d'interruptions farouches , ne tire à sa tin. M. De- 
ville est aujourd'hui sous la main de la justice 
pour la folle équipée des Arts et Métiers. A quoi lui 
serviront devant le jury national et son enthousiasme 
socialiste et son talent d'interrupteur? Il est donc 
plus que probable que la pléiade montagnarde va 
être veuve de son astre le plus scintillant. Les ama- 
teurs de scandale le regretteront ; mais si T Assemblée 
y perd en intérêt dramatique, à coup sûr elle y ga» 
gnera en dignité. Deville avait fait comme volon- 
taire d'abord , puis comme officier, toutes les cam- 
pagnes de l'empire. Capitaine, à la rentrée des 
Bourbons , il se retira pour ne pas les servir; 6t son 
droit à Paris, à vingt-six ans ; fut reçu avocat à 
Tarbes, et acheta enlin une étude de notaire qu'il 
dirigeait, lorsque, pour son malheur, la révolution 
de Février vint le chercher et le jeter dans la car- 
rière politique. 

DIDIER (Henri), magistrat, né à Fresnes-en- 
Woëvre en 1808. -^ Représentant sortant; 7,216 
suffrages; Algérie. 

D'avocat et de rédacteur du Bon Sens, journal qui 
en manquait souvent, M. Didier devint, en passant 
successivement par tous les grades de la magistra- 
ture, substitut du procureur général à Alger. Les 
votes de M. DidierdansTAssemblée constituante ont 
été tantôt rouges et tantôt bleus, mais plus souvent 
rouges. Ainsi le magistrat de Louis-Philippe était 
pour l'impôt progressif et contre la suppression des 
clubs. Même système dans la Législative. Il apparte- 
nait, Tan dernier, à cette réunion du Talais-National 
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qui cette année donne la main aux socialistes. 
M. Didier est un homme sur lequel Tordre et la 
prospérité de la France ne doivent pas compter. 

DIEULEVËULT, propriétaire; 67,968 suffrages; 
Côtes-du-Nord. — RuedeGrendle-St-Germain, 16. 

M. DieuleveuU est en possession de la plus hono- 
rable influence dans son département. 11 est maire 
de Tréguier, et membre du conseil général. 

Ses tendances sont celles de Textréme droite. 

DOMPIËRRË D'HORNOY, propriélaire; 76,312 
suffrages; Somme. — Rue de Beanne, &. 

M. Dompierre d'Uornoy a été procureur du roi 
sous la dynastie de juillet. 

Son père, député en 1830, fut l'un des 221. 

Il appartient à Tancien parti conservateur. 

DOUAY, ancien officier de cavalerie, âgé de 35 à 
40 ans ; 76,263 suffrages; Pas-de*GaIais. — Rue 
Bleue, 3 bis. 

M. Douay représente, dans la députation du Pas- 
de-Calais, l'arrondissement de Béthune. 

Tendances de Tancienne droite. 

DOUESNEL-DUBOSCQ , né en 1798. — Repré- 
sentant sortant; 64,172 suffrages; Calvados. — Bou- 
levard des Italiens, 12. 

Il fut quelque temps procureur du roi à Bayeux; 
mais ayant été destitué parce qu'on ne le trouvait 
pas assez dévoué à la politique conservatrice , il fonda 
une maison de banque dont il est encore le chef. 
Plus tard , il fut porté au conseil général, ei enfin 
à TAssemblée constituante de 1848. Il a voté presque 
toujours avec la réunion de la rue de Poitiers , et les 
électeurs n'ont pas désapprouvé cette ligne de con- 
duite, puisqu'ils l'ont renvoyé à la Législative avec 
quelques milliers de suffrages de plus. 
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DOUHET (Perdinand de), propriétaire, né à Cler- 
mont-Ferrand en 1809 ou (810; 47,595 suffrages; 
Puy-de-Dôme.— Faubourg Saint-Honoré, hôtel Sinet. 

M. de Douhet, en 1830, était page de Charles X. 
^ connaissances agricoles peuvent rendre son con- 
cours des plus utiles. 

Nous ne pouvons dire quelles sont précisément 
ses tendances ; mais dans un département où les 
hommes de l'ancienne droite se sont constamment 
montrés les défenseurs de notre dignité nationale et 
de tous les grands intérêts du pays, il est probable 
que M. de Douhet a tenu à honneur de ne pas se 
séparer de ses anciens amis politiques. 

DOUTRE, ouvrier typographe, né en 1810. — 
Représentant sortant; 71,334 voix; Rhône. — Rue 
Jeannisson, 5. 

Très-haut placé dans l'estime des socialistes et des 
adorateurs de la Montagne, et digne à tous égards 
de figurer parmi cette escouade d'illustrations choisie 
par les démocrates de Lyon. Inutile d'ajouter qu'il 
a voté pour toutes les propositions anarchiques sor- 
ties des officines de la Montagne; constatons toute- 
fois, à rhonneur des électeurs lyonnais, qu'il a 
réuni cette fois près de 40,000 voix de moins qu'aux 
premières élections. 

DROUYN-DE-LHUYS, ancien député, né en 
1805. — Représentant sortant; 38,9 52 voix ; Seine- 
et-Marne. — Rue Godot-Mauroy, l. 

Il a fait sa carrière dans les affaires étrangères. 
D'abord secrétaire d'ambassade, puis directeur des 
affaires commerciales au ministère des affaires étran- 
gères, il fut destitué de ce dernier emploi par 
M* Guizot, à qui il fallait des hommes d'un dé- 
vouement aveugle. Il en résulta que M. Drouyn-de- 
Lhuys s^enfonça encore davantage dans Topposition. 
Il y avait acquis une position influente lorsque sur- 
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vini la révoliiiioii de Février... €emniodaM d^avtpe», 
d^horome d'opposition qu'il étail, ii devint un bonme 
de gouvernement, et fit partie du premier minis- 
tère qqi signala Tavénement du président actuel ; 
et lutta av^ courage contre les dernières tracasseries 
de l'Assemblée constituante. Aujourd'hui il est re- 
tourné à son banc de simple représentant, après 
avoir remis son portefeuille entre les mains de 
11. de Toaqueville. 

DRUET-DESVAUX, né en 1793. —Représentant 
sortant; 46,105 voix; Orne. — Rue de Crrenelle 
Saint-Germain, 16, 

A vingt ans, il entra dans les gardes d'honneur 
de Tempereur, et fit en cette qualité les campagnes 
de ] SI 3 et 1814; quand survint la Restauration, il se 
fit admettre dans les cadres des gardes du corps; 
mais en is n il abandonna définitivement la carrière 
des armes pour entrer dans Tadministration des eaux 
et forêts. Jl était sous-inspecteur lorsque la révolu^ 
tion éclata. Il donna sa démission , et se borna de- 
puis cette époque à faire le biea dans les conseils 
municipaux et les conseils d'arrondissement. — 
M. Druet - Desvaux , malgré ses tendances légiti- 
mistes très-prononcièes, a adhéré sincèrement à la 
République , et la preuve, c'est qu'il a toujours votç 
dans le sens le plus favorable à la consolidation dé 
cette forme de gouvernement. 

DUBOIS (Amable), médecin, né en 1790. -^ 
Représentant sortant; 59,390 voix; Somme. — Rue 
Neuve-de-Luxembourg, 39, 

Ancien député , il siégeait sur les bancs de la 
gapche. C'est surtout comme agriculteur qu'il a 
acquis une influence considérable dans son dépar- 
tement ; aussi est-ce un des hommes les plus com- 
pétents pour résoudre les questions agricoles. De la 
gauohe , M. Dubois est passé à la droite , car il a 
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toujours marché sous la bannière du ministère 
Barrot* 

DUCHÉ, avocat au barreau de Montbrison ; 36 , i & 4 
suffrages; Loire. — Rue et hôtel dn Cadran. 

Ce représentant a dû son élection aux démocrates- 
socialistes, dont la liste ne Ta emporté que de quel- 
ques voix sur la liste du parti modéré. 

Il siège parmi les montagnards cl a signé la Décla- 
ration du 13 juin. 

DUCLUZËAU, médecin, né en 1778. — Repré- 
sentant sortant; 61,408 suffrages; Dordogne. — Rue 
Notre-Dame-des- Victoires, 15. 

Encore un médecin, et un médecin socialiste ! Il y 
a de quoi trembler pour notre pauvre société si elle 
venait à tomber en de pareilles mains. Il fut député 
pendant quelques années après 1S30, et siégeait, bien 
entendu , sur les bancs de l'opposition. A la Consti- 
tuante, il a voté constamment avec la Montagne. 

DUCOS ( Théodore ), ancien député, né à Bordeaux 
en 1801. — Représentant sortant ; élection du 8 juil- 
let; Seine. 

M. Ducos est entré en 1834 à la Chambre des dé- 

ÏmtéSy où il a constamment voté avec les hommes de 
'opposition. On lui avait attribué la pensée de la 
flétrissure contre ses collègues de la droite, en 1844; 
il a protesté contre celte allègatiion, et nous le féli- 
citons d'avoir énergiquement repoussé la responsabi- 
lité d'un semblable vote. 

A l'Assemblée constituante, c'est M. Ducos, ainsi 
qu'il a soin de le rappeler dans sa profession de foi, 
qui a fait écrire dans la Constitution : La république 
apour base la famille, la propriétb, l'ordre public. 

Son rapport sur les comptes du gouvernement pro- 
visoire a été presque un événement. Les électeurs de 
Pari&, en soutenant sa candidature^ ont eu surtout 
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en vue de rendre hommage à l'énergie et au zèle 
infatigable qu'il h déployés dans cette occasion. 

DU GOUEDIG, propriétaire; 49,683 suffrages; 
Finistère. — Rue de TUniversité, 27 bis. 

M. Du Couédic doit son élection à Testime et aux 
vives sympathies des populations au milieu des- 
quelles il a passé sa vie et qui l'avaient déjà nommé 
membre du conseil général. 11 siège parmi les 
hommes de Tancienne droite. Son concours est ac- 
quis à toute proposition ayant pour objet le main- 
tien de nos libertés, notre honneur national ou le 
bien-être du peuple. 

Comme ses collègues du Finistère, il a de plus 
pour mandat spécial d'assurer la décenlralisation 
administrative des départements. Peut-être trouve- 
ra-t-on étrange sur certains bancs de l'Assemblée 
que des citoyens de Quimper et de Quimperlé s'a- 
visent de ne pas vouloir qu'une minorité factieuse 
puisse, d'un tour de main^ les transformer en Mon- 
tagnards y mais bon gré mal gré il faudra bien que 
messieurs de la Montagne s'inclinent devant la te-, 
nacilé bretonne. 

M. Du Couêdic est fils d'un ancien officier de 
marine, neveu du célèbre commandant de laSurveUr 
lanle, qui débuta dans le combat fameux où le (^bec 
succoiÀba sous les efforts de l'artillerie française. Il 
représente la branche aînée des Du Couêdic. Son 
grand-père était maître des eaux et forets en Bretagne. 

DUFAURË, avocat, ancien député, ministre de 
rintérieur, né en 1798. — Représentant sortatn; 
83,992 suffrages; Charente-Inférieure. — Au mi- 
nistère de l'intérieur. 

M.Dufaure a débuté, comme avocat, au barreau de 
Bordeaux. Quoique dépourvu d'entraînement oratoi- 
re, sa parole facile, précise, et souvent brillantée, ne 
tarda pas à lui assurer un rang distingué parmi ses 
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qu'asseï: peu définie acheta de mettre à la tnode* le 
jeune avocat, et en 1834, les électeurs de Saintes 
tliiretlt à hohtieur de TavOif pour repl-èsënidnt & la 
Chambre des députés. En 1883, son plaidoyer pour 
M. Abdry-de-PuyraTèau , que l'ott foulait traduire 
devant la cour des pairs, vint accroître sa réptitation 
et sa popularité. 

Quant à sa vie parlementaire, elle s*est passée 
constamment en marches et en contre-marches, en 
ruptures inopinées et eh retour aussi peu prévus ; 
membre du conseil d^Etat en 1836, il se retire de- 
vant le ministère du 15 avril; accepte le porte- 
feuille des travaux publics en 1839; revient à Fop- 
positiotl en 1841 , potir combattre la loi sur les 
fortiflcâtioils ; puis, à la tête d'une fraction qu'il dis- 
cipline, et dont il fbrilie une sorte de iiers-parti^ H 
.fait de nouveau alliance alvec M. Thiers, poUrbaltre 
en brèche la politique du 5S octobre. 

Ce que Timon se demandait alors au sujet âé 
M. Sauzet, 6n auraitpu se le deihaflder aussi poUi* 
ainsi dire chaque jour, au sUjètdeM. Dufaure : 

« Où siége-t-il aujourd'hui? sur quels bancs, avec 
» qui ? Quelles sont ses doctrines? Quelè sont ses 
» aftlis? Qui suit-il ? Qui mène-l-il ? » 

Ce qu'il a été sous le gouvernement de juillet, k 
là Chambre des députés, M. Dufaure Test encore 
aujourd'hui, sous le gouvernement républicain, 
dans les nouvelles Assemblées ; sans être le moins 
du monde embarrassé par ses antécédents politi- 
ques, qui cependant étaient pour ainsi dire de la 
veille, il se trouve au premier pas presque sur ta 
même ligne que les hommes de la réuhioti du Pa- 
lais National ; aussi lorsqu'après les journées de 
juin, le général Cavaignac, frappe de la disposition 
des départements, voulut, dans un intérêt électoral, 
avoir Tair de faire un mouvement vers leâ partis 
modérés, Ton peut dire que ce fut une bonne foN 
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tune pour lui de Hreuver eous la main uo hcnliMÉ^ 
tel que M. Dufaure ! c'était faire comme les oorps 
de bataille sur la scène , marquer le pas ëans aran- 
cer. Quelle satisfaction donna-t-on ^ en e£Fet , aut 
justes réclamations des provinces? Aucune. Que 
fit-on pour épurer le personnel des préfets et des 
sous-préfets ? Rien. 

On scandalisa au contraire TopiniOn publique 
par des nominations les plus étranges. 

Sans les paroles énergiques ùb M. deFalloux^ on 
allait soumettre les départements À de tiouveaùx 
commissaires; Vàction ministérielle était exercée, 
sans aucune retenue^ pour diriger le vote du iO âè^ 
cembre. 

La France n'oubliera pas surtout qiie le retard des 
malles-postes à la veille des élections fut décidé en 
conseil, et que ce fut en quelques sorte le dêrnie^ 
acte important de cette administralioti temaniée 
avec tant d'ostentation, el qui, grâce à Tinqualiflft- 
ble Gondescendanee des trois ministres entrants, 
MM. Dufaure, Vivien et Freslon, seinblait n'avoir 
été qu'un leurre. 

L'éleetiondu lo décembre entraînait héees^aire-- 
ment la retraite de M« Dufaure , qui s'empireésa ëb 
effet de descendre du pouvoir avec Thomme qui Ty 
avait porté. 

£n arritaut à TAssemblée Législative, le chef dtl 
tiêrs-^rti de 1844^ par un retour de vieilles habi- 
tudes sans doute, est fenu se placef au milieu de la 
fraction des dissidents, et un nouveau ^ler^-parU' n'a 
pas tardé à s'organiser. 

La concessioti qui a été faite à Cette frattion dans 
le tratail de composition du cabinet du 2 juin, abott- 
tira-t-elle au résultat que l'on avait espéré ? Mous ne 
l'avons pas cru le 2 juin, nous le croyons encore 
moins aujourd'hui. La rentrée de M. Dufaure au 
pouvoir a donné sans doute auir hommes modérés de 
la majorité un auxiliaire intelligeiit, et par son at- 
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titude ferme dans. les f^raves circonstances que nous 
venons de traverser, U a dignement répondu à la 
confîance^du pays; mais il faut bien le reconnaître, 
cette accession à été toute personnelle, et il ne s'e^t 
produit aucune tendance de rapprochement de la 
part de ses alliés d'hier. Nous les avons vus au con- 
traire chercher une nouvelle force dans une organi- 
sation définitive, et au milieu, des complications qui 
menacent encore la société , le manifeste du cercle 
constitutionnel a paru une chose des plus graves. 

Il est vrai qu'aujourd'hui 26 juin, 'par un brusque 
retour, une partie de ce lier»-pàrti regrette déjà la 
publication de ce document; mais combien de jours 
durera ce calme apparent? Bien des gens qui ont*, 
rhabitude de cette mer orageuse, entrevoient déjà 
plus d'un point noir d'où pourrait venir la tempête : 
la proposition de M. de Montalembert relative au 
double commandement du général Ghangarnier; la 
discussion du projet de loi Mir l'enseignement, etc. : 

Quelle sera Tattitude de M. Dufaure, si cette tem-. 
pête se déclarait? Où siégerait-il? Sur quels bancs? 
Avec qui ? Qui suivrait-il ? Qui mènerait-il.? L'ap- 
préciation que nous venons de faire de son passé 
nous permet-elle autre chose que le doute ? 

DUFOUGERAIS (Alfred ) , avocat, né en 1804 ; 
40,293 suffrages; Vendée.— Rue desTrois-Fi:ères,18. 

Il est-de ces noms que l'on est heureux de rencon- . 
trer sous la plume; les pensées qu'ils éveillent sa- 
tisfont l'intelligence et reposent le cœur; tel est celui 
de M. Alfred Dufougerais. M. Alfred Dufougerais 
est lils de M. le baron Dufougerais, ancien directeur 
de la caisse d'amortissement et des dépôts et coosi* 
gnations, élu trois fois député delà Vendée de iStS 
à 1821. Après s'être fait inscrire au tableau du bar- 
reau de Paris, M. Alfred Dufougerais devint, en 
1828', Tun des propriétaires et des rédacteurs de 
la Quotidienne avec M. Michaud : c'était Je beau 
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temps de ce jourtial. Après Tinsurrection de 18^0, 
M. Dufougerais devint Tun des plus ardents adver- 
saires de Fusurpation, et d'une petite revue toute 
caquette et toute parfumée , il fît une arme terrible 
pour le pouvoir issu des barricades. La Mode entre 
ses mains obtint un succès jusque-là sans exemple 
pour les revues hebdomadaires. Dire les persécu- 
tions que ce gracieux et mordant journal eut à 
subir, ce serait faire Thisloire entière du dernier 
régime ; qu'il nedûi^ suffise de rappeler qu'elle figura 
au nombre de sept journaux traduits devant la Cour 
d'assises en màpW temps que M. de Chateaubriand. 
On sait la lutte qui s'engagea dans ce procès mémo- ■ 
rable entre le procureur général Persil d'une part, 
et MM. Bcrrycr et Dufougerais de l'autre. La victoire 
resta a ces derniers ; tous les prévenus furent ac- 
quittés. Quelque temps après , nous retrouvons 
M. Dufougerais à Niort, défendant de braves et gé- 
néreux Vendéens devant la Cour d'assises. Son 
talent échoua en partie devant la corruption d'un 
jury épuré ; mais s'il ne put briser les fers de ces 
nobles victimes, du moins épargna-t-il au gouver- 
nement qui s'était imposé à la France la honte de 
faire couler le sang. M. Dufougerais , après ces 
grandes luttes , reposa son ardeur en plaidant quel- 
ques procès civils et en défendant la Gazette de 
France et Vlndcpendant de V Ouest y qu'il fit acquit- 
ter trois fois par le jury de la Mayenne. Il s'était 
fait beaucoup d'amis dans ce pays , et aux élections 
de 1848 il obtint plus de trente mille voix. Mais en 
1849 la Vendée réclama son enfant, et elle vient de 
renvoy.er à la Législative. Nous n'avons pas besoin 
de le dire, M. Dufougerais, inébranlable dans ses 
couvictiou§, siège à droite ; c'est de là qu'on le 
verra souvent, qu'on l'a vu déjà partir pour porter à 
la tribune Bes idées dé liberté, de prdgrès, etd'hon-* 
néur natîoTiaï , qui' ont fait la gloire et la force de 
notr« vieux royaume de France. 


DUFOURNEL, ancien député, né en 1808.— 
Représentant sortant; 32,787 suffrages; Haute- 
Saône. — Rue de Bourgogne, 21 bis. 

Maître de forges dans l'arrondissement de Gray, il 
fut envoyé à la Chambre en 1842, et prit place dans 
les rangs de l'opposition. Il a contribué pour sa pe- 
tite part à la révolution de Février en activant l'agi- 
tation réformiste qui la précéda. Aujourd'hui M. Du- 
fournel fait tous ses efforts pour modérer et régler 
cette révolution. C'est un partisan sincère de la ré- 
publique modérée. 

DUFRAISSE (Marc) ; 59,776 suffrages; Dordogne. 
— Rue Saint-Dominique, 39. 

Ce représentant a débuté dans la carrière révo- 
lutionnaire en qualité de membre de la Société des 
droits de l'homme. Nous n'avons pas besoin de rap- 
peler la lettre dans laquelle il témoigne de ses sym- 
pathies pour les assassins Pépin et Morey; ce sont 
de ces souvenirs pénibles qui ne s^eûàcent pas. 

Le citoyen Ledru-Rolliii ne pouvait pas laisser 
dans l'ombre un homme aussi bien pensant; il le 
nomma commissaire général pour plusieurs dépar- 
tements ; quelques mois après il fut nommé préfet de 
rindre, par le citoyen Recurt. Tout allait pour le 
mieux, lorsque M. Sénard, ministre de l'intérieur 
sous le gouvernement du général Cavaignac, eut la 
malencontreuse pensée de le destituer. 

Il est inutile de dire quelle est la place que le 
citoyen Marc Dufraisse s'est empressé de choisir en 
arrivan t à l'Assemblée législative. Il a signé la fameuse 
Déclaration du (3 juin. 

DIJLAC, agriculteur, né 1809; 60,445, suffrages; 
Dordogne. — Rue de Beaune, 7. 

M. Dulac, comme tous ses collègues de la Dordo- 
gne, appartient à Topinion démocrate-socialiste. 
Nous nous permettrons^ à ce sujet, de faire observer 
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il M. Dapont, le rédacteur en chef de VÉeho de Fe- 

sone, que s'il ne sié^e pas à Theure qu^il est à l'As- 
semblée législative avec les hommes honorables à 
qui le parti modéré voulait confier le mandat de re- 
présentant, il le doit surtout à ses prétentions ex- 
clusives. 

A la tête de la phalange qui était avec lui à FAs- 
semblée constituante, il a voulu s'imposer au dépar-- 
tement sans tenir compte des autres fractions du parti 
modéré. A lui donc revient en grande partie la res- 
ponsabilité du déplorable résultat de la lutte. 

DUMAS , membre de l'Institut , professeur de 
chimie à la Sorhonne , commandeur de la Légion 
d'honneur, doyen de la Faculté des sciences ; 1 04,897 
suffrages ; Nord. — A la Sorbonne. 

Ce représentant est une des grandes illustrations 
du monde savant , et dans l'Assemblée nouvelle son 
concours peut souvent être utile. 

^ous dès'wonsqueVancienmembre du conseil de Vin- 
siruction publique comprenne comme M.Thiers que 
ses préventions universitaires ne sont plus de saison, 
et qu'en présence de la propagande socialiste, la 
seule chose qui puisse préserver le peuple de ces fu- 
nestes doctrines, c'est l'éducation religieuse. 

DUPARC ( Henri ), ancien officier de la garde 
royale, maire de Réville , arrondissement de Va- 
logne; 65,o09 suffrages; Manche.— Rue de Grenelle 
Saint-Germain^ 16. 

C'était en vue des grands intérêts de son pays que 
M. Henri Duparc crutdevoir protester en 1 830 contre 
la fausse application qui fui faite alors du principe 
monarchique. Aujourd'hui que les événements de 
Février ont ouvert une voie nouvelle où ses prin- 
cipes ne sont pas en question , il met derechef 
son dévouement au service de la France; et le 
grand parti de la vraie liberté et de l'ordre par le 


if6 

I 

progrès, peut compter sur le concours énergique de 
ce représentant. 

DUPETIT-THOUARS (l'amiral), — Election du 
8 juillet; 47,561 suffrages; Maine-et-Loire. 

M. l'amiral Dupetit-Thouars a dignement porté 
un nom que le souvenir brillant de nos dernières 
guerres maritimes avait rendu célèbre. Mais il doit 
surtout sa popularité à la fameuse expédition destle» 
Marquises, à sa conduite énergique vis-à-^vis des 
agents de l'Angleterre, et au désaveu qui fut à cette 
occasion fulminé contre lui par les bommes du 29 
octobre. La vive sollicitude du gouvernement pour la 
reine Pomaré, la protégée de nos ambitieux voisins, 
la condescendance très-peu digne avec laquelle le 
parti ministériel d'alors vota llndemnité que le ca- 
binet de Saint- James exigeait en faveur de Pril- 
cbard, tout cela est tellement connu, cette déplo- 
rable affaire, qui blessa si profondément nos instincts 
nationaux, a laissé de tels souvenirs dans les esprits, 
qu'il est inutile de s'y arrêter un moment. On sait 
que Topposition, pour protester contre la faiblesse 
du ministère et contre le désaveu qui venait de frap- 
per le digne interprète des sentiments de la France, 
avait eu la pensée d'oflrir une épée d'honneur à 
M. Dupetit-Thouars, qui de son côté crut ne devoir 
pas accepter cet honorable témoignage de sympathie. 

Nous félicitons les électeurs de Maine-et-Loire 
d'avoir songé à payer la dette de la France en con- 
fiant le mandat de représentant à leur brave et loyal 
compatriote. 

DUPIN aîné (An dré-Marie- Jacques) , procureur 
général à la Cour de cassatiou , ancien député, né à 
Varzy en 1 78 3. — Représentant sortant; 24,478 suf- 
frages; Nièvre. — Rue du Bac, 118. 

M. Dupin aine a été l'un des avocats les plus dis- 
gués du barreau de Paris. Sa vie parlementaire a 
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commencé en 1828. Il fut le rapporteur de J'adresse 
des 221. La royauté de Juillet ne se montra pas in- 
grate envers celui qui avait tout fait pour elle. Il fut 
nommé successivement membre du conseil des mi- 
nistres, président du conseil privé, procureur géné- 
ral à la Cour de cassation. A tous ces titres il joint 
celui de membre de l'Acadéu^ie française et de l'A- 
cadémie des sciences morales. Il a* eu huit fois la 
présidence de la Chambre ; mais Tinébranlable obé^ 
site de M. Sauzet le força de renoncer plus tard à 
tout espoir de reconquérir la sonnette et le fauteuil. 
Quant à son attitude politique sous le gouvernement 
qu'il nous avait façonné, tout le monde la cqqv 

Timon , en faisant le portrait de M. Dupin, ne se 
doutait pas que les événements dussent prouver s} 
tôt combien il était bon prophète. « Il a été légiti-* 
miste, disait-il, après avoir été impérialiste ; il est 
at^^ourd'hui philippiste^ et demain il serait républi- 
cain sans quHl en fût trop marri. » Qui fut, en efifet, 
le premier à présenter des conclusions au nàm du 
Peuple français? Nous n'avons rien à dire de cette 
commode flexibilité d'opinion, sinon qu'elle fut peu 
à notre usage; mais nous avons assez de peine i^ 
comprendre que lorsqu'il fut question du décret qui 
bannissait à jamais les d'Orléans, M. Dupin aîné, le 
conseil , l'avocat, l'ami de Louis-Philippe, n'ait su 
que s'abstenir. 

Les élections du 13 mai, en donnant la majorité 
aux partis modérés, ont relevé la fortune de M. Dupin, 
et le voilà de nouveau en possession du fauteuil pré- 
sidentiel. « Président de la Chambre, M. Dupin à de 
grandes qualités et quelques défauts.... Il applique 
avec sagacité le règlement et il maintient les préro- 
gatives parlementaires contre les empiétements des 
ministres. Debout, ses yeux font la ronde sur tous 
les points de la salle. Il régente, comme un péda- 
gogue, les députés bruyants et indociles^ et il leur 
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donne de temps en temps sur les doigts de bons 
coups de martinet. » 

Ainsi parlait Timon en 1842. Ne diriez-vous pas 
que ceci est écrit après quelqu'une de nos séances 
d'aujourd'hui? 

La fameuse maxime Chacun pour soi et chacun 
chez soi est due h M. Dupin. Puisse- t-il l'oublier en 
présence des maux réels de la société î 

DUPIN (Charles), dit le savant, membre de l'Aca- 
démie des sciences, ancien pair, né à Yarzy en 1784. 
— Représentant sortant; 92,702 suffrages; Seine- 
Inférieure. — Rue du Bac, 26. 

M. Dupin entra dans la marine en quittant l'Ëcole 

S oly technique. L'Académie des sciences le reçut 
ans son sein en 1818, en 1819 il fut nommé pro- 
fesseur de mécanique au Conservatoire des arts et 
métiers. 

Elu député en 1828, il vota l'adresse des 221. £n 
1834 il fit partie du cabinet dit des trois jours, et 
tint un moment le portefeuille de la marine. Nommé 
pair de France en 1837 , il siégea sur les bancs du 
centre gauche. A la Constituante il faisait partie du 
comité de la marine et en était président. 
Il votait avec les hommes de la rue de Poitiers. 

DUPONT-DELPORTE, ancien sous-préfet, né en 
1817 OU 1818; 76,262 suffrages; Pas-de-Calais. — 
Rue Louis-le-Grand, 18. 

M. Du pont-Del porte, par ses antécédents et par 
ses souvenirs de famille, appartient essentiellement 
à l'ancien parti conservateur. Son père, tour à tour 
préfet de la Seine-Inférieure, conseiller d'Etat et 
pair de France, a été sans contredit Tun des fonc- 
tionnaires les plus favorisés du gouvernement déchu, 
et nous- devons reconnaître que son administration 
intelligente a été un précieux enseignement pour le 
jeune représentant du Pas-de-Calais. 
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Dans la députation de ce département, M. Dupont- 
Del porte représente plus spécialement l'arrondisse- 
ment de Montreuil, où il exerçait avant le 24 février 
les fonctions de sous-préfet. 

DUPRAT (Pascal) , homme de lettres, né à Ha- 
gelman (Landes] en 1812. — Représentant sortant; 
27,163 suffrages: Landes. — Ruedlsly, 7. 

Après avoir été professeur d'histoire à Alger, 
M. Pascal Duprat revint en France et fut attaché à la 
rédaction de la Réforme. £n 1847 il élait rédacteur 
en chef de la Bévue indépendante. Après la révolu- 
tion de Février, il fonda, avec M. de Lamennais, un 
nouveau journal , le Peuple constUuanU On se rap- 
pelle qu'à l'Assemblée constituante il se montra Tun 
des adversaires les plus animés de la Commission 
executive, et que ce fut sur sa proposition queTAs- 
semblée décréta, le 24 juin, la mise en élat de siège 
de Paris et la concentration de tous les pouvoirs en- 
tre les mains du général Cavaignac. M. Pascal Duprat 
a souvent voté avec la Montagne; mais en présence 
de la candidature de M. Laurence, une grande frac- 
tion du parti modéré n'a pas cru devoir hésiter. La 
préférence a été donnée à M. Pascal Duprat. 

DUPRÉ (Léon) , ancien magistrat ; 33,093 suf- 
frages ; Aude. -^ Place de la Madeleine, 7. 

M. Dupré est un saint-simonien désabusé. Sous 
la dynastie de Juillet, il a occupé avec distinclion 
différents postes dans la magistrature; et au moment 
o& éclata la révolution de Février, il était avocat 
général à la cour royale de Riom. On prétend que 
plus d'une fois, dans l'exercice de ses fonctions, il 
se montra assez peu favorable à la liberté de la presse. 

N'ayons pas trop de rancune à cet endroit, et con- 
tentons-nous de dénoncer aujourd'hui à la conscience 
plus libre du représentant les opinions officielles de 
l'avocat'ffénérsl 

DUPUTZ (Edouard), né en 1813; 30,528 suf- 
frages; Gers. — RueNeuve-des-Petils-Champs, 48. 
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Républicain ardent, porté par les démocrates- 
yociaUstes, Il a digne la Déclavation incendiaire de la 
Montage. 

DUQUENNË, meunier, né en 1799 à la Gorgue. 
— Représentent sortant ; 95,160 suffrages; Nord. — 
Rue Castiglione, 12. 

Riche meunier de la Gorgue, près Béthune (Pas- 
de-Calais], peu connu en dehors de son canton, où il 
jouit, dit-on, d^une grande popularité acquise par sa 
bienfaisance et sa capacité. Il a voté avec les modéréi. 

DURAND-SAVOYAT, né à Izean en 1800. —Re- 
présentant sortant; 70,060 voix; Isère. — Place 
Bourgogne, 3. 

Agriculteur distingué, il quitta un instant la char- 
rue pour la plume de journaliste, et rédigea quelque 
temps le Dauphinois, Mais il retourna bientôt à sa 
charrue, qu'if n'a quittée encore une fois que pour 
Tenir jouer son rôle dans les affaires politiques. Ce 
Cincinnatus socialiste ne remportera pas de batailles 
parlementaires, car il parle peu, ee qui ne Tempéche 
pas de Toter, et môme fort mal ; c'est notre avis, du 
moins. 

DURIËU (Paulin), né en 1808. •— Représentant 
sortant; 1 5, 460 suffrages; Cantal. — RueduBac, 83. 
Ancien conspirateur dans la Soeiélé des Droits de 
Vhommef sous^commissaire de M. Ledru-Rollin, on 
ne lui contestera pas la qualification de républicain 
de la veille. Il a d'ailleurs tous les instincts et toutes 
les qualités de cette espèce, devenue de plus en plus 
rare. Après avoir travaillé toute sa vie au succès de 
la République, dès qu'elle a été fondée il a fait, ainsi 
que ses confrères, tout ce qu'il fallait pour la ren«* 
verser : tant il est vrai que la République n'a pas 
d'ennemis plus à craindre que les républicains.... de 
la veille. 

DUSSOUBS (Gaston), négociant ; 35,820 suffrages ; 
Haute- Vienne. — Rue du Roule, 23. 
Le passé révolutionnaire de ce représentant ne 
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pouvait manquer d'attirer l'attention des démocrates- 
socialistes de la Uaute-Yieona. WrétHani 4e la so- 
ciété populaire de Limoges, condamné politique «n 
1833, impliqué dans le procès des troubles de Uf- 
moges, procès à Tissue duquel son frère a été coo^ 
damné, M. Dussoubs était tout à fait digHê da vtnir 
siéger au plus haut de la Montagne, k côté du ci- 
toyen Daniel. 

Non moins que la Montagne, et peut-être plus 
sincèrement que certains de ses habitués, nous nous 
inclinons devant la volonté nationale, librement ex- 
primée par le suffrage universel ; mais fEanehen^Dt 
le lendemain de celte fameuse journée du 13 juin, 
qui a si bien n^is à nu TégoUme intrigant et la pu- 
sillanimité de tous ces apôtres de Tanarchie, Fon ne 
peut s'empêcher de répéter bien haut ces mémorables 
paroles de M. le ministre de Tinstruction publique : 
» La France ne veut pas plus des hommes qui Irem- 
» bleni que des hommes qui pr^iani^f la fairt Inn»" 
9 bler ! » 

£NN£RY, instituteur primaire ; 40,094 suffrages; 
Bas-Rhin. — Rue Neuve-Saint-Laurent, 16. 

M. Ënnery professe les doctrines les plus avan- 
cées en fait de socialisme. Il est israéiite, et nous 
avons peur qu'en travaillant comme il paraît vouloir 
le faire contre notre pauvre civilisation, il ne nous 
regarde beaucoup trop comme des gentils* 

ËSCUASSÉRIAUT (Eugène), propriétaire ; élec- 
tion du S2 juillet; 27,122 suffra^; Charente- 
Inférieure. 

M. Eugène Ëschassériaut s'était déjà mis sur les 
rangs et avait obtenu aux précédentes élections , 
25,0«)0 suffrages. Son père et son grand-père ont 
représenté la Charente-Inférieure à la Chambre des 
Députés. 

Nous pensons que M. Eugène Ëschassériaut votera 
afec les hommes du parti modéré. 
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ESPINASSE (Jean^arie-Uenri de l') , ancien co- 
lonel, né à Toulouse, en 1784. — Représentant sor- 
tant; 42,970 suffrages; Haute - Garonne. — Rue 
iiodot, 6. 

M. de rEspinasse est un de nos représentants les 
plus fermes et les plus sincèrement dévoués aux 
grands ihtérêts et aux libertés de la France. On re- 
trouve dans toute sa vie parlementaire la vieille 
loyauté du soldat, et Vancicn parti de la droite a 
toujours tenu à honneur de lui confier le soin de le 
représenter, soit à la Chambre des députés, soit dans 
les assemblées nouvelles. 

A r Assemblée constituante , il faisait partie du 
comité des cultes. Ses votes ont toujours été d'accord 
avec ceux des hommes modérés et vraiment libéraux. 

Décoré, sur le champ de bataille, de la main de 
Napoléon lui-même, il s'était imposé Thonorable 
mission de se faire Favoeat de ses vieux camarades 
et de prendre en main leurs intérêts, en réclamant à 
chaque session le règlement de Tarriéré de la Légion 
d'hoçneur. 

ESTANCELIN, riche propriéUire, né en 182S; 
86,685 suffrages; Seine-Inférieure. — Boulevard de 
la Madeleine, 1 5. 

Ce représentant appartient, par ses tendances, à 
Tancien parti conservateur. C'est un des membres 
les plus jeunes de T Assemblée, et il a fait partie du 
bureau provisoire comme secrétaire d'âge. 

On lui a su gré des paroles franches et énergiques 
qu'il a prononcées dans l'une des premières séances, 
pour appuyer M. Kératry contre les attaques de 
M« Ledru-RoUin. La grande jeunesse de M. Ëstan- 
celin doit lui faire pardonner bien des choses: mais 
nous ne saurions trop rengager à apporter à l'avenir 
plus de respect pour la nationalité française à la tri^ 
bune. 

ËTCHËYERRY (Jean-Amédée-Victor) , notaire, 
néàSaint-Étienne-de-Bigorrele \^^ novembre 1801. 
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— Représentant sortant; 41,473 suffrages; Basses- 
Pyrénées. — Rue des Saussayes, 14. 

M. Etcheverry jouit dans son pays d'une popula- 
rité réelle. A rAssemblée constituante, où il faisait 
partie du comité de la marine^ il a constamment 
voté avec les hommes de la rue de Poitiers. 

Maintenant que le terrain politique semble être 
un peu raffermi depuis le 13 juin, nous avons la con- 
fiance qu'il appuiera de son concours le plus com- 
plet toute proposition qui aura pour objet quelques* 
unes des institutions que les maux de la société ré» 
clament, et dont un juste sentiment de charité chré- 
tienne doit nécessairement inspirer Tiniliative. 

ETIENNE, ancien député, né en 1 80 1 . — Repré- 
sentant sortant; 40,665 suffrages; Meuse.— Rue 
Nenve-des-Petiis-Champs, 95. 

M. Etienne est l'un des fils de Tauteur spirituel 
des Deux Gendres. Il a été référendaire à la Cour 
des comptes, puis membre de la Chambre des dépu- 
tés de 1839 à 1848. Il appartient à Tancien centre 
gauche, dont il a constamment accepté les tendances. 

La révolution de Février a peu modifié sa poli- 
tique. C'est toujours le libéralisme incomplet du 
vieux Constitutionnel , avec son bagage suranné de 
préjugés et de rancunes bourgeoises. Il n'a pas com- 
pris qu'en repoussant le vote à la commune, sans 
doute à cause du fantôme nobiliaire et sacerdotal 
dont on avait effrayé jadis son jeune libéralisme, 
c'était surtout le pauvre de la campagne qu'il privait 
de ses droits avec le vote au canton. L'exercice du 
droit électoral est frappé d'un véritable impôt par 
suite de l'obligation où l'on se trouve de se déplacer. 
Il est également reconnu que ce mode de votation 
compromet presque toujours la sincérité de l'élection. 
Nous regrettons que d'aussi graves considérations 
n'aient pu avoir aucune influence sur Tesprit de 
M.Etienne. 
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Plus de ces arrière-pensées t Si nous youIods sau- 
Ter la société , ne séparons pas Tordre matériel de 
Tordre moral , et ne perdons plus notre ^mps à 
fractionner les principes. 

EVAIN (Jules), propriétaire aux environs deMé- 
zières; 39,027 suffrages; Ardennes. — Rue de Tour- 
non, 14. 

M. Evain est un homme dMntelHgence et de cœur. 
Libre de tout précédent politique], il pourra s'asso- 
cier plus résolument à toutes les initiatives qui se- 
ront prises dans Tintérêt bien compris des classes 
laborieuses et de tous les autres citoyens. 

La conservation par le progrès, telle doit être au- 
jourd'hui la devise du grand parti de Tordre. 
M.Ëvain, nous en avons la confiance, tiendra à hon- 
neur d'en faire sa règle de condaite* 


FABYIER, lieutenant - jgénéral , ancien pair de 
France, grand - officier delà Légion d'honneur; 
41,697 suffrages; Meurthe. — Rue de la Ferme, 17, 

La guerre de Tindépendance grecque avait assuré 
depuis longtemps une véritable popularité à M. Faib- 
vier. 

Sous la dynastie de Juillet, la constance avec la- 
quelle il observa la consigne ministérielle lui valut 
certainement plus de faveurs que ses vieux faits 
d'armes. Nous avons la confiance que le mandat 
électoral rajeunira son énergie, et que toutes les fois 
qu'il s'agira d'institutions en harmonie avec nos 
grands intérêts et les besoins pressants de la situa- 
tion, il retrouvera pour notre pauvre pays quelque 
chose de ces ardentes sympathies qu'il avait vouées 
aux Hellènes. 

FAILLY (Jules), avocat, membre du conseil gé- 
néral, maire de Parthenay. — Représentant sortfint; 
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33,612 suffrages; Deux-Sèvres. — Rue Jaeob^ it. 
Il serait difficile de trouver dans toute rÂssembléer 
qui en compte pourtant un bon nombre» un plus 
homme de bien que M. Jules Failly. La bonté de 
son cœur, la généreuse initiative de sa pensée tou- 
jours occupée de soulager les infortunes et de cica- 
triser les plaies^ lui ont valu une influence si grande 
dans son pays, qu'on ne l'appelle que le roi de Par- 
thenay. Comme son père, qui fut procureur du roi 
sous la Restauration^ il appartient à Tancienne 
droite. Il était à la fois le candidat du comité légi^ 
timiste et des partis honnêtes. 

FAJLLOUX ( Frédério-Àlfred-Pierre m ), ancies 
député 9 ministre de Tinstruction publique, né 
en 1811. -—Représentant sortant; 76,776 suffrages; 
Maine-et-Loire. — Au ministère de riostruetion 
publique. 

Peu d'hommes se sont aussi dignement posés que 
M. de f alloux, au milieu des graves complications 
amenées par cette dernière révolution. 

Comme membre de divers congrès, il avait déjà eu 
l'occasion de faire connaître cette rectitude de juge- 
ment, cette promptitude d'appréciation et cette pa- 
role précise et brillante qui le caractérisent ; à \à 
Chambre des députés, où il fut envoyé en 1846 pdf 
le collège électoral de Segrè ( Maine-et-Loire ), il 
débuta par un discours qui lui valut les félicitations 
de ses collègues les plus èminenls. Catholique sin-^ 
cère, il se montra dès lors le champion idfati-* 
gable du principe de la liberté de l'enseignetliènt^ 
et pour en assurer le triomphe il associa en toute 
occasion ses efforts à ceux de ses amis politiques d<e 
la droite. 

Mais c'est depuis la révolution de Février surtout 
que s'est révélé dans tout son jour le caractère poli- 
tique de M. de Falioux. Sur ce terrain, en queiqure 
sorte neutre, où les principes politiques sont réser- 
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vés, il s*est senti plus à Taise pour s'occuper de toutes 
ces grandes questions religieuses et sociales, dont le 
solution peut assurer ou ruiner à jamais l'ayenir da 
la France. 

Dans trois circonstances des plus graves, M. de 
Falloux a obtenu le plus beau succès oratoire qu'il 
soit possible de désirer, un vote immédiat conforme 
à ses conclusions fermes et éloquentes. 

Son mémorable rapport sur la grave question de la 
dissolution des ateliers nationaux restera dans le sou- 
venir de tous les ouvriers intelligents et honnêtes; 
car tout en s'élevant, avec une courageuse indigna- 
tion» contre cette organisation permanente de l'anar- 
chie, il sut trouver dans son cœur de nobles et émou- 
vantes paroles pour exprimer aux classes laborieuses 
toutes ses sympathies et son ardent désir de voir leur 
sort amélioré par d'utiles et solides institutions. 

Après les journées de Juin, la coterie qui dirigeait 
alors les affaires de la France eut un moment la 
pensée de recourir, en vue de l'élection du 10 dé- 
cembre, à une nouvelle création de commissaires 
généraux. Pour ruiner ce projet, si follement atten- 
tatoire à la liberté de l'opinion, M. de Falloux n'eut 
qu'à faire entendre du haut de la tribune les écra- 
santes interpellations que vous savez. Courbée sous 
la terrible logique et sous le sarcasme de l'orateur, la 
camarilla n^osa plus songer à cette pitoyable contre- 
façon du gouvernement provisoire. M. de Falloux 
fut désigné dès ce moment à l'opinion comme un 
des futurs ministres du parti modéré. Le 20 décem- 
bre, en effet, il fut chargé du ministère de l'instruction 
publique, et Ton assure que, fidèle à Timportaiite 
mission qu'il s'était imposée, il mit pour condition de 
son acceptation que l'on s'occuperait immédiatement 
de la question de la liberté de l'enseignement. Peu de 
jours après parut à ce sujet un rapport ministériel, 
auquel tous les partis consciencieux furent forcés 
d'applaudir. Il est difficile de trouver un libéralisme 
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plus large, plus sincère, un sentiment plus élevé de 
la dignité de Thomme et de Tautarité sacrée de la 
famille, et en même temps une plus juste appré^cia* 
tion de tout ce qu'il peut falloir de garanties à TËtat, 
dans rinlérêl de Tordre et de la morale. 

La composition des deux commissions qu*il nomma 
pour préparer ce grand travail d'organisation atteste 
la haute impartialité du ministre* Ce sont des hom- 
mes distingués, venus de tous les camps, et dont plu- 
sieurs même avaient soutenu les luttes les plus vives 
contre lui. 

Ce même sentiment dimpartialité se retrouve dans 
le projet de loi, et nous voyons les journaux les plus 
universitaires féliciter M. de Falloux d'avoir a<mr«, 
par la composition du conseil supérieur de l'instruc- 
tion publique^ la prépondérance aux hommes émi- 
nents qui représentent et illustrent l'enseignement de 
l'État. 

Nous ne pouvons terminer cette esquisse sans dire 
un mot de cette fameuse séance qui est venue mettre 
fin, d'une manière si brillante pour M. de Falloux, 
à ce duel à mort qui semblait engagé entre le minis- 
tère et les montagnards de la Constituante. 

Depuis plusieurs jour les séances de l'Assemblée 
rappelaient les séances les plus orageuses de la Con- 
vention ; déjà même un vague sentiment d*inquiétude 
régnait dans les esprits, car il suffisait d*un vote pour 
entraîner la situation , et les hommes du parti mo- 
déré, devenus chaque jour moins nombreux, par 
suite de congés accordés, étaient loin de pouvoir 
compter sur un avantage au scrutin. M. de Falloux, 
qui savait très-bien qu'il était, plus que personne, 
l'objet des haines et des fureurs de la Montagne, se 
présenta résolument à la tribune, et avec ce calme 
sarcastique et ce sang-froid désespérant qui lui 
donnent tant d'avantage sur ses adversaires, il atten- 
dit les interpellations et les atUques. Il soutint fiè- 
rement le choc, tantqu'il y eut champion quelconque 
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à Éiettrèhôrs d6 combat. On se rappellera longtemps 
ces paroles qtiî vinrent clouer sur leurs bancs, inter- 
dits et muets, les membres les plus violents de l'ex- 
trême gauche. 

La France ne veut ni des hommes qui ne sont ca- 
pables de rien, ni des hommes qui sont capables de 
tout! Elle ne veut pas plus de ceux qui tremblent, 
que de ceux qui prétendent faire trembler! Au com- 
mencement de la séance, la situation paraissait plus 
que compromise ; après ce discours, un vote de con- 
fiance et d'entraînement vint la sauver. 

La veille, on eut peut-être hésité à maintenir le 
nom de M. de Falloux daiis une nouvelle combitiai- 
son ; ce jour-là, il était devenu le ministre inévitable. 

Le cabinet du 2 juin a laissé entre les mains de 
MédeFalloutleport^fenillederinstructionpublique. 

FARCONNËT (Frédéric), avocat, né à Môntferrat 
en 1809. — Représentant sortant; 75,003 suffrages; 
Isère. — Rue Godol-Mauroy, l . 

M. Farconnet, à TAssemblée constituante, siégeait 
à la Montagne et a constamment voté avec le parti 
démocraticlue-socialiste. Depuis 1830 jusqu*en 1832 
il d rédigé, soit à Paris, soit à Gt-^tioble, les jour- 
natit les plus avancés. Après les journées de Février, 
il fut nommé maire de Grenoble, où il est un des 
meneurs principaux du parti montagnard. Nous 
regrettons de ne pouvoir dire s'il appartient comme 
son collègue, le citoyen Rouzet, à la grande famille 
des démocrates barbus , et si la fatale journée du 
13 juin Ta forcé, lui aussi, de réclamer l'interven- 
tion dégradante de quelque Figaro. 

FARGIN-FAYOLLE, avocat, né à Montluçon 
en 1810. — Représentant sortant; 40,497 suiïrages; 
Allier. — Rue Notre-Dame de Lorette, à4. 

Ce représentant faisait partie, à la Constituante, 
du comité de T Algérie et des colonies. Sur toutes les 
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ne vous dirons pas précisément de quelle façon 
M. Fargin-Fayolle comprend les doctrines socia- 
listes, et si M. le propriétaire de la commune de 
Lamay serait très-disposé à voter, comme certains 
de ses voisins, sur l'intéressante question du partage 
des terres. M. Fargin-Fayolle a été arrêté au Con« 
servatoire, en flagrant délit de Convention. 

FARRAN (Jean ), ancien député, né en 1791. — 
Représentant sortant; 77,939 suffrages; Maine-et^ 
Loire. — Rue Saint-Uonoré, 390. 

M. Farran est colonel de la garde nationale et 
maire d'Angers; il est de plus membre du conseil 
général de son département. Il siégeait au centre 
gauche dans la Chambre de 1B37; peu à peu il sV 
vança jusqu'aux extrêmes frontières de la gauche, et 
finit par voter avec elle dans toutes les questions 
d'intérêt public et d'honneur national. Dans la Con- 
stituante il a constamment voté avec les partis mo- 
dérés, et nous croyons savoir que le concours de cet 
homme si profondément honorable serait désormais 
acquis à un gouvernement stable et basé sur des 
principes certains. 

FAUCHER (Léon), économiste, publiciste^ 
ancien député, né à Limoges en 1806. — Repré- 
sentant sortant; 55,402 suffrages; Marne. — Rue 
Blanche, 10. 

Agrégé de philosophie en 1827, M. Léon Faucher 
entra dans le monde par la carrière de l'enseigne- 
ment, mais bientôt il la quitta pour prendre celle de 
la presse. Tour à tour rédacteur du Temps^ du Con^ 
Hitutionnel et du Courrier français, il abandonna 
ce journal en 1842 pour se livrer à des études plus 
durables. Il publia à cette époque plusieurs ouvrages 
parmi lesquels on distingue surtout les Études sur 
VAngleltrre, Ces travaux le placèrent très-haut dans 
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I^)jplnioti(fes écônôàiistes, aux idées étroites desquels 
il a|1porlait l'appui d'^m laleiit incontestable. Il fUI 
nommé dèpUlé de la Marhfe en 1846-, en remplace- 
ment de M. (Chaix-d'Esl-Ànge, et alla se plaeer dans 
les k'angs de l'opposition. Il ne brilla guère dans 
Tanciehne Chambre; il était réservé à la révolution 
de Février de mettre en liimière ses rares qualités de 
courage et d'énergie. Un discours qu'il prononça 
dans la question des ateliers nationaux le plaça d'un 
coup au nrietnlier rang des réactionnaires; il soutint 
vaillamment les attaques et les injures auxquelles ii 
fut en butte, et enfin il entra dans le cabinet du 
20 décetabre comme ministre des travaux publics, 
trois jours après, la retraite de M. Léon de Malle- 
ville lui faisait donner le portefçuiUe de l'intérieur. 
Dans cette position éminente M. Lèqn Faucher dé- 
ploya, il faut le dire, utie force, une éhergie, un en- 
têtement même, remarquables. Bravant les tempêtes 
de la Moiltagne, ne méhageant personne» remuant 
etl Visière à tout ce qui notait pas lui ou émane de 
Itii, il refaisait, avec moins de lalent et plus de rai- 
deur encore, la politique d'entraves de M. Guizot; 
il condtiisâit la France au galop vers un nouvel 
abîme. Ni rouges^ ni blancs, telle était la cofasigue 
qu'il avait donnée à ses préfets, la veille des élections 
du 13 hiai; ni i-ouges, ni blancs , c'est-à-dire |in 
juste-milieu républicain, un gouvernement d'expé- 
dients et dUn certitudes, dé corruptioiis et de menson-? 
ges. M. Léon Faucher s'aveuglait; la Fr<tnce se char- 
gea de prouver à AI. Faucher qu'il s'était tirompé. 
Nous désirons vivement (Ju'il ail compris la leçon. 
Il était la personnification ta plus complète du sys- 
tème de la résistance. Puisse-l-il revenir des eaux des 
Pyrénées un peu converti aux doctrines du progrès ! 
Un homme de sa valeur et de son intelligence ne sâu* 
ralt vouloir ttue le siècle lui passât pâf-dèssus la tête. 

" FACLtKÎËH (Dfc), ancien magistrat; 40,009 sul- 
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fràges* Moselle. — Rae dé Jâ Ville-rEvéque, 3, 
M. de FauUrier était avocat général lorsque la ré- 
volution de Février éclata ; il fut révoqué par le 
gouvernement provisoire de la République. 

Propriétaire d'une fortune territoriale considé^ 
rable, il jouit dans le pays d'une grande considéra- 
tion justetaent acquise. 11 est petit-fils et neveu d'of- 
ficiers généraux, dont plusieurs ont servi avec ta plus 
grâhde distitlciion, en Égvpte, lorsque notre armée 
y dcquit une si grande gloire, sous la conduite de 
Nâppléon Bonaparte. 

M. de Faullrier comprendra qd'eti présence delà 
notivelle situation, la politique des anciens conser- 
teurs ne serait pins qu'un stérile anachronisme. 

FAURE (Pascal- JbséjJb), avocat, ancien député, 
membre du conseil général dés Hautes-Alpes, né à 
Reculson, près de Gap, le 3 mai 1798. — Représen- 
tant sortant; 14,049 sbffragesj Hautes Alpes.— Rue 
Saint-Honoré, 3. 

Dès 1831, M. Faure était député et siégeait à Tex- 
trême gaubbe. l\ signa le fameux complè-rendu en 
lil3l t Ait réélu en 1^34, faiais né le fut cas à la lé- 
gislature suivante. La révolUrioh de Février Ta rap- 
pelé au-dfessu$de l'eau. îl votait Van dernier tantôt 
Jiffec les modérés, taiilôl aVec la téUnion du f alais- 
H^tldnal, dont il faisait partie. 

FAUttE, coutelier; 70,2i9 suffrages; Rhône. 
— Rue Croix-des-tetits-Ghamps, hôtel de la Ma-r 
rine. 

M. Faure, en prenant placé au plus haut de la 
Montagne, s'était naïvement imaginé aue la France 
ne demandait pas mieux que de voir luire de nou- 
veau pour elle les jours mémorables de la Conven- 
tion. Le 13 juih est^venû détruire bien cruelleolent 
les illusions de H. FaUre. t^iiisse-t-il être aussi pour 
lui un ehseigbement! 
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FAVRË ( Ferdinand ), né à Gouvit, canton de 
Ncufchâlel, en 1779. — Représentant sortant; 72,669 
suffrages ; Loire-Inférieure. — Rue des Bons- En- 
fants, 22. 

Bien qu'il soit protestant, le caractère de M. F. 
Favre est si honorable, ses tendances sont tellement 
droites, que le clergé catholique lui-même a cru de- 
voir appuyer sa candidature. Il a été maire de 
Nantes pendant presque tout le règne de Louis- 
Philippe^ et dans cette position si délicate, il a su 
conquérir en même temps que Testime Taffection de 
tous les partis. La révolution de Février, en renver- 
sant par les barricades le fait des barricades, a re- 
placé M. Favre sur le terrain du droit nationaL Dé- 
sormais son concours, toujours acc^uis à Tordre, le 
serait surtout à un gouvernement établi sur les bases 
du droit et de la raison. 

FAVK £ (Jules), avocat, ancien secrétaire général 
du ministère de rintérieur, né à Lyon en 1806. — 
Représentant sortant ; élection du 8 juillet; Rhône. 

Avant d'arriver à l'Assemblée constituante , 
M. Jules Favre occupait un des premiers rangs par- 
mi les avocats du barreau de Paris. 
. Ses' opinions bien connues et ses brillantes plai- 
doiries dans toutes les occasions où il s'était agi d'at- 
taquer le gouvernement royal, l'avaient indiqué 
comme Tun des principaux chefs du pai ti républi- 
cain, et, il faut le dire, son éloquence n'a fait que 
grandir l'importance du jeune tribun. Comme tous 
ses amis de Textrême gauche, il a eu sa part de va- 
riations. Le collaborateur des fameux bulletins du 
ministère de l'intérieur est devenu l'un des plus ar- 
dents adversaires de son ancien chef de file, et puis 
la paix a été conclue de nouveau. 

Quelle attitude va-t-il prendre dans l'Assemblée 
législative? Maintenant que la triste équipée du 13 
juin a fait perdre à la Montagne son chei\ son verbe 


1S3 

infatigable, M. Jules Favre voudra-t-tl accepter Thé- 
riUge de M. Ledru-Bollin ? 

Quelle qae soit la distance qui existe entre nos 
opinions et celles du nouvel élu dé Lyon , nous 
croyons trop à son Tintelligence de ses apprécia- 
tions pour supposer quil veuille se risquer dans 
une position inipo<>sib1e. Un homme comme lui, qui 
a conservé le droit de seprendreau sérieux, tiendra- 
t-il beaucoup au commandement d'une armée dans 
laquelle chaque soldat a son drapeau? tiendra-t-il à 
être chef d*école là où chaque disciple a sa doctrine à 
part, son dieu à part ? 

FAVREAU (Louis-Jacques), avoué à Nantes, né 
dans cette ville en 18 12. — Représentant sortant; 
66,301 suffrages; Loire-Inférieure. — RuedesMarais- 
Saint-Crermain, 24. 

Comme tous les Vendéens, M. Favreau est un 
homme de cœur et de conviction. Son parti est celui 
de la droite, ses idées sont celles d*un progrès sage et 
réglé, ses votes ceux de la modération et de la con- 
science. A la Constituante il a fait une proposition 
utile sur l'arrentement des terrains vagues; elle a 
été repoussée. 11 faisait partie du comité de la justice 
et appartenait à la rue de Poitiers. 

FAWTIER, représentant sortant, né en 1805.— 
37,741 suffrages; Haut-Rhin. — A Passy , chez 
M. Froussard. 

M. FaWtier avait été nommé préfet du Haut-Rhin, 
sotis Tadministralion du général Cavaignac. M. Léon 
Faucher ayant jugé à propos de le destituer, les dé- 
mocrates-socialistes, pour protester contre cette me- 
sure, l'envoyèrent à l'Assemblée constituante , en 
remplacement de M. ChauUbur, démissionnaire. A 
la Constituante, comme dans la nouvelle Assemblée, 
ses votes ont toujours été acquis à toutes les propo- 
sitions qui arrivent de la Montagne. 
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VATOUM (Eiff^mi), «YPcal, né à (^ér^i w 
1810; — Creusé. — Boujevart àè% Ëapivicinés, Ù. 

Gendre 4e M. L^yraud, pn l'a vu coi^bqttrè là eàn- 
didature de son be^u-père, qu'il soupçonnait ae xi'é- 
ij^ pas aussi répiiblicain que lui. Nous ne savons 

I'usqu'à auel point l'amour de la républic^ue |)os^èd^ 
e cœur de M. i'aYQlie, mais à coup sû^ il fait tout 
ce qu'il peiit pour la renverser, |1 siège à la Montaigne 
et vote pomme son compatriote illettré, le inaçpp 
Nadau(}, 

FEBVKEL (Alcide) , ancien notaife à Reîi^ire- 
mont; néà Saint-Diéen 1803; 28,970 suffrages.-^ 
i^ue de Lillç, 49. 

M. Febvrei doit sqp élection au parti rapcléré, 8t 
nous savons qu'il mettra toujours son dèyoqement 
et son intelligence au service de la grande paus^ (}^ 
ror4re uni i la* liberté. 

• FERRÉ DES FËRRiSi proprîé^ire , membre du 
conseil général ; 62^49Q suffrages; Manche. — Rue 
4erArçade, t4. 

M. Ferré des l^erris, dan^ la dépi^tation d« la 
)Ianpbe,esten quelque sorte le représentant spécial 
de l'arrondissement de Mortain. C'est un homiQç 
estimé dans son pays et qui, par ses connaissances 
agricoles, son habitude des at^aices %i ^a fermeté, 
peut rendre de véritables services dans l'Assemblie 
dont il fait partie. 

Ses tendances I suivant les renseignei^f^ents qui 
nous parviennept, le rappfoclieraient de raqoi^nne 
droite. 

FLANDIN, avocat, né à Paris en J804. - Repré- 
sentant sortant; 46,470 suffrages ; Beine-et-Oise. — 
Rue de la Michodière , s . . 

M. Flandin est un républicain de la veillç , com- 
battaot de juillets n^opij^rç df la âo4è(é Md$-tQi , 


le ciel t'aidera, il n'a voulu voir avec faison, 4a ns 
Isl polUi(|tie orléaniste, qti*une étape , et pour {ui 
t«48 n'a été que le lendemain logique, nècessairp, (Je 
1830. Quand cette nouvelle révolution éclata, ses 
tonfrères du barreau de Paris , qui Tavaiçni élu plu- 
sieurs fois membre du conseil de Tordre , le qpsi- 
giièrent au gpuvernen^ent provisoire pour remjpiif 
les fonctions d'avocat général à la Cour d'appel dp 
Paris. Nommé représentant, il se démit de ces fonc- 
tions qui étaient incompatibles avec son npi^yeau 
mandat. G^est lui qui, au nom du comité d^agricqj- 
ture dont il faisait partie , lit un rapport sur un 
projet de ici relatif au crédit foncier ; projet qui fi^l 
fivement combattu par M. Thiers. Quant à ï'éh- 
semble de ses votes , il y aurait d'asseï notables 
«contradictions à relever. Il est surtout regrettable 
que de vieux préjugés de parti Taient empêché d'ap- 
puyer le principe du vote à la commune. 

FLA VIGNY (de), ancien pair de France,- 31,105 
suffrages; Indre-et-Loire. — Rue des Saussaye^, 9. 

Si nous en étions encore au bon temps des mcf- 
veilles mythologiques, nous aurions soin de n'écrire 
certains noms de représentants qu'après avpir bu 
quelques amphores d'eau puisée au fleuve Léthé. 

Par la vertu de cette potion, nous cesserions de 
voir, dans cette occasion, le féal chevalier de 1815 à 
oétédu rallié de 1835, le secrétaire de M. de Poli- 
finac il €Ôlé du pair de France, invariablement sa- 
êiêfait. 

QueM.de Flavigny oublie lui-même les hésitalloqs 
de son passé, pour se rallier franchement aui^ vrais 
conservateurs; à ceux qui veulent l'ordre par le 
progrès et par les principes^ et nous nous engageons, 
pour nfHre part, h ne plus nous souvenir. 

FOBLANT (de), publiciste; 95«20a sufi[r^g;es; 
Meurilie* -— Rue de ^université, 14, 
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M. de Foblant rédigeait à Nancy le journal 
V Espérance, et il a été porté par les partis mo- 
dérés. 

Nous croyons qu'il représente plus particnliè- 
rement à l Assemblée les hommes qui apparte- 
naient à Tancienne école de M. de Montalembert. 
C'est d'ailleurs un jeune homme d'avenir et de 
talent. 

FOND^ coutelier; 70,219 suffrages; Rhône. — 
Rue Saint-Honoré, 412. 

L'élection de M. Fond est un des beaux succès post- 
humes de feu la fameuse circulaire ministérielle de 
M. Carnot. On se souvient qu'à la veille des élec- 
tions de 1848, cette circulaire, avec une sorte de 
componction biblique, appelait de préférence à l'As- 
semblée constituante les illettrés, et il faut bien con- 
venir, à lendroît du citoyen Fond , le Montagnard , 
que colporter des couteaux de Gbaponost à Lyon 
et de Lyon à Gbaponost, jusqu'à Theure de l'élec- 
tion ; cela constitue un assez singulier noviciat poli- 
tique. 

FONTAINE (Guy db) , ancien magistrat , né en 
1797. — Représentant sortant; 34,553 suffrages; 
Vendée. 

M. de Fontaine était juge au tribunal de première 
instance en 1830 ; mais il renonça à la magistrature 
pour n'avoir pas à prêter serment à la royauté révo- 
lutionnaire que la Gbambre s'était attribuée le man- 
dat de proclamer. 

A l'Assemblée constituante , il faisait partie du 
comité de l'intérieur. 11 a dignement soutenu les 
grands principes d'ordre et de vraie liberté qui seuls 
peuvent sauver le pays. 

FONTËNAY (de), propriétaire; 45,743 suffrages; 
Eure. -— Rue Tronchet, t. 
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M. de Fontenay élait indiqué aux suffrages des 
électeurs par Vhonorable popularité qu'il a su ao 
quérir. Il a été membre du conseil général, et Ton 
avait déjà eu l'occasion d'apprécier en lui des con- 
naissances approfondies qui rendront son concours 
des plus précieux à TAssemblé législative. 

FOR£L (Carlos), négociant, néà Nancy en 1795. 

— Représentant sortant; 18,436 suffrages; Vosges. 
'- Rue de la Paix, 28. 

M. Forel est un des neveux de Nicolas KoBchlin, 
qui l'avait associé à sa maison de commerce de Mul- 
house. 

Méié à tous les complots sous la Restauration, il 
recommença sa vie de lutte politique après 1830, 
pour amener le triomphe des idées républicaines. 

11 faisait partie de la réunion du Falais-National, 
ce qui ne veut pas dire assurément que son concours 
ait été toujours acquis à une politique franchement 
libérale et dégagée de toute préoccupation exclusive. 

M. FORNIER DE SAINT-LARY, officier d'état- 
major, aide-de-camp du général Ruilière, ministre 
de la guerre; 29,695 suffrages ; Hautes-Pyrénées.— 
Au ministère de la guerre. 

If. Fornier de Saint-Lary doit son élection au 
ooneours des hommes de la droite et des anciens con- 
servateurs. 

C'est parmi ces derniers surtout qu'il devrait être 
classé. 

FORTOUL (Hippoly te), homme de lettres, — Re- 
présentant sortant; 11,352 suffrages,* Basses-Alpes. 

— Rue Saint-Romain, 2. 

11 avait été élu à la Constituante vers la fin de 
1848 en remplacement de M. Denoize. C'est uu écri- 
vain fort distingué , un critique très-judicieux. Son 
livre de l'Art en Allemagne passe à bon droit pour 
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un ourrage de premier mérite. Ce ii*est pa^qt^e les 
tiéorleslle 5t. FohquI siir Tàrl ne puissent ître 
i^bf^t à'iihe juMe critique, et notisâomhieglbin j^our 
tiotre part d'en aduptef les contiti^lon!! ètclusivel; 
m^is on n« saurait cependant nier qiîedë semblables 
traTauY ne donnent aux questions d'art Une Ti^e 
impulsion et ne fassent honneur au pays xyh \\% se 
produisent, 

M. Fortoul,' comme tout homme aui untt Pin- 
telilgenee à lâ bonhe foi^ est l*er)Hemf ÛH i-évô- 
lutionnaires. Il a toujours i^oté avec les Sortis 
modérés. - 

FOULD ( Achille ), banquier, ancien député, Qé à 
t^arn» -^ Représentant sortant,* éleetion du 8 juillet; 
111,737 suffrages; Seine. 

M. Fould, à h Chambre des <!éputés, a presque in- 
variablement voté en faveur du ministère. A PAs- 
aemblée constituante, où il faisait pahie du çottiité 
des finaneod, il s'est associé à la polit1(|ué de ses col- 
lègues de la réunion de la rue de Poiiiers. Il a eu à 
se défendre devant le pays tout entier de l'insinuatiou 
la plus fintte. On sait' qu'il était désigné coffime 
ayant conseillé, en quelque sqrte, la foanquèrèute 
au géuv«Ftt«raaat provisoire. 11 a brotasté avec éneN 
gie. Entre ses accusateurs et lui Popinien ptiblii|ile 
aura à pnmoiieer. 

Nous nous bornons k dire aajourdliQi que pour 
lui une telle accusation est un grand malheur. 

FOUQUIER-D'HÉROUEL, fabricant de sacre, 
âgé de soixante ans; 59,837 suffrages; Aisne. 

M. Fouquier^d^Hérouel est membre du côtiseil 
fénérai ; il est en outre inspecteur des haras poqr le 
département de TAisne, et les connaissances qu'il a 
aequisaé par l'étude ei la pratique dans les questions 
agricolea doan«r0nt souvent à ées avis Qiievèfitaible 
•BÉportaBOi. 
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FpUR(}i^SSIÉ-VIDAl,,BïftpriéUijreî M,M« «f* 
frayés; Tarn.— Rue (Je Rivoli. 1 8. 

Comme tous ses collègues au îarn, !(. fûurgjisié- 
Vidal est allé représenter au plu3 aàui (]e la jWaQ- 
tagne, non pas la majorité des électeurs de son dé- 
partement, mais la phalange dépiacrate-«)çialiste 
qui l'a emporté, grice à la désunion des noi^^mes 
modérés. 

Nous annonçons au citoyen Fourgassië-Vi^al que 
de brillantes ovations l'attendent àsoQ retour, parmi 
ses amis ; ils savent qu'il a npbicmeqt fourni ces 
jours derniers son contingent (ÎHnterfuptioiis e| de 
fureurs patriotiques. 

FOURBIENT (de), industriel, né à Roye (Spftjme) 
en lt90. — Représentant sortant ; 84,255 suffrajges ; 
Somme. — Rue de l'Échiquier, 19. 

M. de Fourmenty baron avant février, est \||i 
homme d'une intelligence rare. Il a fondé daqs l'aiii- 
tienne abbaye de Cercamp (Pas-de-Calais) une fila- 
ture de cotoâ qui estaujodrahui l'un des plus beaux 
établissements industriels du nord de la France. \\ 
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la Chambre. M. de Fourment a toujours voté avec les 
partis modérés. 

FOURNIER (Louis), ancien nègpciant; 37,8748uf- 
frages; Bouçhes-du-Rhône. —Rue àe 6icheli$i^, 
hôtel de Castille. 

"A. Fournier est membre de la chambrç 4^ com- 
merce de Marseille. Sa grande expérience des a(ff|ires 
rendra son concours des plus utiles dans toutes \fs 
questions oh seront engagés les intérêts de notre 
commerce ou de uptre industrie natioaale. 

Il appartenait à TaqcieA parti coqserrateur. Àu- 
joard*nui, amené par les événements à reconn^tf^ 


t'insaffisance (fune politique d'expédients ^ il ne 
comprend, assure-t-on, en dehors du terrain neutre 
de la République, qu'une seule chose possible : le 
principe de Tautorite dans ses vraies conditions. 

FOURTAMER, avocat, âgé de 50 à 55 ans; 
60,032 suffrages; Haute-Garonne. — Rue de l'Uni- 
versité, 36. 

M. Fourtanier , sur la liste des partis modérés» 
était un des candidats qui représentaient plus spé- 
cialement les tendances des anciens conservateurs. 

lia été procureur du roi sous le gouvernement de 
Juillet, puis conseiller de préfecture, fonctions qu'il 
avait préférées pour pouvoir retrouver au barreau 
sa nombreuse et très-productive clientèle. G^est un 
homme d^in talent distingué et d'une véritable éner^* 
gie. A la suite du fameux banquet de Toulouse, que 
M. Denjoy dénonça avec tant de force à la tribune, 
c'est M. Fourtanier qui fut indiqué pour remplacer 
M. Roquelaine.. Nous n'avons qu'une seule chose à 
demander à M. Fourtanier, c'est qu'il examine sans 
préjugé et sans préoccupation de parti ce que peut 
fa politique des expédients. Get examen, nous n'en 
douions pas, le conduira à reconnaître l'importance 
des principes. 

FRANGOYILLE (Eugène], propriétaire; 50,156 
suffrages; Pas-de-Calais. — Rue Dupbot, 22. 

Ayant presque entièrement concentré sa vie dans 
les limites de son département , M. Francoville ne 
s'est peut-être pas suffisamment rendu compte des 
exigences de la situation. 

Maintenant qu'il a pu voir de près tout ce qu'il y a 
de ruines à relever, tout ce qu'il y a de maux réels à 
guérir, il ne voudra plus être conservateur à la ma- 
nière dont il rétait hier encore, et son concours sera 
assuré à une politique vraiment nationale et popu- 
laire. 


FRÉCMON (Faustin-Irénée), prêtre , né à Uesdin 
en 1804. — ReprésentanlsorUiil; 8 7, 6 7d suffrages; 
Pas-dè-Calais. -^ Rue du Bac, 119. 

M. l'abbc Fréchon est un homme d'une instruc- 
tion profonde. Il a été pendant dix-huit ans profes- 
seur au séminaire d'Arras. Il est aujourd'hui cha- 
noine titulaire du diocèse. 

A l'Assemblée constituante, il a constamment 
voté avec les hommes du parti modéré. Il appartient 
à Tancienne droite. 

» 

FRËMY, ancien chef du cabinet de M.Léon Fau- 
cher au ministère de Tintérieûr; 34^^53 suffrages; 
Yonne. — Rue Fléchier-Saint-Georges, f . 

Dire le nom de son patron, c'est indiquer suffisam- 
ment les tendances politiques de M. Frémy. Ainsi 
que M. Léon Faucher, c^est un de ces hommes qui 
croient pouvoir tout à la fois s'appuyer sur des prin- 
cipes révolutionnaires et maintenir Tordre dans la 
société. Seulement , comme ils sont les premiers à 
douter de la fermeté du terrain qu'ils ont choisi, on 
les voit sans cesse occupés à demander aux expédients 
la force qui leur manque. Toute leur politique de con- 
servation se résume dans un système de résistance. 

FRESNËAU (Armand), né à Redon en 1822. -< 
Représentant sortant; 77,071 suffrages; Ille*et* 
Vilaine. — Rue Casimir Perrier, il.. 

Parmi les jeunes représentants qui ont fait partie 
de l'Assemblée constituante, M. Fresneau est un de 
ceux qui se sont le plus distingués par leur énergie, 
leur parole brillante et la force de leur raisonne- 
ment. Son discours contre le préambule de la Cons- 
titution lui valut un vrai succès de tribune. 

11 faisait partie du comité des affaires étrangères. 
En dehors de l'Assemblée, il était membre de la réu- 
nion de la rue de Poitiers. 

M. Fresneau est le ûls du préfet de 1* Corse, des- 


tittté par le tG^tivéï^lieiDenk ^rotisttirè. Avant le ÏA 
Février, Il était le secrétaire particulier de lÀ. î)o- 
cbâtel. Il est impossible qu'un homme de ce mérite 
n'ait pas compris, à la chute de ce gouvernement 
septennal qui se croyait si fort, toute la fk'agilité 
des situations appuyées sur le!» intérêts inatëriels au 
lieu de l'être sur les principes. 

FRIGHOit aîné, avocat à ÎJÎMogés, nél Maghâ(;- 
Laval en 1801. — Représentant sortant; 36,114 suf- 
frages ; Haute- Vienne — Rue de Miromesnil, 3, 

Durant fa i»essiob de ia Constituante, M. Friction 
faisait ^rtie de la réuAion du Patûiê-Nationali ce 
qui ne Tempêchait pas, Tti I^extrême ftteilité du tra^ 
jet, d'aller voter presque toujours avec leè homihes 
de la Montache. 

Aujourd'hui le collègue des citoyen^ Daniel et 
DttSSQubft ne pouvait s'en tenir à cette politique d^ 
vi>Uigei son domicile parlemestaire défiâitif est sUr 
la M&âtagtie; 


GAIN, avocat^ aiicien magistbt ; 59^739 sufiPhiges; 
Mainè-ét-Loire. — Aue de rUtlivërsité, 36. 

Il était substitut, quand éclata la révolution 
de 18S0. Il donna nobletneht sa dëmissioti t>our ne 
point prêtet iieirlnent. Depuis lors, on Ta vu; à la lêté 
du barreau d'Angerâ, défendre eh 1631^ les actcusés 
polhiquel de la Vendée. Le passé dfe M. Gain ndus 
démontre elttirfenieht l'honorabilité de àeii^ caractère. 

GAMBON (Ferdinand), né à Béurgèé le 19 niars 
1190. ^ ftéplrésehtant sortant; 43,443 suffrages; 
Nièvre. — Rue ïronchét , 39; 

M: GaMboË est un républicain de Tavant-Teille. 
Etudiant , il eefUtHbuà à la tbndçtion du Journisii 
des Écoles: nommé juge-sUpj^tléàtit att tribùhal de 
Gédhe, «rt iaîe^il i^ fit eenéUrèi* par hi ts^r rojfftle 


pour rinsislancé avec l|iquelle il avait eombaitii 
l'élection du procureur général de tangle; Quelques 
ipois avant |çs événements 4é Février, If. Gaimbqn, 
dans viii banquet réformiste, rcjfusa de iporler up toas^ 
au roi, et se iit hautement lavocat de fa souveraiqetè 
du peuple, ce qui jui valut cinq ans de suspension* 
Nous fi'avoris pas besoin d'ajouter que ]^, Gamboa 
siégeait, dans la Constitùahle, au sommet de la Mon- 
tagne, et que, dans la Législfitiye, il occupe la méine 
Sla'ce. Il â sighé la proposition de iîiisë eh àccusatiQ|i 
ësmilii^ttë^ èta iHite àe triminelleM majorité qiii 
n'a pas reconiili (ju'ii y eût eu violation ae la Goas- 
tîtution dans retpédttion de Home. 

M. Gâmbon était accuse têcéo^ment d'avoir rê- 
pandd dé fàUsses tiôUvellés pour inJUuéhcef les ifit- 
ilières èlfeetiôjis, 

GARIM (Déhiâ), avocat à Baslià , né éh isia;^ 
20,785 suffirages ; Corse. — ÉUe du Fauboiirg-SaihU 
Hoqoré, 3. 

M. Uàririi à été porté sut U îi^tè d^s déinôcratës- 
sbcialistes lor^ de réiecliôn dii ib décembre. Il avâii 
soutenu la catididàtUre du général Cavaignaci 

GARNDK[, ai^ciçn hqUirë, ançiep banquier^ an- 
cien député, hèei). 17B7. rr- Représentapt ^Qftauti 
109,462 suffrages; Seine. — Rue de Lille, 60. 

if. Garnon faisait partie du centre gauche dans 
les ancieniies cbâpaores* Pendant tout le pQurs de bi 
Gpnstituantei dont il élait membre, il a fait preuve 
d'iine iuodératiou dont il u^ se départira pas^i nam 
en lommcs ce^taip^^ dans le sein de la |L.egislativè« 
Cest un tiomme très-estiipé , oë .ses çpncitbyens : il 
est maire de Sceaux, et voilà bientôt seize années 
qu'il siégé dans les assemblées délibérânles. Tout te 
monde vante sa hienvieillance, qui esl^^einte^ d'ail- 
leurs sur sa physionomie large et riante. |a. Gairnpn 
était porté ^ùr toutes les listes des partis 66Dnëtes. 
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GAfiC, avocat, ancien bâtonnier de Tordre à Tou- 
louse; 58,928 ; suffirages ; Haute-Garonne. — Rue 
Croix-des-Petits-Ghamps, 50. 

M. Gasc est un avocat très-connu par la guerre 
quMI a faite à M. Duchâtel , lors du recensement 
de 1841. C'est un homme libéral, mais prudem- 
ment libéral, et d'un talent incontesté. Ses vues de 
progrès dans Tordre le rapprochent de la droite. 

GASLONBE, professeur de droit, à Dijon, né à 
Granville en tSfO. — Représentant sortant; 69,369 
suffrages; Manche. — Rue Saint-Liazare, 119. 

M. Gaslonde est fils de ses œuvres; c'est par son 
travail qu'il s*est fait sa position. 11 appartient à la 
nuance de Tancienne droite ; par conséquent il a les 
idées les plus larges sur les libertés publiques et sur 
les intérêts de la France à Tétranger. Ses votes à la 
Constituante ont toujours été dictes par cet esprit de 
progrès et de conservation bien entendus. 

GASSELIN DE FRESNAY, né à Suze (Sarthe) 
le 6 septembre 180!!. — Représentant sortant; 62,164 
suffrages; Sarthe. — Rue Sain t-Honoré, 418. 

11 y avait deux Gasselin à la Constituante, tous 
deux de la Sarthe. M. Gasselin de Fresnay, le seul 
qui nous soit revenu, appartient aux nuances modé- 
rées. 11 votait avec la rue de Poitiers. 

GASTIER, médecin homœopathe; 48,881 suf- 
frages ; Ain. — Quai et hôtel Voltaire. 
^ M. Gastier est médecin et de plus démocrate-so- 
cialiste : il a eu les voix des électeurs de son parti et 
de ceux qui appartiennent à la Société des Amis de 
la Constitution. Son nom figure au bas de la fa- 
meuse Déclaration de la Montagne au peuple. 

GAVARRET, avocat^ ancien député^ né à Las- 
sauvetat (Gers) en 1791.— Représentant sortait i; 


40,021 $i|flrr9g^s; Q^^^* "* R^® ^^ P^tita-Auips- 
tins, 4. 

Ijf • Qayarret est membre du conseil général de 
soff départfiment. Il fut élu, en avril 1848, membre 
de la Gons^titu^nte, où il a voté constamment avec ^ 
Montagne. Il parait vouloir suivre la même ligne 
dans là {iégislative, car il fu( un des signataires dé la 
proposition de mise en accusation des ministres 
du 20 décembre. M. Gavarret s'est montré constam- 
ment l^dversaire de tous les poiiypii-s ; c'est là de 
l'intelligence, ou peu s^en faut. 

GERARD ( Michel-Nicolas), né le 30 mars 1808 , 
propriétaire et maire de Blincourt. — Représentant 
taql; 39,432 suffrages; Oise. — Rue du Faubourg- 
Moptipartre, 57. 

M. Gérard est membre du conseil d'arrondisse- 
ment de Clef mont. C'est un homme sur lequel peut 
compter le parti de Tordre. Il a voté dans la Consti- 
tuante avec la rue de Poitiers. Ses votes dans la Lé- 
gislative prouvent qu'un nouveau mandat ne l'a pas 
éhangé. 

GBRARD (Léon), peintre et avocat, né à Paris le 
15 mai 1817. — Réprésentant sortant; 28,376 suf- 
frages; îiQir-et-Cher. — Rue de la Chaussée-d' An- 
tin, 41. 

U. Léon Gérard est un industriel très- riche, pro- 
priétaire de la fameuse manufacture de glaces de 
Saint-Gobain. Reçu à PEcole polytechnique, il pré-» 
fera faire son droit et étudier la peinture; puis il 
aîl^ visiter l'Italie et la Grège. Compte artiste, il ne 
manque pas de talent; comme homme politique, il 
appartient au parti modéré. Il était membre de la 
réunion dç la rue de Poitiers et votait avec elle. Il est 
aujourd'hui de celle du Conseil d'état. 

GEPARP, commandant d^ génie, 47 ans; 40,20t 
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suffrages; Meurlhe. — Place de la Ville-rEvêqu< 
hôtel de Paris. 

Ancien élève de Técole Polytechnique, chef de b 
taillon du génie ^ attaché à la place de Lunéviil 
M. Gérard est un républicain de l'école Gavaigna 
11 suivra son ancien compagnon d'armes d'Afriqu 
comme on suit un chef de file. Il a été porté par 1 
modérés. 

GERMONIÈRE, né à Tours en 1812, négocia 
à Rouen. — Représentant sortant; 93,442 suffrage 
Seine-Inférieure. — Rue Blanche, 36. 

M. Germon ière se destina d'abord au barreai 
mais il ne tarda pas à jeter aux orties sa robe d'av 
cat, et entra de compte à demi avec son beau-frè 
dans la direction de la filature de Yael. Il s*c 
montré homme d'ordre dans la Constituante, et su 
vra dans la Législative la même voie. 11 appartiei 
au parti conservateur orléaniste. 

GICQUIAU, ancien magistrat; 65, 856 suiïragei 
Loire-Inférieure. — Rue de Lille, 39. 

M. Gicqniau siège parmi les représentants de 
droite. Il a été procureur du roi sous la restauratioi 
et depuis lors il est resté inébranlable dans » 
principes. Admirateur fervent de M. de Genoud< 
il lui avait sacrifié sa candidature dans la Loire-Ii 
férieure, et ce n'est qu'après la mort du célèbi 
publiciste qu'il a consenti à accepter le mandat c 
représentant. 

GIGON-LABERTRIE. né en 1794, maire de V 
moutiers, membre du conseil général; 4S,27ô su 
frages ; Orne.— Rue Saint-Honoré, 363. 

M. Gigon-Labertrie a longtemps occupé, dans l 
anciennes Chambres, une place sur les bancs de 
gauche. Il a été élu en Ift^^, pa^t k collège de Gac 
en romplacemeni de M. Go\ip\\ ^^ ^\fe^^Ti. W s 
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geait dans la Conslituanle parmi les représentants 
modérés. 

GILLANDy ooTrier serrurier; 26,608 suffrages; 
Seine-et-Marne. — Rue du Faubourg-Saint-Antoine, 
cour de la Bonne-Graine; 16. 

Gel ouvrier serrurier est le seul démocrate dont ta 
candidature ait réussi dans le département de Seine- 
et-Marne. Si, comme on le dit, M. Gilland possède 
laclefdes solutions sociales, nous ne doutons pas qu'il 
ne se hâte d*ouvrir à TAssemblée législative toutes 
les portes de Tavenir. Il est temps, en eflet, de re- 
tremper la société, et, comme dit le proverbe, il faut 
battre le fer pendant qu*il est chaud. Le nom de 
M. Gilland est rivé à la Déclaration du 1 3 juin. 

GILLON ( Paulin ) , avocat à Bar-sur-Ornain, né 
i Rubécourl en 1 7 97.— Représentant sortant ; 88,368 
suffrages; Meuse. — Rue de Beaune, 4 bis, 

M. Paulin Gillon est frère du député satisfait : on 
les appela longtemps les frères ennemis. Il y avait 
scission entre eux pour cause d'opinions politiques. 
Mais les événements ont marché, et toute trace de 
scission a dû disparaître... M. Paulin Gitlon a 
abdiqué les erreurs démocratiques de sa jeunesse 
pour épouser définitivement la cause de l'ordre, 
qu'il n'a cessé de défendre dans le sein de la < consti- 
tuante. 

GINDRIEZ (Frédéric); 72,913 suffrages; SaAne- 
el-Loire. — Cité des Beaux- Arts, 5. 

M. Gindriez a été nommé commissaire par M. Le- 
dru-Rollin : c'est dire quelle est sa couleur et quelle 
est sa place à TAssemblée. Ajoutons qu'à propos de 
certain démenti donné (.>ar lui, témérairement sans 
doute, à un soldat de l'armée des AV^^^^'\\ ^^^^v^'-^^^^ 
pleins journaux, de M. de \a Pie.tt^, wi\is-\vi.\iVK«^^ 
TU /«'' chasseurs d'Afrique , uue ^tohoc^^à^^ V ^^' 
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Suelle il n^a répondu jusqu'à présent que par des fins 
• iMn«rtqevoir. 

GIRARD (de), avocat, conseiller municipal à 
Montpellier ; 1 6,50 1 suffrages; Hérault. -~ Rue et 
hètel Ventadour. 

Propriétaire fort considéré dans sa contrée, M. de 
Girard a été choisi par les électeurs modérés de 
PHérault pour sertir la cause de l'ordre et des prin- 
eipes sauveurs de la France. Homme de cœur et dMn- 
teiligence, il appartient à la droite. 

GIRARDIN (Ernest dr) , ancien député , né en 
1 808. — Représentant sortant^ 4T,983 suffrages - 
Charente. — Rue Blanche, 35. ' 

Autrefois de l'opposition à la Chambre, où il fat 
envoyé en 1831 par le collège de Ruffec, il a modifié 
aujourd'hui ses opinions, et il a voté comme Tan der- 
nier avee la réunion de la rue de Poitiers, dont il 
faisait partie. 

GiRAUD (Augustin ), propriétaive , aneien dé- 
puté; 88,528 suffrages; lfaine^l-Loif«. — « Rue 
de la Chaussée-d'Antin, 47 bis. 

On se rappelle les luttes municipales d'Aïugers : 
If* Giraud a prouvé, dans ces circonstanoes , quUI 
serait toujours un des premiers k défendre la cause 
de Tautorité. Nous voudrions toutefois que la fer-- 
meté de caractère s'alliât chez lui à plus d'initiative 
dans la voie du proKrès. Conservateur quand même, 
il doit voir aujéUrd^ui où le cabinet Gulset et du- 
châtel a conduit la France. 

GIROT-POUJOL; propriétaire, ancien député, 
né àlssoire en iT94.— lieprésentant sortant; 53,382 
suffra|[es; Pu^-de-Dèpie. — Rue Neuve-des-Mathu- 
rins. t9. 

M, Girot-Poujo! est un prppri^lf ire fbrt estimé et 
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\^ fért ibtelUgeni. De 18M à 1134 il fticgea à la Ohaln- 
bra del députés , el né reparut ^ue Tan dernier à 
rheriaon parlementaire. Les électeurs lui ont donné 
une néutelle marque de eonfiance en lui conférant 
derechef le litre de représentant ^ et il prouvera 

Su'ii en est toujours digne en se Taisant le défenseul* 
e Tordre. Il a Toté Tan dernier contre la mise en 

^ accusation deXouis Blanc et de Caussidière^ 
1- 

* âlËIZÂL, avocat; 33,677 suffrages; Ardéche.— • 
Rue Singer, à Passy, 17. 

Avo(»t ( nélas t ) et membre du conseil général 
de son département, M. Gleizal est un républicain 
de la vieille. Il est allé s'asseoir sur le mont Sacré, 
Il n^a pas sigâé la Déclaration du i3 juin. 

tiODËtiLË» ancien notaire, âgé d'environ qua- 
rante ans; 57,464 suffrages; Aisne. — Rue Neuve- 
des-Gbamps-Ëtysées, 13. 

Propriétaire au Nouvion et meknbre du conseil 
général , M. Godelle s'est souvent , sous le dernier 
règne» porté comme candidat à la députalion... il 
vient enfin de réussir. C^est encore un soldat de 
Tordre; nous faisons des vœux pour qu*ii soit li la 
fois une sentinelle du progrés et des libertés natio- 
nales. 

60LDËNBEBGER , fiBibrieani de quincailletîe, 
né en Prusse, naturalisé; 35,744 suffrages; Bas- 
Rhin. -^ Rue Croix-des-Petils-Champs, 50. 

M. Ûbldenberger est uh manufacturier frotté de 
démocratie et non de démagogie; c'est pèut-étré 
pour cette ' raison qu6 les socialistes du Bas-Rhin 
le traitent de réactionnaire, ce qui ne Tempéche pas 
d'être un homme intelligent et plein d'un véritable 
amour pour sa patrie adoptive. 

GOULHOT DE SAINT-GËRÎf AIN, ancien sous- 
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préfet; 64,273 Suffrages; Manche. — RueGodol, t. 
M. Goulhot de Saint-Germain est un profuriétaire 
dont tout le monde s'accorde à vanter la bienfai- 
sance. On peut dire qu'il a été porté à la Législative 
par le cœur de ses concitoyens. Il appartenait à l'op* 
position radicale avant février ; mais depuis... depuis 
il a ouvert les yeux et il a fait scission avec le» in- 
trigants. Il vote avec l'ancienne droite. 

GOUIN (Alexandre), banquier et ex-député, né 
en 1792. — Représentant sortant; 32,374 suffrages; 
Indre-et-Loire. — Rue Tronchel, 5. 

M. Gouin siégeait dans la Chambre des Hépn tés, 
sur les bancs du centre ^auche^ Il a toujours suivi la 
même ligne que M. Thiers; il recueillit, comme lui, 
les bénétices de la coalition de 1839, et fit partie 
du cabinet du i«^ mars, en qualité de ministre du 
commerce. M. Gouin s'est fait remarquer dans Tan- 
cienneChambre par l'insistance avec laquelle il remit 
plusieurs fois sur le tapis la conversion des rentes, 
dont il est un des plus chaleureux partisans. Membre 
de TAssemblée nationale, il présidait le comité des 
finances : ce qui lui fournit souvent Toccasion de 
mettre à profit ses connaissances spéciales. M. Gouin 
dirigeait l'ancienne caisse LaffiUe, que la révolution 
de Février a contraint à liquider. 

GOURGAUD, général, né à Versailles en 1783; 
19,91 1 suffrages; Deux-Sèvres. — Rue Joubert, 36. 

Le général Gourgaud est surtout connu par son 
dévouement à Napoléon, dont il partagea la capti- 
vité à Sainte-Hélène. — Il est aussi connu par son dé- 
vouement pour Tordre; ce qui le prouve c'est la 
conliauce dont la 1'* légion de la garde nationale de 
Paris la investi, en le nommant son colonel. 

GOYET-DUBIGNON, ex -procureur du roi à 
Monlbéliard. — Représentant sortant; 32,409 suf- 
frages; Mayenne. — Rue des Petits-Augustins, 3. 

Le gouvernement provisoire avait nommé prési- 
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dent du tribunal civil de Mayenne M. Goyer- 
Dubignon , qui se démit de cette fonctioii au jour 
des élections, pour se livrer tout entier à son man- 
dat de membre de l'Assemblée nationale. M. Goyer- 
Dubignon vota d'abord avec la gauche, dont il finit 
par se séparer, et à laquelle, nous Tespérons, il ne 
se ralliera plus. H semble aujourd'hui grand par- 
tisan des mesures de rigueur. 

GRANDVILLE (Aristide de), né à Saint-Malo en 
1791, propriétaire; 70^938 suffrages; Loire-Infé- 
rieure. 

If. de Grandville fil ses classes au collège de Juilly 
avec M. Berryer, dont il est resté l'ami. Il servit 
sous la restauration dans les chevau-légers; rentré 
dans la vie civile, il fut nommé maire de la com- 
mune de Port-Saint-Père et en a rempli les fonctions 
jusqu'à la révolution de Février, époque à laquelle 
il fut destitué. Les électeurs de la Loire-Inférieure 
ont protesté contre cette destitution en renvoyant à 
la Constituante; de la Constituante, il a passé à la 
Législative. N'oublions pas de rappeler le zèle qu'ap- 
porta M. de Grandville, en 1832, dans l'œuvre de 
pacification de la Vendée entreprise par son illustre 
ami M. Berryer. M. de Tinguy , représentant de 
la Vendée, est son gendre. Réunion du conseil 
d'état (ancienne rue de Poitiers), nuance légitimiste. 

GRAMMONT (Ferdinand de),néen I80ô^ proprié- 
taire et ancien député. — Représentant sortant ; 
33,087 suffrages; Haute-Saône. — Rue de Lille, 103. 

M. de Grammont siégeait dans l'ancienne Cham- 
bre sur les bancs de l'opposition de gauche. C'était 
un des chauds partisans de la réforme électorale. Il 
votait dans la Constituante avec le parti de Tordre. Il 
est neveu de Lafayette et membre du conseil géné- 
ral de la Haute-Saone. 

GRAMMONT (de), général de brigade; élection 
du 22 juillet; Loire. 

Le général de Grammont remplace M. Fialin de 
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I^Hi^y, iiui a opté ^our lé Nord, tl s^est distingué 
d*une façon toute particulière dans ses Ordres du jour 
et ses proclamatioDS de style asse^ excentrique depuis 
la mise en état de siégé du département de la Loire* 
On se rappellera loug temps sa phrase contre les 
officiers de j)olice, qui, disait-il, se coucddient tro|i 
tétet se levaient trop tard. Il était surtout porté par 
la nuance orléaniste. 

GRANblN (Victor), né efi 1797, hiànùfcactûrier 
et ancien député. — Réprésetitaiit ^bi-tëhi; 94,042 
suffrages; Seine-Inférieure. — Rue Tronchel, ih^ 

M. Gratidin, c'est le tnouvement per{)étUél. Wi- 
|;uré2-vous un petit homtnë au teint coloré, au gê^le 
âiiimê, à la parole précipitée, voilà M. ôrandin. 
Tout le monde se rappelle la soi^tie qU'lt fit k là tri- 
bUhe de la Chambre dès dépiités, un joùrciù'il te- 
nait à constater son indépëtidance : ci ^aitiais, s'écrià- 
t^il dans un beau mouvement, jamais Gfabdih n'a 
vendu Une aune dé dtap au gouvernement i II » Noiis 
croyons fort que Thonorable tommerçaint se Irbm- 
pait. Il fit la guerre aUx socialistes dans là Consti- 
tuante, et est décidé à ne pas leur lâcher bied. C'est 
ttti homme doué d^utie très-grande énergie , ël doiit 
les lèvres laissent facilement écUhppet* les plus Uiires 
têrités. Groupe de ta rué de Poitiers , nuance oirléâ- 
nf^te. 

GRANIER, iiégociàtit; âi,ld3 suffrages; Vàù- 
cluse. — Rue de la Paix, 6. 

DaiiS le débartement de Vaucluse , U liste dé la 
droite a passe presque entière. Le bom de M. Gira- 
ûinty était inscrit, bien qu'il fût corttîli coibmé an- 
cien républican et qil*il eût été nôfntné maire d*A- 
vîgUôn par la commission exébutiVè; C'e^t que lès 
hèmtHes de là droite ont pratiqué àVèc sincérité le 
système de conciliation en vertd duquel dn lés à 
exclus eux-mêmes de la ^lujiart des listes âite§ des 
comités conciliateurs. 

GRAS9ET {ùÈ), jp^opriétàiré a ^ézénàs, ancien 


éépùU; âô>é88 iùft^râgés; Hérault. — Rùé dèà 
Goamps-Elpéés» H. 

H< dé Grasset jouit dans son département a^iiné 
si |iài|ie réputation de loyauté et de fermelidans les 
priiâci'pés que, Dorté en tête de la liste inod^rèe^^son 
nôîn est sorti le premier du scfutin. Il appartient 
complètement à la droite de là Législative» comme il 
appàirteDait à la droite de la tbambré de 1843. 

OHELIfiR DU FOUdEBOUX (ËrftMt)^ né ati 
Fou(|efou« en ied4) propriélairti: ^ tteprés«tlUtit 
soruntj 87$087 suffrages; Yëtidée. *^ Rue Ifltidbi 
Aôtêl du Pré-âuk-Glèrcs. 

Fils d'tiii ancien émigré^ M. Orelter du Fôuge'- 
rout est toujours resté idèle à son ortginet II fakàil 
partie de la droite à TAssemblée nationale. C'est un 
Boîhfaie de eonvlttioii et de biéui*} dotit lé^ bdhHàts- 
sàtieès pratiqués éh agriculture rendéht le concotlH 
pfécièuic à l'Assemblée. Il fait pai'tié Aé la tomttii^- 
siôH chàt-géé de préparer ilti p^ojet dé lot sur la ré- 
reirâie hyt)othécâire. 

GttËPtO, hé a Poiiiliy èri i 820, clief d'atelier dans 
uiiè manufacturé de soieries.— Représentant éorlant; 
79,23*3 siittrages; Ithône. — Rue Saint-lBionoré, 41Si 

Lé 31 juillet 1848 est pne date mémorable dans 
là vie de U. Gireppo : ce jour-là^ un seul homme |d 
leva dàiis la Chambre, pour soutenir une proposi- 
lîott de Ut Preudhon contre les voleiiri (liSèt (ifo- 
priétaires). Cet homme, c'était Greppo. €!ê éoura^* 
geuK isdlémêtit fit à M. Greppo une immense répu- 
tation ; c'est du reste le seul titre qu'il ait jusqu'à 
présent à la gloire. Soti nom figure ati bas de la Dè^ 
«làratîoD des 190» 

GRËVY (Jules), avocat, né à Mons-sous^Vaildfejr 
(Jura)^ ^^A»^^ ^H^ 1809. — Représentant sortant; 
4i.f 4a suffrages, Jura. — bue Ricbèliéu, 16. 

M. Grévy est un irépublicain de naisianC9> Cfinn^ 
« dit fort beureusement de lui-même M. NtàrUn (dé 
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Strasbourg). En 18 30, il se jeta dans l'insurrection 
avec ses camarades des écoles; il prêta Tappui de sa 
parole à plusieurs des accusés des t2 et 13 mai 1839/ 
On l'accusa d'avoir faibli ensuite, comme démo- 
crate... Pourtant il fut nommé, en février, commis- 
saire de la République. 11 s'est fait connaître dans 
la Constituante, par la proposition d'un amendement 
qui concentrait tous les pouvoirs dans le sein de 
l'Assemblée nationale et supprimait, en conséquence, 
la présidence de la république. Il se montra chaud 
partisan de l'élection du général Cavaignac et com- 
battit à outrance le gouvernement du 10 décembre. 
Nommé vice-président de l'Assemblée nationale, il 
ne sut pas diriger les discussions. — La Législative ne 
lui fournit pasToccasion de renouveler l'expérience. 

GRILLON (Ëugène-Yiclor-Adrien), avocat, né à 
Ghâteauroux en 1796. — Représentant sortant; 
96,7 a9 suffrages; Indre. — Place de la Madeleine, 1 3. 

M. Grillon exerça les fonctions de maire de Cbâ- 
teauroux de 1832 à 1846; il lutta aux dernières 
élections, sous Louis-Philippe, contre M. Muret de 
Bord, qui ne dut sa réussite qu'aux intrigues mi- 
nistérielles dont on ne se faisait pas faute alors. 
M. Grillon a tan tôt voté, dans la Constituante, avec la 
gauche et tantôtavec la droite. C'est un de ces hommes 
qui' ont l'air de vouloir contenter tous les partis. 

GRIMAULT; ôô»i8i suffrages; Sarthe. — Rue 
de la Yille-rEvéque, 2. 

M. Grimault n'est pas un colosse d^intelligence, 
mais c'est un honnête homme, et il a un grand mé- 
rite aux yeux du parti modéré, c'est d'avoir contri- 
bué à éliminer L^ru-Roliu de la représentation de 
la Sarthe. 

GROS (Auguste), avocat à'^Soulogne, âffé d'envi- 
ron 60 ans; 87,008 suffrages; Pas-de-Calais. — 
Rne du Bac, ti9. 


M. Gros est fort coDsidéré dans sod pays. G*est uo 
homihe de mérhe, et il occupe le premier rang au 
barreau de Boulogne. Il appartient à la nuance de 
Tancienne droite, et on le trouvera toujours sur le 
chemin dé Thonneur national et du progrès. 

GROUCHY (Alphonse de), général; 70,943 suf- 
frages; Gironde. — RuedeTUniTersité, 26. 

M. de Grouchy porte un nom illustre dans les an- 
nales de TEmpire; après 1830, il garda longtemps 
les serments qu'il avait prêtés à la branche aînée, et 
ce n'est guère que dans les dernières années du règne 
de Louis- Philippe qu'on l'a vu venir aux Tuileries, 
a II a le cœur aussi fortement trempé que la lame, )i 
disait de lui le Mémorial bordelais , la veille des 
élections. Nous regrettons que ses votes n'aient pas 
jusqu'à présent justifié cet éloge. 

GUILLIER DE LA TOUSGHE (Camille), méde^ 
cin, né à Angers en 1800. — Représentant sortant; 
83,633 suffrages; Maine-et-Loire. — Rue de ''Ar- 
cade, 7. 

M. Guillier de la Tousche, d'abord médecin, puis 
banquier à Angers, fut nommé maire de cette ville,, 
après le 24 février. Sa bonne administration lui va- 
lut le titre de représentant aux élections d'avril 1848. 
M. Guillier de la Tousche était un des membres du 
groupe de la rue de Poitiers, avec lequel il a toujours 
voté. Nuance quasi républicaine , très-modérée. 

GUISARD, médecin à Guéret, né en 1805; Creuse. 
— Rue de la Madeleine, 24 ter. 

M, Guisard fut nommé commissaire de sou dépar- 
tement par le gouvernement provisoire, — probable- 
ment en qualité de médecin. Envoyé à l'Assemblée 
nationale par les électeurs de la Creuse, il a toujours 
voté avec la Montagne, et votera de même dans la 
L^islative. Médecin socialiste, il veut panser les 
plaies du vieux monde. Il n'a pas jugé à propos de 
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^mptomMfé ton nom sur la D^antlon dès i20 
êtktté MM* Grept)0 et Heiùoiaiia. 

GUtïtËft (Théodore), né àl^erplghan en 1799.— 
Représentait sortant ; 19,785 suffrages; ^yrénées- 
Orientfle^i •— BouIéYard Poissonnière, ar> 

M. Guitter est ur bomine plein de mérite ; d'à- 
bord) il est allié à la faoaille Arago ; ensuite , il est 
neveii du conventionnel de son noiii ,* en troisième 
lieu i il fut secrétaire de M. de TracV» et enfin La«< 
facétie lui témoigna de Taffectton^ Il tut» après Fé- 
vnèr) êommissairo^e M* Ledru- JloUin pour les Py^^ 
rénées^Orientalest Elu à la Constituante, il fit, aTf c 
une vertu toute républicaine, nommer son fils préfet 
de TÂriége. 11 vetaitaTec la Montagne* Nuance d'un 
rouge peu foncé. 

ÙAftSCOtlET DE SAINT^iEORGES; 61,341 s«f. 
fràges; Môl'bibdn. -^ Rue NeuvèSt^Augustiti, de. 

M. Hars.couet de Saint-Georges est un membre dé 
là droite* Sdtl père siéta;eait dans la Cônstitdante; il 
le r^împlàce dàn^ là Lêdslaiive. Petidaht les testes 
jôbirnéës de juin, il à été blessé dans leD rah^s dé là 
garde nàttbnalë. Le jeune représentant cohiihue Itfa 
nbbles traditions dé sa famille et de sa Bretagne; 

HAOTPOtL (b*), gériêràl. ancieh pair de Ffanee ; 
36|970 suffrages; Aude. ^— Rue de la Paix, 8. 

M. d'Hautpoul , lors des événements de Février, 
commandait la divispn militaire de Marseille. Ce 
général sera un des plus fermes soutiens du parti de 
Pordre. Conservateur dé la nuance orltaniste. 

ËAVRlKCÔURt (o'), proprièuire; 78,275 suf- 
frages ; Pas-de-Calais. — Rue de Varennes, là. ^ 

Ancien élète de TÊcole polytechnique, M. d'fià- 
vrincourt abandonna la carrière des armes pour se 
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IWrer ej^closiTement k l'agriculture. Si jfUs» ^ 
maVquée sur les bancs de la droite. 

Il a été 4an9 le Pas-de-Calais un ^çs éQefg^iqçeS 
champions 4e l'ordre, après Février. 

PI^BERT, propriéUire et ancien secTétaîrfi général 
4e la préfecture de l'AUne; ^7,M3 suffraf^s; Aisne. 
— Rqe duB^c^ 38 ► 

Mem))re du conseil-général de pon département, 
M. Hébert s*e§l f?iit remarquer, sous le dernier ^H^fti 
psir ses tendances conservatrices et par les luttes^ ^u'ii 
a soutenues cputre les capdidals de ropposUiop» 
fuisse-t-il, tout eq restant conservateur, s^engager 
dans les voies du prpgrès! c'est 1% ipeilleure mauJerfi 
de conserver. 

HEEGKEREN (Georges), né à Soultz ep |$t8; 
3f ,004 suffrages ; Haut-Rbin. — KueGaumartJn, {7. 

M. Heeckeren , quoique à peine Agé de quarante 
ans, a eu une existence déjà passabiennent remplie | 
$a vie est presque un roman. Comme ^ocpnde, j} 4 
quelque peu parcpurule pionde 11 ^ ser^l ep Russiei 
après 1830, dans les cbévaiiers-gardes, en qualité de 
capitaine. ]Le barpn de Heeçkereq, aipb^ssadei^ir de 
iIollande,''radopta et lui dpnn^ son nomt M; Heéç»* 
keren s'appelait priniUivemeut Pant^s : U ^^ail neveu 
du prince de Hal?fe|d, U» 4wel» d^tlS lequel il ma 
le célèbre poôle russç Ppusçhkiq, Je fprçade r^PlrW 
dans son pays; npwn^é conseiller gépér^^l, il psplrn^ 
m§Lls vfiinenient, g s^ f^ife éUre d^pu^é eq |$4$ ; 
M. de Gplbéry l'emporta sur lui, M^ Qeeckçreq pri^ 
sji reyançhe ^i^ élections de la CpnslilW^utÇ ^^ 4e Ig 

Législative. C'est un 4e8 çienibres les plwi^ ardçifîs 
4e rançiennç roe de Ppiiierg; il appartient §/!» 
droite. 11 était secrétaire à la Constituante» il leg( 
encore à la Législative. 

BESITZMANK (VÎQtor), ouvrier au Cmm-, 


158 

. r . * , • • • - 

73,686 suffrages; Saône-eULoire. — Rue d'Argen- 
teuil» 60. 

Les mains calleuses de ce représentant annohcei»! 
un véritable ouvrier. Lesélecleurs de Sa6ne-et-Loire 
l'ont envoyé à la Législative p^iur qu'il coniribuàt à 
la réédificalion de la société, dans la mesure de ses 
forces. Nous avions Tespoir qu'à force de voter des 
lois, M- Heltzqaann finirait par devenir législateur, 
comme à force de forger il est devenu forgeron; 
mais voilà qu'il est allé se faire prendre le 13 juin à 
la petite Convention, installée au Conservatoire, sans 
doute parce qu'elle ne voulait rien conserver qu'elle- 
même. L'absence de M. Heilzmann du sommet du 
mont-sacré se fait vivement sentir. 

HENNECART; 27,488 suffrages; Vienne. — Rue 
Neuve des Matburins, 41. 

' }i, Hennecart ressemble jusqu'à présent à cette 
académie de province dont Voltaire disait : « Elle 
n'a jamais fait parler d'elle. » Tout ce que nous sa- 
vons de lui, et cela nous suffit pour le moment, c'est 
qu'il a été porté paf le parti modéré. 

HENNESSY, négociant, né à Cognac en 1803; 
43,371 Suffrages; Charente. — Rue de la Concorde, 10. 

M. Hennessy est un des premiers commerçants de 
Cognac. Il humecte tous les gosiers de TEurope en- 
tière de ses eaux-de-vie. Sa fortune, qui est considé- 
rable, prouve que l'Europe est reconnaissante. Les 
électeurs de la Charente ont placé en lui leur con- 
fiance, lors des élections de la Constituante; Il s'en 
est montré digne; aussi a-t-il obtenu de nouveau le 
mandat de représentant, qu*il n^ambitionne que pour 
défendre Kur la brèche Tordre menacé. Conservateur 
de la nuance orléaniste. 

HÉREMBAULT (Alexandre Roubier d';,. pro- 
priélaire, ancien député, né à Montreuil en 1792. 
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— Représentant sortant ; 90» 19^ snfTrages; Pas-de- 
Calais. — Hue du Helder, 18. 

M. d'HérembauItest membre du conseil général du 
Pas-de-Calais et maire de Montreuil. Il faisait par- 
tie, dans les anciennes Chambres, du centre gauche, 
et il est prêta soutenir, dans la Législative comme 
dans la Constituante, la grande cause de Tordre. Ce 
n'est ni un orateur ni un homme d'initiative. 

HERNOUX , contre -amiral; 37,360 suffrages; 
Seine-et-Oise. — Rue Richepanse, 7. 

Ancien aide de camp du prince de Joinville et 
ancien député, M. Hçrpoux s*est signalé , dans le 
cours de sa carrière parlementaire,' par la chaleur 
avec laquelle il a soutenu la politique de M. Guizot. 
Nous espérons qu'il voudra bien dépouiller le vieil 
homme, — le doclrinaire, — pour s'unir aux vérita- 
bles défenseurs de la société, c'est-à-dire à ceux qui, 
tout en sauvegardant les principes éternels , aident 
la marche du progrès au lieu de l'entraver.. 

HERVÉ SAINT- GERMAIN {m) , propriéuire; 
69,276 suffrages; Manche. 

Membre du conseil général de la Manche, M. Hervé 
de Saint-Germain est entouré, dans le département 
de la Manche, de Testime générale. Les anciens con- 
servateurs se sont unis à la droite pour appuyer soa 
élection. 

HESPEL (Adalbert d'), ancien ollicier ; 91,476 suf- 
frages; Nord. — RueduFaubourg-Saint-Honoré, 56. 

M. d'Hespel appartient à l'une des premières et 
des plus riches (^milles du département du Nord. 
La France compte beaucoup d'illustrations militaire^ 
de ce nom, et l'Espagne récompensait dans le temps 
la valeur de Tune d'elles par Toctroi des premiers 
ordres du pays. M. Adalbert d'Hespel était porté à 
la députatioh par les comités de la droite et cies con- 
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fopdamentami «Jp la sQçiéJér 

P^URTIJSK ; «5,938 ^lifffages-, Loir^,^ »qe «( 

M* lieurtler app^rU^nt 9!} parM PP^od^r^. Jpy^ C|s 
que nous s^vpqs de )i)i , c'es( qu'i) ne v^ut p^s f^ir^ 
de la résistance quand même : il est et se montrera 
tQuJQur9 partisan des s^ses refontes. ^q\}s sompies 
certain quUl ne npij^ qh^fpeptira ni par ^s paro)e| 
n\ par ses Tot^s. 

HOFEïl; as,77|$ ^uffr^ges; Baut-Rhin. — Rue 
delà PaÎK, 2. 
]if . Qofer doit la réussite de son élection à la po- 

Sulation ouvrière de la ville de Ijfulhouse; c^est uq 
^n^ocrate-socialiste dont les volçs sont acqqi^ d*a* 
Tance aui( propo^itioi^s ippntagqardes les plus avan- 
cées. Son noia brille ai| bas de la fameuse t)éclara- 
tion du 13 juin. 

HOUDËTOT (d') , ancien pair de France; 63,3$§ 
^Uffra^ea ; Calvados, — Jliie de liOiidrès/ 1 6. 

Frère qu député qui était aide de camp du rqî 
Loiiîs-Phijippç > M. d'fipudetot était un des soutien^ 
le^ plus çQipprQinis de la ppUtlc^uè de }$, Guizot à la 
Chambre des pairs et datis le Calvados. Puisse- t-i| 
abdiquer son doctrinarisme et unir ses efforts à ceux 
des véritables GQnservîitewrs, p'çst-rà-dire dç pepï gui 
veulent Jg progrès I 

HOUÇt (^eau-Hubert), ançiçn notairç, «é à Dçyr 
çi^pnt en 199^.— Représçn^ntsQrWlttl; 35,^7? Wf» 
frajjes; Vpsges. ^ Rue d Alger, 4. 

M^mbrç du conseil de d$par(eQ»eBt §( vfi^ire 4# 
Saini-Dié, II. 0oii^( est éln ri^présfint|9( pour la $e- 
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ont voulu récompanser la modération de sas vole9 
dans te sein de la Constituante. 

HOWIN deTRANGHËRË, propriétaire, né à Bor- 
deaux en 1816; 72,a37 suffrages; Gironde. — Rue 
Caumartin, I7. 

M. Howin deTranchère cumule plusieurs litres, ce- 
lui de journaliste et celui d^agriculteur. Hâtons-nous 
d'ajouter que personne ne s'en plaint, car M. Howin 
de Tranchère ne se multiplie que pour rendre plus de 
services. Publiciste , il fait connaître les progrès 
qu'il a fait faire à Tagriculture. Avons-nous besoin 
de dire que c'est un homme d^ordre qui marchera 
toujours avec le parti modéré ? ce qu'il a fait dans U 
Constituante nous répond de son avenir politique. 

HUB£RT-DËLISL£, propriétaire, né aux Antilles 
en 1 8 1 Ô. — Représentant sortant ; 74,044 suffrages; 
Gironde. — Rue de la Pompe, 7. 

Secrétaire du comité viticole de la Gironde, M. Hu- 
bert- Delisle est, de plus, maire de Saint-^André-de- 
Cubzac et président du comité agricole de sa com- 
mune. Il jouit dans son département d'une grande 
et légitime considération. Esprit modéré autant 
qu'éclairé, il a donné, dans le sein de l'Assemblée 
Nationale, de notables preuves d'attachement à la 
cause de l'ordr . 

'^HUGO (Victor), né à Besançon le 26 mars 1803. 
— Représentant sortant; n 7,069 suffrages; Seine.— 
Rue de la Tour-d'Auvergne, 27. 

M. Victor Hugo est une des gloires de la France. 
Comme écrivain, c'est un homme de génie; comme 
politique, c'est une conscience et un cœur. Il débuta 
dans la carrière littéraire sous la restauration , et 
tout le monde se rappelle encore les beaux vers qu'il 
fit à rage de vingt ans sur la naissance du duc de 
Bordeaux. Ses œovrescapitales sont les drames d*Herr 
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nëni, de Maritm Déhrme, de lAUirèee Borgia, de 
Marie Tudar^ de Crùmwet et sa préface, Ruy-Bla$y 
le roman de Notre-Dame de Parii, le /?Am, etc.; mais 
ce<|ui, surtout, asmre à Victor Hugo une gtoîre 
Immortelle et inconstestée, ce sont ses poésies diyer- 
ses, les Rayons et les ombres, les Chants du crépuscnle, 
U» OtientaleSy les Odes et Ballades, C'est là surtout 
que son génie souple et fécond se déploie et s'élève; 
ifest là aussi que l'on rencontre en moins grand 
nombre les taches de style, les contrastes cherchés 
t% heurtés, les défauts, en un mot, inhéirents à ce 
génie, comme à tous les génies humains. En 1837 
seulement, Victor Hugo vit s'ouvrir devant lui les 
fràftes de FAcadémie. Il annonça dans son discours 
de réception que désormais il allait demander à là 
politique une gloire que la poésie avait versée à Aots 
Sur lui. En 1845, il fut créé pair de France; la tri- 
bune de la Chambre des Pairs devint pour lui un 
moyen nouveau de fair0 valoir les droits de Part. Il 
s'associa à M. de Montalembert dans toutes les ques- 
ttons de restaurations des mohuments historiques, et 

Slaida toujours la cause des rraies libertés. A la 
k>nstituaûte, nous l'avons retrouvé le même homme; 
tîntes les fois qu'il y a eu une liberté à défendre, un 
Bienfllit à consacrer par une loi, nous l'avons vu 
monter à la tribune. Aux funestes journées de Juin, 
il alla aux barricades, dépensa des trésors inouïs d^é- 
loquence pour ramener des hommes trompés par les 
ambitieui, et s'exposa k tous les dangers. Après la 
bataille, sa porte fut toujours ouverte aux parents des 
victimes, et on le vit faire de eonstants efforts pour 
obtenir la grâce de ceux qui la méritaient. En câa, il 
n'avait pas la grossière indifférence de prétendus 
ouvriers démocrates qui , envoyés comme lui à la 
Constituante, refusaient de se déranger pour ceux 
que leur orgueil et leurs fausses théories avaient 
poussés k l'insurrection. 
Nous ne prétendons pas dire ici que M. Victor 
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Qqgo soit un bomme politique d'pne seule pièce, et 
qu'il n'ait plus d'une fois qonqé prise h m\fj Jqsté 
critique ^ mais n^avons-nous pas tout dit lorsque 
nous avons écrit plus haut c|fie , sur le terrain poli- 
tique, M. Victor Hugo était une conscience et un 
cœur? Il peut se trorapcf, mais faillir, jamais. 

HUGUENÏN , avocat ; 27,481 suflfragey; Haute- 
Saône. — Rue Racine, \\. 

Voici un démocrate de longue date et de la yieille 
roche. Il effrayait autrefois, par ses plaidoiries écbe- 
velées, les honnêtes habitants de la ville de Lure; 
il subit des suspensions temporaires. La Montagne lui 
a tendu les bras, en récom|)ensede la guerre acharnée 
qu'il a faite au tyran déchu. Touchant tableau ! 

HUNOLSTEIN (d'), propriétaire; 37,776 suflPra- 
ges; Moselle. — Kuede Grenelle-Saipt-Germain, 119. 

Envoyé à la chambre des Députés, en 18142, par 
le collège de Thionvillc, M. d'Hunolstein se montra 
un des plus zélés partisans (je la politique de M. Qui- 
zot; depuis, les événements ont dû modifier ses op^r 
nions et Téclairer sur le système déchu. Il sau^a, 
nous Tespérons, joindre à Fa^mour de Tordre, Famour 
du progrès. Le temps des bornes est passé; l'heure i 
sonné (les réformes conservatrices^ si Ton peut ainsi 
parler. 

HUOT, ancien militaire, né à Bouriqont (Haute- 
Marne) en 17S3; 33,777 suffrages; Vosges. — Rue de 
Lille, 48. 

M. Huot est un vieux soldat de l'empire; son pèra 
faisait partie de la première Assemblée Constituante, 
dont il était secrétaire. M. Uuot était membre de 1» 
réunion de I4 rue de Poitiers, avçc laquelle il acop*' 
stamment voté dans le sein de TAssemblée Nalionak 
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naire; 25,770 suffrages; Aube. — Rue Cadet, 13, 
M. Husson, lors des événements de FéTrier, com- 
mandait le département de TAube; le gouvernement 
provisoire, suspectant son républicanisme, lui retira 
son conmandement. M. Husson fut, par compensa- 
tion, élu colonel de la garde nationale de Troyes, et 
de plus nommé représentant de l'Aube aux dernières 
élections. Il passe pour être tionapartiste ; quoi quMl 
en soit, il ne faillira pas à la cause de Tordre. 


JAFFARD (Justin), avocat, âgé de trente-huit 
ans; 17,000 suffrages; Lozère. — Rue de Bour- 
gogne, 42. 

M. Jaffard est un démocrate -socialiste : c^est 
comme tel qu*il a vu son élection réussir. Il manque 
compIétementd*initialive; mais, en revanche, il est 
prêt à accepter les théories les plus folles , les ré- 
formes les plus dévergondées. 

JANNOT; 72,190 suffrages; Saône-et-Loire. — 
Rue de Rivoli, 10. 

Caissier du receveur particulier de Louhans , 
avant février 1848 , M. Jannot , avait occupé, après 
la révolution , un emploi important dans la comp- 
tabilité du ministre des finances. Il avait dû son 
avancement à son républicanisme de la veille. Aux 
élections dernières, il accepta le programme de la 
Montagne et fut nommé par les socialistes de Saône- 
et-Loire. On peut lire son nom au bas de la Décla- 
ration de la Montagne. — A Lamartine on a préféré 
Jannot. 

JANVIER, ancien conseiller d'état, né en 1799; 
23,303 suffrages; Tarn-et-Garonne. — Rue Saint-La- 
zarre, 34. 

Il est difûcile, nous dirions presque, il est impos- 
sible d'avoir plus d'esprit que M. Janvier, et pour- 
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UDt (Dieu Je lui pardonne!) il se mit, dans Tancienne 
Chambre des députés, au service de la politique de 
M. Guizot. Les électeurs de Tarn-et-Garonne vien- 
nent de fournir k M. Janvier Foccasion de i'aire am- 
nistier son passé par une sage entente de ta situation 
grave dans laquelle nous nous trouvons. C'est le cas, 
— ou jamais, — de faire preuve de perspicacité : 
M. Janvier prouvera, nous l'espérons, quUl mérite 
sa réputation d^homme d'esprit, et s'empressera de 
rentrer complètement dans les rangs de la droite. 

J£HL, cultivateur et maire de Khiueau; 37,0&8 
suffrages ; Bas-Rhin. — Rue et hôtel Corneille. 

M. Jehl a une quarantaine d'années; comme tous 
ses collègues de la dépulation du Bas-Rhin, il est 
démocrate-socialiste. 11 ne soutiendra pas ses opi- 
nions à la tribune, mais par ses votes ; du reste, on 
ne peut que l'engagera persévérer dans cette voie : 
quand on a un accent de terroir aussi prononcé, il 
n'est pas chrétien de prendre la parole.... ailleurs 
qu'en Alsace. 

II n'a pas nié avoir signe la Déclaration au peuple. 

JOIGNE AUX, cultivateur et journaliste, né à Va- 
rennes en lSt5; 3*7,395 suffrages ;Côte-d'Or. — Rue 
et hôtel Jean-Jacques Rousseau. 

M. Joigneaux, quoique jeune encore, a eu une vie 
abondamment remplie. A sa sortie de l'Ecole cen- 
trale des arts et des manufactures, il se livra tout 
entier à l'agriculture ; quand nous disons tout en- 
tier, c'est aller trop loin; il fit aller de front la char- 
rue et la plume : ce fut lui qui fonda la Revue de la 
Côle-d'Or el le Chàiillonnais; il coopéra, en 1835, 
à la rédaction de plusieurs journaux , tels que le 
Journal du Peuple^ le Cortaire et le Charivari. Il 
fut jeté en prison pour la part qu'il avait prise à 
celle de C Homme libre, M. Ledru-Rollin le nomma 
commissaire pour Tarrondissemenl de ChÂtillon. 


Etitoyé à là Conàtituârite , il s'm ftlit cotihaîtrt, 
dans le cours de la session, tlon par ses discotlrs, 
mais par un déluge de publication^ populaires dont 
il inonda tôuie la France. Le eitoyen Jolgneaux à 
élé Toccasion de beaucoup dé publications en ré- 
jiônsè aU citoyen Partageux, On peut lire son nom 
au bas de la Déclaration de ta Montagne. 

JOLLIVET, médecin; 60,060 suffrages; Dordognë. 
— Rue Neuve des Bons Enfants, 15. 

M. Jollivet exerce la médecine à Nontron ; ses 
tendances détnocra tiques le firent nommer, après 
février, membre du conseil général de la Dordognè, 
fet il vient d'être envoyé à TAs^femblée par les so- 
tiîâlistes de son département. La France est décidé- 
îiient bien malade. 

JORET, propriétaire, âgé de quarante-huit ans; 
ào,820 suffrages; Gers. — Rufe Saint-HyaCirithe 
Sàint-Honoré, lO. 

Il faliait que la République vînt pour faire sortir 

de Turne électorale le nom de M. Joret Il y a 

bien longtemps qu'il ambitionne le mandat de dé- 

tuté. Sous LOnis-Philippe, il reparaissait irivaria- 
lement sur Teau à chaque élection, mais toujours 
pour retomber au fond. Il se portait cbmbie candidat 
de Topposition centre gauche; c'est en cette qualité 
qu'il vient enfin d'être élu représentant. Les inté- 
rêts viticoles n*ont pas de plus chaude partisans qtte 
H. Joret. 

JODRNU (Auguste), négofciànt; 68,444 suffrages; 
Gifondfe. ~ A la Banque de Ffance, chei M. Gau- 
lie^ 

M. J»mrnû est beau-frère de M. Gantier, sous- 
goUvernéUr de la Banque de France. Il lieut une 
tfiaison de commerce dés plus Solidement accréditées 
de là Gironde. Cest un «àpHf ptSitique et itttelli- 
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g«iiU 11 MëM«u «ilien des r^préamilaDto^ h énàé^ 
et passe à bon droit pour le chef du perti légitiaiiftè 
k Bordeaux. C'est d'ailleurs un homme estimé ût 
tous et d'uue âme vigoureusement trempée» 

JOUY, propriétaire; 87^ie4 suffrages $ Aude. ^ 
Place de la Madeleine, 17. 

M. Jouy est un riche propriétaire , conservateur 
après comme avant la révolution de Févn«r4 Conser- 
vateur » c'est bien; mais nous rengagerons à l'élre 
avec sagesse et discernement , c'est-à-dire à ne pas 
nier le mouvement. 

JUËRY; 42,489 suffrages; Tarn. — Rue de la 
Ferme, 68. 

M. Juéry a été soutenu, au jour des élections, tout 
à la fois par les démocrates- socialistes et par les amis 
de la Gpnstitution. Il a réussi grâce à ce double eoii» 
cours. Ce n'est pas faire son éloge. 

JUNYËN, propriétaire, ancien député, né en 
1784. — Représentant sortant; 28,907 sufffâgfes; 
Vienne. -* Rue de la Michodière, 7. , 

Nous avons oublié d'ajouter que M. Junyen est 
ancien sous-préfet. Gomme député, il faisait partie 
de la gauche ; comme représentant, il s'en est séparé 
presque constamment dans ses votes. Il est tout dé» 
voué à la cause de l'ordre, et le prouvera « nous eu 
avons la certitude, en se ralliant complètement à la 
droite aussi(i6t qu'une bonne occasion se présentera. 

JUSSëRAUD, (Francisque), médecin» néen 1.799; 
58,000 suffrages; Puy-de-Dôme. — Rue delà Mador 
leine, 26. 

M. Jusseraud n'est pas seulement médecin ; il est 
agronome, président du comice de l'arrondissement 
de Riom, qu'il a fondé, et membre de la Société d V 
gricoltiire de Glermont-Ferimiid* De ISSO à 189^, il 
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faisait partie du conseil général du Puy-de-Dâme. 
C'était alors un fougueux démocrate. Quantum mu- 
latusabillo! Nous ne le blâmons pas d Voir changé; 
nous espérons même qoMI fera comp!étement peau 
neuve et passera du centre gauche Ua droite. La rai- 
son est comme le ruban : on n'en saurait trop ]Mrendre. 


KERANPLECH ( Yves-Michel-Gilart de) , ancien 
procureur du roi, né à Sirihil en 1791 ; —Représen- 
tant sortant; 53,354 suffrages; Finistère. — Rue de 
Lille, 49. 

Fils d'émigré, M. de Kéranflech exerça successi- 
vement à Brest ^ de 1818 à 1830, les fonctions de 
substitut et de procureur du roi. A la révolution de 
1880, il quitta la magistrature pour se retirer à 
Morlaix, où il fut nommé membre du conseil mu- 
nicipal et du bureau de bienfaisance. Dans la Con- 
stituante, il a voté, cela va sans dire, avec la droite, 
et fera de même dans la Législative. 

r 

KERATRY (de), ancien député, ancien pair et 
homme de lettres; 48,263 suffrages; Finistère.— 
Rue Cassette, 12. 

M. de Kératry, ce qui prouvequ'il n'est pas des plus 
jeunes, a été le président d'âge de la Législative; il a 
montré au fauteuil une verdeur qui semblait être 
au-desBus de son âge. M. de Këratry a fait plus de 
bruit dans les lettres et les arts que dans le monde 
politique. Ses principaux ouvrages sont le Dernier 
des Beaumanoirs et AJademoiselle de Saini-Méran. 
M. de Kératry était autrefois regardé comme une 
autorité par les artistes, qui s'inclinaient devant ses 
jugements et se retiraient heureux et glorieux lors- 
qu'ils avaient reçu de lui le moindre signe d'approba- 
tion ; rien cependant n'est plus faible que les écrits 
de M. ûe Kératry sar le beau dans les arts. M. de 
Kératry a fait de Toppo^ition à la Re&tauratiou, mais» 
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sans désirer sa chute. 11 appartient à cMe école li<* 
bérale, si aveogle et si coupable, qui a conduit la 
France à Tabime qui s'ouvre aujourd'hui sous elle. 
Malgré ses quatre-vingts ans passés, il ne sera pas 
un des plus tièdes soutiens du parti de Tordre. 

RERDREL (Paul db)» propriétaire, membre du 
conseil général; élection du 8 juillet; 49,565 suffra- 
ges; Morbihan. 

M. de Kerdrel, avant d^étre présenté comme can- 
didat par le comité électoral de Saint-Pateme , s'é- 
tait fait remarquer par son intelligence pour les af^ 
faires et par la noble indépendance de son caractère. 
Gomme son parent, le représentant d'Ille-et- Vilaine 
il remplira dignement le mandat que viennent de 
lui confier les excellentes populations bretonnes. 

KËRDRËL (VincentAudren db), journaliste, né 
à Lorient en I8t7. — Représentant sortant; 76,607 
suffrages; Ille-et-Vilaine.— Rue Saint^Honoré, 337. 

Ancien élève de l'Ëcole des Chartes, M. de Ker-* 
drel a été attaché à ta rédaction du Journal dé 
Rennts, Il est membre de plusieurs sociétés savantes. 
C'est un esprit pétulant, toujours en haleine. lia 
droite compte beaucoup sur M. de Kerdrel, qui ne 
lui fera certes pas défaut. Comme membre de TAs-- 
semblée nationale, il s'est montré conservateur, ami 
du progrès ; il suivra la même voie dans la législative, 

KERIDëC (db), propriétaire , âgé de 45 ans en- 
viron; 65,030 suffrages; Morbihan. -*• Rue Neuve- 
Saint-Augustin, 36. 

M. deKéridecest un de ces hommes devant lesquels 
tous les partis s'inclinent : il est aimé et estiçiè de 
tout le mondé, pour l'usage libéral qu'il fait de sa 
fortune. Ancien magistrat sous la Restauration, il 
donna sa démission quand éclata ia révolution de 
juillet, ne voulant pas servir un gouvernement qu'il 


m nownmêdiii que ti&mmt un ùA%. Noui n^avoni 
ppts besoin de dire qu'il est homme d'ordre et de 
mouvement tout à la tbis, puisque nous avons dit 
qu'il appartenait à la droite. 

KËRMARËG (de), ancien magistrat; 6 1 ,934 suffra- 
lep; IUe-et*yilainei ^ Rue Pigale, 39. 

M* deKermaree résigna ses fonctionsde magistrat 
lors de la révolution de Février : il craignait de pa- 
raître soutenir le gouvernement provisoire^ qu'il ne 
faisait que subir. Son élection a été appuyée par 
tous les bommes d'ordre. 

KOENIG (Charles)» avocat, né en 1777. -^ Repré- 
sentant sortant ; 38,90^ suffrages. -— Haut-Rhin* 

M- Kcenig, quoique avocat, prononce le français 
comme le patois de son pays. C'est un homme re- 
muant et énergique : il a fait une rude opposition 
au dernier gouvernement. Il fut un.de ceux qui, en 
1847, organisèrent un banquet réformiste à Colmar» 
la premier qui eut lieu en province. Le gouverne- 
ment provisoire le nomma commissaire du Haut- 
Rhin. Les électeurs renvoyèrent à la Constituante ; 
il prit place à la Montagne, avec laquelle il a tou- 
jours voté. 

kOLR-BËRNARD, négociant, ancien président 
delà chambre de commerce de Lille; 9394S3 suf- 
frages ; — Nord. 

M. Kolb-Bernard jouit à Lille d'une grande répu- 
tation de probité et d'aménité.. C'est une très-haute 
capacité commerciale et industrielle ; il est président 
de la commission d'inspection pour le travail des 
enfants dans les manufactures. 11 est de ceux qui 
voudraient servir de trait d^ùnion entre les partis. 
Si tout le monde ressemblait à M. Ikolb^-Bernard, 
on ne tarderait pas à s'entendre. C'est une bonne 
reorue i^Mir le parti modéré. 
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KO», pVbtbsSeuf ; S4,046 suffrages; Bàîs-Hhitt. 
— Rueel hôtel Côfneillé, 

Docteur ês-cîeticés physîquéis et mâthëtilatfqùes, 
ancien professeur à Técole Norrtalëi M. Kbpp est 
en ce moment professeur de chimie à la FacUtlé dé 
Médecine de Strasbourg. Cesf un phalanstêrièn dé 
Favant-veille. Dès 1S33, il se faisait misslotiriaii^è 
fouriérisle. Il â êcril datis plusieurs journaux pour 
propager u doctrine de ptédilectioU. Il mt^Uterâ 
sans doute â la tribuiie datis lé mèUie but. MâiutèYiânt 
que le grand maître ri'est plus là. c'est lecas ou Jaitiàis. 

On litson nom àU basdé la déclaration du 13 juiU. 


LABORDE (Etienne), ancîeri officier supérieur, fié 
en 1782; 33,003; Charente-InférieUi-e. — Rue dé 
Moscou, 3. 

Ce que nous voyorts surtbUl flahs !*électîoU de ce 
représentant, c'est une attentiort des électeurs Chà- 
rentais, à l'adresse du Présîdetit de là République: 

A la suite dé FafTaire de Boulogne, M. Laborde 
fut condamné à deut ans de prison. 

LA BORDE ( téo de ) , propriétaire, jourfaaliste; 
Î7,44î suffrages; Vaucluse. — Rue de TUniterSii- 
lé, 36. 

Constatons d'abottl qu'il ne s'agit nullement i6l dé 
M. Lébn de Laborde, abclen député de Seine-et-OIstè, 
qui faisait partie de la phalange ministérielle; totâft 
pour les foriiGeaiions, repoussait les ihcompâtfbl-^ 
lités, en un mot, contribuait de son mieux à Tîm- 
mobilisation de la politique de la France. 

Tel que nous le connaissons , tel qu'il s'est i«u- 
jours montré, l'honorable représentant de Yauclusé^ 
^ fut assez peu soucié d'emboîter le pas k la suite 
du 29 octobre, et ses votes eussent été bien diffé- 
rents, inébranlable «latis ses tontictîoDS et son 
déTMiemetit) il «st de ces hommes qui, 6«itttQl là 
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deviw du iioble el lîdèle duc de Filz-James , vont 
toujours droit en avant et le front découvert» 

Les dernières luttes électorales ont montré com- 
bien le nom de M. Léo de La Borde réveillait de 
sympathies réelles au sein des populations de Vau- 
cluse; et cette popularité, il la doit surtout à cette 
franchise de caractère, à cette constance dans ses 
principes, à ce dévouement absolu qui ne reculerait 
devant aucun sacrifice, devant aucun péril. 

On sait qu'un duel a eu lieu, il y a un an environ, 
entre M. Léo de La Borde et M. Gent , républicain 
de la Moulagne, et que ce dernier a été blessé. Ce 
qui est beaucoup plus heureux pour le déparle- 
ment de Yaucluse et pour l'Assemblée , c'est que 
dans le duel électoral du i 3 mai, M. Gent est déci- 
dément resté sur la place. 

LABORDËRE, magistrat.— Représentantsortant; 
né à Ville-Neuve-d'Agen en I7d8; 85,414 suffra- 
ges; Somme. — Rue de Lille, 69. 

M. Labordère a pour ainsi dire acquis le droit de 
bourgeoisie dans le département de la Somme , par 
les fonctions dont il y est revêtu. Il est président du 
tribuual civil d'Amiens. Le parti conservateur l'a- 
vait envoyé à la Constituante, où il faisait partie du 
comité de législation. Ses votes, constamment con- 
formes à ceux des autres membres de la réunion de 
la rue de Poitiers, l'indiquaient naturellement aux 
suffrages des électeurs, le u mai dernier. Ise Cour- 
rier de la Somme a fortement appuyé sa candida- 
ture. 

LABOULIË (Gustave de), avocat, ancien dé- 
puté. — Représentant sortant; né à Aix en tsoo; 
44,807 suffrrages; Bouches-du-Rb6ne. — Rue de la 
Ville-l'Evéque, 7. 

M; de Laboulie est un des avocats les plus brii- 
iaiiUet ks plus instruits. 11 a souvent prêté Taf^iui 
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de son talent h ses amis p(^tiqiies. A la Cham- 
bre des députés, il s'était dignement posé en cl»m- 
pion des libertés méconnues* A FAssemblée Cons- 
tituante son concours a été des plus utiles. H a voté 
sur tontes les grandes questions avec les hommes 
de la réunion de la rue de Poitiers. — On sait que 
M. de Laboulîe appartient à rancienne droite , dont 
il est un des plus dignes représentants. 

LA BROISE (de), propriétaire, ancien garde du 
corps; 32,604 suffrages; Mayenne. -^ Rue Saint- 
Benoit, 23. 

M. de La Broise avait déjà été le candidat des 
électeurs de la droite, et M. Chambolle, il y a un 
an, n'avait pu le distancer que de sept voix ; c'était 
la première fois que la Mayenne, affranchie enfin du 
monopole des censitaires, parvenait à donner un 
appui aussi imposant à un homme représentant les 
véritables tendances dominantes des électeurs; cette 
fois, le succès a été complet. 

M. de La Broise était déjà membre du conseil 
général. 

,LABROUSSE (Emile), ancien sous-directeur de 
l'École polytechnique, puis chef d'institution. ^- 
Reprësentant sortant; néàCahorsen 1800; 3],4&2 
suffrages; Lot. -^ Rue d'Anlin, 18. 

M. Labrousse, après avoir été payeur à Tarmée 
du Nord, partit pour Bruxelles (1832) et y fonda 
l'École centrale de commerce et d'industrie. Il se 
hâla de rentrer en France quand éclata la révolution 
de Février, et Ledru-RoUin lui tenant compte de 
son républicanisme de l'avant-veille , le nomma 
commissaire-général du Lot et du Cantal. A l'As- 
semblée dmsUtuante, où il faisait partie du comité 
de riualniction publiqoe, il a voté constamment 
avec lea. hommes de la réunion du Palais-Naiio- 
nal. 
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LA BRUOUIlt|lB-€ABMB ( M ), d4 à Uite en 
ITIN). -«* RtprésttiilMit ftDrtaat; 49,6&8; raffrageit 
Gard. -*• Rue 4e TEglise, ë«» 

M. de U Brogoière élait ofdeier supérieur dana 
l^armée impériale, il e»t aujourd'hui colonel de la 
gafde Bationale d'Uiès. ies tei^laricei sont oelles de 
raaoienne droite. A PAasemblée eeustilutnte il 
faisait partie du comité de la guerre. Il « constam- 
ment voté avec les hommes du parti modéré. 

LACAVE^ mftife d^Orléans; »a,a59 suifrageai 
Loiret. — Rue de Luxembourg, 95. 

M» Lacave était t^un des partisans hs -plus dëfter- 
■11 nés de la peliliqae du 20 qetobre. Dans la nou- 
velle Assemblé^, il votiira a?oe le parii modéré » et 
eommo l^nseignomeiit ëea ré«olitii«na ue doit pat 
être perdu, il eompreoflra qu'il nV a plus qu'une 
pelitiqueeoni^nratriooaujourd'hui 9 o'cistëodavanper 
les homiaes de la Montagne, afin que la Société 
engagée dans une voie sâfe n^ait plus À redouter 
lea fausses difeotions. 

LACAZË ( Bernard), avocat, né à Yic-de-Bigorre 
W 1799$ rr Repré^nUal sortant; 2f,66| suffrages; 
Uaut^a-Pyiéftées. -»-t Hup de 1^ P^je, ^8. 

C'est un avocat trè$-distingH^, un koinme d'une 
parole vive et facile, ip^if dont raccen^ du Midi est 
si prononcé qu'il fait pf^ri^re souvent U fruit de ses 
diioours. 11 appartenait à 1^ réunion de la rue de 
Poitiers et U a qooslainpaçnt ypié avec elle, J) a méîne 
appuyé le vote 4 la commune. Qn peui ïe classer 
parmi les conservateur:» progressistes. 

fcACLAUi)URE, avocat à Beswci ^^,49$ sofr 
^ragea; Haut^rVienufi* -r- flaçe d^ la )}Qur«e, Hôtpl 
de Toura* 

Le parti démocrat^rj^ocialist^ ne poiivait chqi^ijr 
un interprète plus infatigable; il est de ceux ^| 
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ont cru que la France permettrait k la Montagne 
de 1849 de se faire volcan comme la Montagne de 
d3 et à*avoir un craièrt av6e deê Imvts brûlantes 
afin d$ eonsumer les méchants^ pour parler comme 
les conventionnels Drouet et Gaston. 

Malheureusement pour M. Laclaudure^ la France 
du 1 3 juin a prouvé qu'elle tenait peu à Texhuma-» 
tion de ces gracieui souvenirs. 

Depuis ce jour , vous retrouvez dans tous les dis- 
cours des Montagnards quelque chose de la fureur 
étouffée des Bciarée et des Ëncelade. 

LAGROSSB, ancien officier, ancien député. — 
Représentant sortant; né en 1794; 78,376 voix; Fi- 
nistère. — Au ministère des travaux publics. 

M. Lacrossé est fils du célèbre amiral de ce nom. 
En 1813, il sortit de Tarmée navale pour prendre 
du service dans la garde impériale et quitta défini- 
tivement le service en 1815. 

Bq 18S4, il fut élu député dans le Finistère et 
vota avec ^opposition dynastique. Ministériel Uni 
que le cabinet du i*' mars put se maintenir, il revii|( 
à Topposition pour combattre avec elle la politique 
du S9 octobre. A l'Assemblée constituante, il fajsa\t 
partie du comité de la marine. Après le 1 décembre, 
le président de la République lui a confié le porte- 
feuille des travaux publics, et il a été maintenu daqs 
la recomposition ministérielle du 3 juin. 

LADEVAN8AYE atné, propriétaire; 50,358 
suffrages; Maine-et-Loire. — Rue Jacob, «2. 

M. Ladevansaye est un homme considéré dans son 
département. Son attitude au conseil général nous in- 
diquecellequ'irprendradans la nouvelle Assemblée. 

Il appartenait avant le t4 février au parti coiiéer- 
vateur. 

I«ADBVftZ£{D]9), propriétaire, pi^ en 1808 o» 4; 
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5^,907 sdffrages; Aisne. — ^\\e de l'Univeni* 
té, M. 

(^est un homme d'intelligeiice , ayant étudié avec 
soin la plupart des importantes questions que 
l'Assemblée nouvelle va avoir à résoudre. Il s'est 
déjà fiiit avantageusement connaître dans les discus- 
sions du conseil général. 

Ses tendances sont celles de l'ancienne droite. 

LADOUGETTE (Charles), riche propriétaire, né 
en 1807; 64,077 suffrages; Moselle. — Rue Saint* 
Lazare» &8. 

M. Ladoueette était maître des requêtes au con- 
seil d'Étaty avant la révolution de Février. 11 a été 
récemment nommé membre du conseil général par 
le canton d'Audun-le-Roman. 

C'est un des fils de Tancien député de la Moselle» 
qui a été préfet sous l'empire. 

LAFAYETTE (Oscar), capitaine, ancien député. 
— Représentant sortant ; né à Paris en 1816 ; 26^400 
suffrages; Seine-et-Marne. — Rue d'Anjou Saint- 
Honoré, 48. 

Dans l'ancienne Chambre des députés, M. Oscar 
de Lafayette volait constamment avec l'opposition. 
Après la révolution de Février, M. Ledru-Rollin le 
nomma commissaire du Gouvernement provisoire 
dans le département de Seine-et-Marne. A la Con- 
stituante, où il faisait partie du comité de la guerre, 
ses votes, souvent contradictoires, révélaient ce libé- 
ralisme incomplet et exclusif de Técole du National, 

LAPON (Pierre), médecin; so,i54 suffrages; 
Lot. 

M. Lafon, sous le gouvernement provisoire , fai- 
sait partie de cette étrange pléiade de docteurs qui 
s'étaient emparés de notre pauvre France, comme 
d'un S9$f€t « hypothéqué à leurs consultations» » 


177 

pour iiadw 1^ Uogage du médedn de M* de Pour- 
ceaugDae. 

Nous nous étions Oattés que rex-çommisatire du 
citoyen I«e(]ru*Jlollm reiouraeriût ji ses m^Udes 
ordinaires du î.ot; mais, hélas i nous avions compté 
sans les démocrates. Notre corps social lui est livré 
de nouveau ; çouiiae le docteur précité, « il prétend 
le guérir en dépit qu'il en ait, » et nous voilà forcés 
non pas de subir, Dieu merci I mais d'entendre le 
développement de ses erdonnanoes sociiJes et dé- 
nocre tiques* 

LAFOSSS ( DE ), ancien magistrat; 73,457 suffis 
gcs; lUe-et-Vilaine. — Rue de l'Université, 86. 

M.deLafosse était conseiller h la cour de Rennes, 
en 1830; il donna sa démission^ pour n'avoir pas à 
prêter serment. La fermeté de ses convictions reli- 
gieuses, et son libéralisme sincère et éclairé, sont 
trop connus pour que nous n'applaudissions pas à 
son élection. 

LAGRANGE (db) , propriétaire d'une verrerie; 
élection du 8 juillet; !{3,783 suffrages; Ger^. 

M. de Lagrange est un homme jeune» qu^aucun 
précédent politique ne lie aux anciens partis. Son 
concours sera des plus utiles dans toutes les ques*- 
tîons qui se rattacheront aux grands intérêts indus- 
triels et agricoles de la France. 

Nous croyons que par ses tendences il se rappro- 
che de la droite, 

LA GRANGE (la), ancien député: as^OS suf- 
frages; Gironde. -^ Rue de Grenelle-Saint-GM^ 
main, 107. 

Après avoir servi la politique ministérielle eomme 
aecreiaire d'ajnbassade, monsteuT de La Graage viat 
en 1837 lui donner, comme député» l'appui beMi«> 
coup plus impûrtant de ses voies. 

Voilà ce qu'était M. de La Grange auirefeîa» 
avant que U révolution de février eût montré toute 
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IMnanité de la politic^ue immobile. Aujourd'hui, 
nous ne doutons pas qu^il ne se joigne sincèrement aux 
hommes éclairés qui, pour sauver la société, veulent 
la guider au lieu de chercher vainement à Tenrayer. 

LAGRANGë (Charles), représentant sortant, né 
è Paris en 1804; 128,087 suffrages; Seine. — Rue 
Gasimir-Perrier, 27. 

Héros de Juillet, Tun des principaux combattants 
-de Lyon en 1832, incriminé et condamné dans le 
procès d'avril, prisonnier à Sainte-Pélagie, M. La- 
grange n^a presque jamais eu de repos durant cette 
vie si agitée. Le rôle qu^il joua aux journées de Fé- 
vrier releva sa vieille importance de conspirateur. Il 
fut nommé le premier gouverneur de THôtel de ville, 
par le Gouvernement provisoire. A la Constituante, 
il était du comité de la guerre. 

Alors, comme dans la nouvelle Assemblée, il votait 
constamment avec les hommes de la Montagne. 

LAIDËT (Fortuné), général, ancien député, -r- 
Keprésenlant sorlani ; né en 17S4;14,364 suffrages; 
Basses-Alpes. — Quai Malaquais, l. 

M. Laidet fut fait chef de bataillon par Napoléon, 
et devint colonel sous les Bourbons. Député des 
Bass^s-Ali)es en 1830» il vola l'adresse des 221. Après 
la Bcvolulion, il parut hésiter entre l'opposition et 
le parti ministériel. Cette hésitation lui valut un mo- 
ment de faveur; il accompagna le général Bugeaud 
en Algérie, 

.Mais de retour en France, il ne larda pas à repren- 
dre rang parmi les hommes de Topposition. 

A l'Assemblée constituante, où il faisait partie du 
comité de la guerre^ il votait avec les hommes de la 
réunion du Palais-National. 

Depuis l'élection du 10 décembre, on a remarqué 
en lui un mouvement d'idées beaucoup plus pro- 
noncé veçs la gauche. 

LAIMÉ, propriétaire; Si, 130 suffrages ; Fini^ 
1ère. — Kue de Beaune, 6. 
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M. Laimé représente plus spécialement la yille et 
rarrondissement de Quimper. Le parti religieux a 
compté avec raison sur les convictions fermes et le 
libéralisme éclairé de ce candidat. 

M. Laimé, par ses tendances, appartient à Tan- 
cienne dçoite^ 

LAIMÉ, Tice*amiral ; 73,444 suffrages ; Gironde.— 
Bue Saint-Lazare, 34. 

M. Laine , quoique jeune encore , a fourni déjà 
une brillante carrière ; des commandements impor- 
tants lui ont étéconGés ; il commandait une escadre 
lors de l'expédition de la Plata. On peut compter 
sur ses votes consciencieux et toujours dictés par le 
plus sincère patriotisme. 

LA JUS (de), propriétaire; élection du 22 juillet; 
20,127 suffrages; Charente-Inférieure. 

M. de La] us est un des principaux propriétaires de 
l^rrondissement Jonzac ; les électeurs indépendants 
avaient opposé en 1842 sa candidature à celle de 
U*I>uchllel. Ses tendances étaient alors légitimistes, 
nous assnre-t-on ; pour juger ses tendances actuelles, 
nous attendons de lavoir vu à 1 œuvre. 

LAMARQUË, industriel, âgé d'environ trente- 
deux ans; 59^330 suffrages; Dordogne. — Rue du 
' 29 juillet, 11. 

M. Lamarque a été commissaire du gouvernement 
provisoire avec M. Latrade , et Von se rappelle les 
sympathies très-contestables avec lesquelles les bons 
habitants de la Dordogne accueillirent alors ces deux 
proconsuls. Nous avons eu l'occasion de dire à quoi 
tient ce succès imprévu des candidats socialistes 
dans ce département. 

LAMARTINE (Alphonse de), écrivain, ancien, 
député, ancien membre du gouvernement provisoire, 
ancien membre de la Commission executive. — Re- 
présentant sortant, né en 1790; élection du 8 juillet; 
23,006 suffrages; Loiret; 29,093 suffrages; Saône-et- 
Loire. — Rue de l'Université, 83. 
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M. df Lamartine est un« dts gloires de U France, 
et la France connais trcip bien toulet ses gloiret pour 
quUl soit nécessaire d'écrire en ee moment la lûo- 
Kiraphio du gr^nd puëte, 

Comme homme politique, M. de Lanirtine s'ast 
admirablement caractérisé lui-méwe, lorsqu'il a dit 
qu'il avait beaucoup voyagé en^poliiiquc^ Nous pour- 
rions ajouter qu'il a voyagea T aventure, sans but. Et 
cependant, commQ le dit avec raison M. de Coma- 
nin» (( quand pn es|. député, il faut que Ton saoha ae 
qu'on veut, que l'on sache ce qu'on est, que Tmi 
sache où Ton siège, que l'on sache oà Ton va. » 
Quand on se donne la mision de présider au desti- 
née^ d*une grande nation» ou ne prand pas pour 
devise ra2ea;ap/(» esù des anciens. 

I^a France gardera un souvenir reconnaissant du 
m^gnitique courage l^ve« lequel M. de Lamartine ré- 
fusa d'accepter, pour elloi le sinistre drapeau rouge 
de 93; mais elle aura le droit de déplorer la eondas- 
cendance avec laqucUe il se prêta, quelques jouis 
après, à la proclamation de la République» au mépris 
des droits incontestables de la nation, qui aun^it dû 
élre régulièrement consultée; nous aurons «ussi le 
droit de lui demander compte de son alliance étrange 
avec les hommes les plus compron^is de la Monta- 
gne; et comme à nos yeux la liberté n'e^t pas qn 
vain mot, maiâ le respect sincère dos droits de tous» 
nous croirons puuvuir dire à M* de Ltim^rûoe, an 
empruntant le langage de Timou ; Quan4 on aime 
sincèrement la liberté, on it,e vq{^ pas avecsesennemUf 

M. de Lamartine, pour rêppndre à ce grand re- 
proche, que lui adressait la couscicnce publique, 
s'est poétiquement comparé au paratonnerre, ^ous 
lui dirons à notre tpur que le paratonnerre n'est 
qu'un péril dç ^)lus, qu^ud à la propriété d'attirer 
la foudre ne ^e jolui pa^ U puissance qui ta déioiirne- 
Or, a-t-il eu celle j^uissa^Ci: au^ journées d'avril» le 
tk mai, aux journées de juin? 
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Gomme M. Garnier-Pagès, qui, après avoir dècteré 
qii'SI -f avait Un abtmé entre le âdcialisle M. tèâru- 
Rdltin et hii, faUail du soctaliâme dans ^es projets de 
loi; M. de Lamartine oubliant les articles éloquents 
qu'il avait publiés, avant la révolution dé Février^ en 
faveur du droit sacré de la propriété, s'est montré 
un moment l'autiliaire des nommes qui nous con- 
duisaient Fatalement à Tanéantissement dé ce droit. 

Aujourd'hui dans sa nouvelle Kevue populaire, 
Tatlitude de M. de Lamartine parait moins indécise^ . 
Dieu Veuille que Tillustre voyageur ait définitive- 
ment choisi un port et qu'il s'y trouve avec les dé- 
fenseurs consciencieux et intelligents de la Société; 
avec les hommes qui, tenant compte des droits acquis 
et des exigences de la situation veulent une politi- 
que de consefTâtion par le progrès et la vraie liberté l 

LAMENNAIS (Robert-lTélicité Uë), prêtre, publi- 
ciftte, né à Saint-ftlalo en i7S3.—^Beprésenta&t sor- 
tant; 113,331 suffrages; Seine. — Avenue lord lijr- 
ron, 1. 

Lorgne l'on aperçoit sur les bancs de la Montagne 
cevieilUrd uciturue, dont la tigUre fôtiguée , in- 
oulète, ne reflète pluâ que d'aitiers ressentiments et 
des pensées de lutte . on a peine à récondàîlre là lé 
INiIsSailt écrivain qui faisait jaillir à lio^ Veux de il 
vives lumières, qui , proclamant sans pitié le néant 
de lA raison individuelle, empruntait avec une si nia- 
gnifique éloquence la grande voix de la tradition, 
pour nous révéler Dieu; on a peine surtout à recon- 
naître là le prélfe, Ib ministre d'une religion dé 
pardon et d*amour. 

Tout ce que M. de Lamennais avait enseigné, tout 
ce qu'il avait aimé et servi, il semble aujourd'hui le 
nier ou le combattre. Orgueilleusement appuyé sur 
le rationalisme, il se sépare de TEglisë, il s'associe à 
des idées de désordre et d^anarchie. Après avoir dé- 
motkitéy il y a deut ans à peine, âvéc une admiri^blç 
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puissance de raisonnement que le socialisme abou< 
tissait fatalement à Tanéantissement de la liberté, 
le voilà qui se fait maintenant l'auxiliaire et le com- 
plice de ceux-là mêmes qui en sont les apôtres. 

On se demande, profondément attristé, quelle est 
donc la cause mystérieuse d'une semblable chute! 
Et en le voyant aussi peu soucieux , et de ce qu'il 
doit à sa grande réputation, et de ce qu'il doit à sa 
raison elle-même , on se rappelle involontairement 
cette terrible sentence quMl empruntait à la Bible, 
il y a quelques années, pour en faire l'épigraphe de 
son admirable Essai sur l* Indifférence : « Homo , 
ç[uum in profundum venerit, coniemnit. » 

LÂMORIGIËRË (Juchault dk] , lieutenant-géné- 
ral, ancien député, né à Nantes le 5 février 1806. — 
Représentant sortant; élu dans la Sarlhe par 69^680 
suffrages, et à Paris par 121,632, il a opté pour la 
Sartfae. — Rue du Bac, 34 bis. 

Le général Lamoricière doit la position élevée 
qu'il occupe dans l'armée à sa haute intelligence mi- 
litaire et aux services éminents qu'il a rendus à la, 
France dans les guerres d'Afrique. Il a vaillamment 
coopéré à la prise de Goustantine , et c'est entre ses 
mains qu'Abd-el-Kader, ce nouveau Jugurtha, a re- 
mis son épée. 

Elu député en 1 846 par le collège de Mamers (Sar- 
the], il a siégé au centre gauche; mais nous sommes 
forcés de dire que son attitude parlementaire a tou- 
jours eu quelque chose de trop indécis. 

A la Constituante, il appartenait au comité de la 
guerre. Aux journées de juin, il dirigea l'attaque de 
la place de la Bastille et du faubourg Saint-Antoine. 
Ministre de la guerre sous l'administration du gé- 
néral Gavaignac, on l'a tu s'associer avec une regret- 
table persistance à cette politique dont le grand parti 
de l'ordre avait chaque jour à blâmer les dangereuses 
tendances. Depuis le lO décembre, un sentiment 
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d'opposition systématique semble trop peser sur les 
déterminations et les votes du général Lamoriclèrç.. . 
Pour lui et pour la France , on attendait de lui 
une attitude différente. 

LANDQLPHE, ancien conspirateur; 73,609 suf- 
frages ; Saône-et-Loire. — Rue des Quinze-Vingts, 2. 

Après les journées de Juin 1848, M.Landolphe fut 
traduit devant le conseil de guerre; les preuves 
manquèrent, il fut acquitté. Il avait autrefois fait 
parti de la Société des droits de î homme; détenu 
politique, il fut ensuite amnistié. Après février, 
comme il fallait bien que M. Landolpbe eût une. 
place, il fut nommé consul. A la seconde séance de 
la Législative, M. Landolpbe voulut donner le signal 
de la pression de la Montagne sur la majorité de 
l'Assemblée; son cri de : « Vive la République 
sociale! u n'eut aucun succès. M. Landoi(>be est 
nécessairement un romain moderne; il a voté contre 
la France toutes les fois que l'occasion s'en est pré- 
sentée. Compromis le 13 juin, il vient d^être blessé à 
Rmps par un officier prussien. 

LANGLAIS, publiciste, né à Mamers en I8i0. 
— Représentant sortant; 58,635 suffrages; Sarthe.— 
Rue de Seine, 70. 

Après avoir professé la rhétorique au collège de 
Mamers, M. Langlais vint à Paris pour étudier le 
droit. Il a écrit dans divers journaux , notamment 
dans la Presse, Il était, dans TAssemblée consti- 
tuante, membre du comité de la justice, et votait 
constamment avec les bommes de la réunion de la 
rue de Poitiers. 

LANJUINAIS, avocat, ancien député, ministre de 
l'agriculture et du commerce, né en 1801. — Repré- 
sentant sortant; élection du 8 juillet; 157,665 suf- 
frages; Seine. 
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M. Lanjuinais s'est toujours fait remarquer, à la 
Ciiaiâbre dei députts, où il représentait le â** eol- 
lé|é électoral de Nantes, par son attitude indéi)en- 
danté. Nous le voyons voter pour* les incompatibilités, 
«onire la dotation, les fortifications et le recensement. 
En 1846 il ne prit que de vagues engagements sur 
là question de la liberté de renseignement, on pnt 
reconnaître à ses paroles qu'il n'avait étudié cette 
grande question, l laquelle se rattache Pàveoir delà 
France, que dans le Sièeley le Constitutionnel et les 
DéhaU. Àojourd'hoi ses idées se sont modifléeS, 
nousassure-t'On, à cet égard. 

On Sé rappelle que c'est à M. Lanjuinais que ttou§ 
avons dû la révélation de tous les fk^auduléut pilla- 
ges de là mauotention de Paris. 

Depuis le 10 décembre, l*opittion le classait panhi 
les hommes de la réunion du Wlais-National, et 
depuis le 13 mai, ses teûdances seiïiblaient être celles 
du tiêti^arti. 

LANNESDE HONTEBËLtO ; 43,438 suffrages; 
itarue. — RuedeVarennes, St. 

M.deMontebello est Tun des fils de l'illustre maré- 
elial de ce nom. Il appartenait au parti coaservateor. 

LABÀBIT, ancien capitaine du génie, aiidèn 
député) né en 1792. — Représentant sortant; 
47,442 suffrages; Yonne. — Rue des Saints-Pères, 7. 

M. Larabit fut un des fidèles qui accompagnèrent 
Napoléon à Tile d^Elbe. Elu député par les censi- 
taires du collège électoral d'Auzerre en 1^30^ il a 
constamment représenté depuis cet arrondissement, 
et ses votes, acquis à l'opposition, ne se sont jamais 
démentis. Le gouvernement provisoire le nomma 
secrétaire du ministère de la guerre. Tout le monde 
connaît sa noble conduite le 24 juin» lorsaue , pri- 
sonnier des insurgés , il se chargea d'aller trans- 
mettre leurs propositions au président de l'Assem- 
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blée nationale, fit sennent de se remettre entre 
lénn m«iiis, et tint parole adirés àVôtt n^pll la 
mission. Il faisait pAhie dti comité dé là gùerfê et 
appartenait à la réunion du Palais^Ndtioiial. Nous 
devons dire, cependant, que dans ses votes on re- 
trouve une pébsée sincèrement libérale «t sans sys- 
tème exclusif. 
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^ LAtlGY (DÉ), ancien magistrat, né au Vi|ail en 
1*806. -^ Représentant sortant; 5d»80ft sum'âges; 
Gard. — Rue de Verneuil, 46. 

Proctit'èur du roi ^ous la Restauration, il donna la 
démisÉion en 1830. Il fut nommé membre du conseil 
général du Gard en 1833, et en 1839 it vint siégef 
à là Chambre sur les bancs de Ta droite. Il est Tami 
iutimede M. 6erryer,etil fut avec lui l'un des dn() 
flêtrU pour être allés à Belgrave-SqUaré visitfer le 
comté de Chambord. Ost là son plu^ beau titre dé 
gloire; M. de Larcy est un homme d'iutélligenéé, un 
fervent ditboliqué et Une âme trés-ârdedte poûf le 
bien. AVéc un péu plus de fermeté, it se détacherait 
tbutàfaitde certaines individualités qui représentent 
aujourd'hui la compression ; en un moi, il se niettrait 
(hinebeniént dans la voie du progrès au lieu dé sUiVté 
lêS viéut conservateurs dans rôrnière du passé. 

LÀ RiBOISSIfillB (tE), ancien dénuté, ancien 
pair dé Pfancé, commandeur de la Légion d'hon- 
neur; 50,4it suffrages; lUe-et-Vilaînê. — ' Rue dé 
Bondy, &8. 

M. le comté de La Rihoissiéré appartenait avant 
Février au parti conservateur. Nous croyons tenir 
de bonne source qu'il se rallierait aujourd'hui à 
un gouvernement basé sur les vient principes 
nationaux. Ce ne serait là, du resté, qu'un retour à 
des idées qui lui ont été familières. • 

11. de La Ribolssièré à été dutonel dé lA 5* légion 
de Paris, 
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LARRABURE, pro{»rié taire; 3ô,3&6 suffrages; 
Rasses-Pyrénées. -* Rue de Lille, 65. 

Ce représentant; par la loyauté de son caractère et 
la noble fermeté de ses convictions, avait déjà depuis 
longtemps acquis la condance et les sympathie» des 
hommes qui Tont nommé leur représentant. 

LASTEYRAS (Gervais)y pharmacien, néàThiers 
en 1809. — Représentant sortant; 40,861 suffrages; 
Puy-de-Dôme. — Rue Gastiglione> 3. 

Quelles que soient les opinions politiques d'un 
homme, il présente un côté estimable lorsquHl a le 
courage de ses actes. M. Laslcyras, qui, après avoir 
débité ses drogues dans son pays, a voulu en débiter 
d'une autre espèce à l'Assemblée, a toujours voté 
ayec la Montagne, s'est conslammeut montré Tadver* 
saire de tous les progrès intelligents et le soutien 
des propositions les plus insensées, telles quç celles 
du droit au travail et de la mise en accusation du 
président. Peut-être aussi M. Lasteyras voulait-il 
user de ce droit au travail et médicamenter les gens 
en dépit d'eux-mêmes ; ce droit-là était connu du 
temps de Molière, et M. de Lasteyras, en réclamant 
le bénéfice de la loi, si elle avait été votée, n'aurait 
fait qu^imiter une scène de M. de Pourceaugnac. 

Î^uoi qu'il en soit M. Lasteyras a nié avoir signé la 
ameuse Déclaration du 13 juin publiée par tous les 
journaux de sa couleur. Si le tour de mam avait réussi, 
nous croyons que M. Lasteyras aurait mis moins 
d'empressement à nier toute participation au com- 
plot, 

LASTEYRIE (Ferdinand de), ancien officier, an- 
cier député, né en 1810. — Représentant sortant; 
1U7,870 suffrages ; Seine. — Rue du Bac, 34. 

H. Ferdinand de Lasteyrie était aide de camp de 
Lafayette en 1830. Il fut ensuite successivement at* 
taché à Padministration des ponts et chaussées, an 


187 

roinislère de rinstiuclion publique, et eoftu a l'in- 
térieur et aux cultes. 

Nommé député en 1842 par Tarrondissement de 
Saint-Denis, il vota constamment avec Topposition 
de gauche. 

Son libéralisme, il faut le reconnaître, est souvent 
dénaturé par une pensée d'exclusion; il appartient 
à récole du NationaL 

LASTËYRIE (Jules de) , ancien député, né en 
1810. — Représentant sortant; 40,625 suffrages; 
Seine-et-Marne^-^ Rue Miromesnil, 16. 

Le libéralisme de M. Jules de Lasteyrie est beau- 
coup plus dégagé d'arrière^pensées et de sentiments 
exclusifs que le libéralisme de son cousin, Ferdi- 
nand de Lasteyrie. 

Il est petit^lils du général Lafayelte et beau-frère 
de M* de Rémusat. Nommé député de la Flèche en 
1842, il se lit remarquer par son attitude ferme et 
son langage digne et sévère lorsqu'il avilit à interpel- 
ler le pouvoir. 

AFAssemblée constituante , il é(ait membre du 
comité des finances,^ et votait avec les hommes de la- 
réunion de la rue de Poitiers. 

LATRADË (Louis)^ ancien élève de TÉcole poly- 
technique, ancien journaliste, né à Paris en 1813. 

— Représentant sortant; 36,988 suffrages; Gorrèaie. 

— Rue de la Ferme, 26. 

Qui ne se rappelle ces énergiques protestations de 
toute la population bordelaise contre le proconsul 
que le bon plaisir du citoyen Ledru-Rollin voulait 
lui imposer? Ce proconsul, c'était M. Louis Latrade. 
Il fallut céder au mouvement deropinion, et M. La- 
trade dut transporter ses pénates proconsulaires 
dans la Dordogne. 

A la Constituante, il a fait partie du comité de 
l'intérieut et des travaux publics. C'est un répiibli- 
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cain à la façon du National; il fîit un de ceux qui 
trâtaillèfêAt le p^tlS à f enteh^f Va GeimAiésidil éSèr 
cutîve et à rétablissement de la dictature du iènéHl 
Gatafgnae. 

LAUREAU , ancien magistrat ; 39,604 stttfhlgés; 
Mayenne. — Rue de Richelieu, i%. 

Nous atons déjà eu Toccjision ût dite que dAMS la 
Mayenne, comme dans la plupart des départemetits, 
l'intervention des populations dans les élections 
avait profbndémént modiflé la situation des partis, 
surtout des partis qui^ dépositaires du pouvoir, 
trouvaient un appui si eût dans le système ratreittt 
des électeurs oensitaires. Giéceanauffrage universel, 
la majorité dans la Mayenne a pu contier son man«« 
dat à dés hommes teprésentaut ses tcnéaneea. 
M. Laureau est un de ces hommes. Juge à Laval 
sous la Reatâuraiiofl^ il donna sa démission eti isto 
pour ne pas prêter surtnentl la dynastie d'Orléani. 

LAUIIENCEAU, membi'e du conseil général de la 
Vienne; 25, 571 suffrages; Vienne.— Rué de Lille, 54. 

M. Laureticéâtl, homme instruit et sincèrement 
dévotié aux principes d'ordre et de liberté qui séttls 
peuvent sauver le pays, est une a<iquisition préeietllè 
pour l'Assemblée législative. 

tl appartient, nous dit-on, à Fahctenne droite, 

LAURENT, avocat, juge de première instance à 
Privas^ né en 173. — Représentant sortant ; !!8, t59 
sufTrages; Ardèche. *- Rue Singer, it, àPaSsy. 

M. Lauteut a comnàencè sa réputation d'homme 
d'opposition éti publiant en 189S un ouvrage ayant 
pour titré iRéfatation de l'Histoire dé France de Vabùë 
de Montgainard. Cet ouvrage était à Tadresse du 
parti dit libéral. Le Gouvernement provisoire !è 
nomma commissaire dans TÂrdèche. 

/L l'Assemblée constituante, où il faisait partie dq 
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cgmité 4#8 tr»vauK publics» il 4 comUmnMiiit Toté 
avec les hommes de Texlréme gauche. Le 13 nui. il 
a été Iç candidat des dénocrates-soçialiates* 

LAURISTON (le lîeqtenaiit-géaéral d^)» ^m$n 
pair de France; 65,216 suffrages ; Aisue. — Avenue 
desCbamps-Elyséeft. 77. 

Mf le gépéralde I^uriston, fils du célébra maré- 
chal marquis de Lauriston, a figuré avae hoQuaiir 
diBS les gueires de Tempire» qqoiqu'il filt eqçore 
tfè^jeyiia. 

Le soqvanir da ses brillants services Tiadiquait 
patMrellement aux suffrages des gardes nationaux de 
Ja to« légion, et vara la lia de 184#, ils Vont éla lawr 
aoloueU 

Ses votas tout acquis à la eauaa da Fcifdrf » nais 
de Tordra par la rraie liberté. 

LAUSSAT (Da)« aneian chef d'escadron, offiaia? de 
la Légion d'honneur, né en 1795. — Repiéseiitailt 
sentant ; 4 1 ,9)9 suffrages ; Basses-Pyrénées. — * Rue 
ii'Angoiiiéai»i8ain tiUonoré , sa . 

M. de Laussat jouit dans san paya d^una popiria- 
rite en quelque sort* héréditaira dans sa fanilli. 
Après le désastre de Waterloo, il se voua à Télude 
des questions sociales écouomiques. Membre du 
aongrèa centrai d'agriculture et du conseil général 
des Basses- Pyrénées, Il a publié an 1847 UAa bra- 
ahura sur la question des aubsistanoaa. 

A rAsaemblée constituante, il faisait partia du oo* 
nité d'agriculture. C'est un des hommes les plus 
éclairés de nos assemblées. 11 a voté eonaïammant 
avec les représentants de la réunion de la nie de 
Poitiers. 

LAYERONR; 4l,4aaspflffage8) Tarp^^RuaCan- 
martm,!?. 
G>mme ses collègues les reprèsentanss actuels du 
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Tarn, M. Lavergne appartient au parti démocrate* 
soeialtâte. Ses votes connus depuis son arrivée se- 
ront des titres incontestables à la confiance de ses 
commettants ; mais par cela même ils serviront au 
jour d'une nouvelle lutte électorale, à réunir encore 
davantage les efforts des partis modérés. 

LE BOEUF, banquier, régent de la Banque de 
France, ancien député, né en 1 790 ; 38 ,347 suffrages; 
Seine-et-Marne. — Rue Hauteville, 58. 

L'honorable M. Lebœuf a déjà représenté à l'an- 
cienne Chambre des députés l'un des arrondissements 
de Seine-et-Marne, celui de Fontainebleau. 

Nous trouvons dans une not^, qu'il vota pour la 
dotation, mais qu'en compensation il appuya le 
principe des incompatibilités. En 1S46, les opposi- 
tion réunies lui tenant compte de quelques votes in- 
dépendants, avaient voulu substituer sa candidature 
à celle de M. de Ségur. Mais il fut impossible d'af- 
franchir ce collège électoral de l'inféodalité. M. Le- 
bœuf échoua. 

LEBRETON (Eugène-Casimir) , général , né en 
1791. — Représentant sortant; 45,354 suffrages; 
Eure-et-Loir.— Rue des Champs-Elysées, 15. 

Enlré au service comnoe volontaire en i8i3, le 
général l.ebreton a conquis bravement chacun de 
ses grades. Il s'est fait remarquer par sa bravoure et 
son intelligence militaire en Afrique. 

Elu à la Constituante par 39,438 suffrages, il s'est 
montré en toute occasion digne de la confiance de 
ses commettants. On se rappelle l'étrange expression 
de hochet ^ employée par M. Clément Thomas pour 
désigner la croix de la Légion d'honneur, et la façon 
avec laquelle le général Lebreton accueillit celte in- 
cartade par trop républicaine. C'est le général Le- 
breton qui, pendant les journées de juin , dirigea 
l'attaque du clos Sainl-Lazare, un des points où l'in- 
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surreclion pouvait opposer le plus de résistance. 
L'Assemblée le nomma questeur en remplacement 
du brave générât Négrier, que la France venait de 
perdre. 

Le général Lebrclon a une éloculion facile, rap* 
pelant la franchise et l'énergie du militaire. 

Il a constamment voté avec les hommes de la réu- 
nion de la rue de Poitiers. 

LËCOMTË ( Eugène ), ancien administrateur des 
diligences ;37»238 suffrages; Yonne.— Rue deChoi- 
seul, 2b. 

Tout ce que nous pouvons dire,.à l'heure qu'il est, 
de cet honorable représentant, c'est que, mis en avant 
par le parti modéré, il a dignement répondu par ses 
votes à la conliance de ceux qni lui ont confié le 
tnaridat de les représenter. 

LKGONTE ( Louis ), banquier, membre de la Lé^ 
gion d'honneur; 37,957 suffrages; Gôtes-du-Nord. 
— > Rue de la Victoire, aux Néothermes. . 

M. Leconte était maire de Dinan sous le gouver* 
nement de Juillet. 

Il appartenait au parti conservateur. 

LE GROM, prêtre, professeur au grand séminaire 
de Vannes, âgé de 45 à 50 ans; 54,242 suffrages; 
Morbihan. — Rue de Grenelle-Saint-Germain, le. 

M. l'abbé Le Crom remplace, dans la députarion 
du Morbihan, M. Tabbé Leblanc, dont le concours 
ferme et consciencieux a toujours été acquis à la 
grande cause de l'ordre, mais de Fordrc moral non 
moins que de l'ordre matériel. 

M. Le Crom représente les mêmes sentiments, les 
mêmes opinions. Nous avons à féliciter le Morbihan 
d'être représenté par de tels hommes. 

LËDRli-ROLLIN, avocat, né au Mans en 1808. 
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««- B«pré9eataat sortant; Allier» Hérault, Sttee-et- 
Loire, Seine» Var. Le sort a décidé qu'il resterait 
dépnlé du Varavec 27,761 suffrages. — A Paris, rue 
de TourooD» 4 ; à Londres, bôlei Sablonnière, Re- 
gent-slreel» 

Le Naliçmal disait en 184S, aprèa la révolution 
de février : « Les rois s'en vont. « Le National avait 
raison, les rois s'en vont; après Louis-Philippe, 
«•est le roi de la Montagne qui est obligé de prendre 

lafoite. 

La funeste célébrité que s'est faite M. Ledru- 
Bollin noua engagerait à être bref sur son compte, 
ai la position eueptionnelle o& il te trouve ne nous 
#B faisait une loi. 

M. Ledru'RolliB, on le sait, est le fils ou le petit- 
fils d'un célèbre escamoteur nonmé Gonus; ce qui 
ne ferait rien à la chose, si M. Ledru-Rollin n'avait. 



que 
Botage était traditionnel dans la fanille» 

M. Ledru-Rollin débuta d'une aanière brillMite 
au barreau de Paris. 11 était ««oere tpès^jeime lors- 
qu'il rédigea une consultation contre la mise en état 
d^ siéfe de Paris, lors de rinsurreciion des & et 6 
juin isait. Ce travail le classa dans le parti démocra- 
tique, et il devint naturellement le défenseur de tous 
les accusés politiques de son parti. Il défendit, entre 
autres» Dupoty devant la Cour des pairs. En it4i il 
fut nommé par le cpllége du Mans» et il alla siéger 
à Textréme gauche. Vu journal qu'il entretenait de 
ses deniers eiiposail chaque jour ses théories; ee 
journel c'était la Réforme. L'orgueil qui dévorait 
M. Ledru-Bollin le poussa à s^endelter pour faire les 
frais de cette feuille. Heureusement pour lui il avait 
épousé une femme riche dont une séparation de 
biens garantissait la fortune. Ce n'est pas nous qui 
ferons jamais un crime à un homme de se ruiner 
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pour uo p<irli, fùl-il mauvais; c'est de la géoérosité, 
c'e3t une sorte de grandeur d'âme; seulement nous 
demandons que ce sacrifice soit fait au nom d'une 
conviction, et non pour satisfaire à une fièvre d'am- 
biiion. A la Chambre M. Ledru-RolUn eut plus d'une 
fois de belles occasions de battre en brèche le dernier 
régime, et il le lit souvent avec un talent remarqua- 
ble. Il passait à bon droit pour Thomme le plus ré- 
volutionnaire de la gauche. C'est qu^à cette époque 
la gauche était encore policée, et Ton ne s'y était 
jamais donné de coups de poing; M. Ledru-Roliin 
en était Thomme violent. 

A la fameuse s^éance du i 4 février, ce fut M. Ledru- 
Rollin qui, avec M. de Larochejaquelein^ contribua 
le plus puissamment à faire écarter la régence et 
qui donna le signal du départ pour môtel-de-ville. 
Il ne manqua pas, une fois la victoire obtenue, de 
se mettre parmi les membres du gouvernement pro- 
visoire, et il s'alloua le ministère de l'intérieur, 
c'est-à-dire le droit de pétrir et de façonner la France 
à sa fantaisie. Une fois au pouvoir, cet homm.e dont 
le talent passait, à bon droit, pour éminent, et qui 
avait fait tant de fois la critique des abus, se trouva 
n'être plus qu'un homme sans valeur, sans vues et 
sans énergie, il ne sut rien faire des belles choses qu'il 
avait promises et accomplit justement tout le con- 
traire, ll.avait attaqué le gaspillage des finances, il 
gaspilla cent fois plus qu'on n'avait osé le faire jus- 
qu'alors; il avait Qétri la corruption, elle fut poussée 
jusqu'aux dernières limites; il avait fait la guerre 
aux. fonds secroLs, il en usa d'une manière scanda- 
leuse; il avait crié bien des fois contre l'influence 
administrative en matière d'élection, et il fit des 
efforts incroyables pour influencer les élecPîons d'a- 
vril. En un mol, il exagéra et rendit plus nombreux 
tous les abus qu'il avait attaqués, il ne lit rien 
pour cicatriser les plaies de la France et ne sut pro- 
duire que de l'oppression électorale et de la tyrannie 
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fammmUtkh^ pàt V^nUfrmééMttàé sêHoomnlstttns 
provifWMiit. Tout \é monde « gardé te soyTenir de 
cette nuée de corbeaux qui s'abaUit alors sur la 
France pour la déchirer^ el l'on se rappelle encore 
ce fameuit bulletin n* lO, rédigé par M"^ Sand et 
temé dans tout le pays par les seins de M. Jules 
Fat re, alors 8ou»-secrétaîre d*état. On n*a pas oublié 
non plus le trop célèbre impôt des 4a cenlimes. 
M* Ledru-*RoIlia a nié avoir appuyé celle mesure 
dans le sein du gouvernement provisoire; en efTet^ il 
avait fait lui-même une proposition, qui heureuse- 
ment ne fut pas adoptée, c'était de faire payer aux 
contribuables 1 franc &0 centimes par franc de leurs 
i41e9 de contributions. Il ne manquait plus que de 
payer les créanciers de Tétat en assignais. La chose 
fut propodée^ dit^on» par M. Achille Fonirl, qui Ta 
aiè# Entre rafûrmation de M. Ledru-Rollin et la 
négation de M. Achille Fould le public a le droit de 
aboisir. Le jour de Tenvahissement de la Chambre, 
la fi mat, M. l^ru-^Rollin joua d'abord un rôle am- 
bigu. Ses liaisons, ses compromis passés avec les 
aonspirateurs émérites qui avaient juré de décbifor 
la France à belles dents, avec les Sobrier, les CailS- 
lidièrcy lesBIanqui, les Huber, etc.^ le tinrent quel- 
qtti temps dans l'Indécision; enfrn il fut entraîné 
par le torrent et il finit par s'exécuter de bonne 
grâce I il suivit Mé de Lamarline à rfiôlel-^de-ville. 
M. Ledru-Rollin^ à la prière de Lamartine, avait 
été conservé dans le nouveau gouvernement; il fal- 
lait («rtie de la Commission executive; il tomba avec 
^lé aux Journées de Juin^ Dès lors il se détacha com- 
plètement de ses anciens collègues et entra de nou- 
veau dans l'opposition extrême. Ce n'était pas tout: 
le parti socialiste et le parti démagogique, trop fai- 
llies séparément pour formerune minorité puissante, 
opérèrent une union que scella le discours de 
Hi Ledru-Rollin au banquet du CbaleU A partir 
ée ee jUMocot la veét de M. JLedru-RdlîB reteRiit 


i^tirft^lleiiNiit à kl tHlmnei mais c'est «a^loul «iHÉ 
réleeiion du âii décembre qu'il dirigea m «ttaâues 
contre le pouvoir. Il avait été incapable de Hen talrè 
pour le bien, il se montra ardent et habile pour le 
mal. Enfin, après bien des assauts, après bien des 
marches et des contre-marches, M. Ledru-Uullin, 
p«u8sé par les impatients, flxa un jour pour la ré- 
volte, et le a juin il laissa tomber du haut de la 
tribune l'appel aui armes et à la guerre civile. L^ 
soleil n'était pas encore couché » qu'il se repentait 
déjà ; mais la voix implacable du parti lui cria : 
a Marche, marche! » H fallut bien marcher» Le 13, 
au matin, il harangua ses troupes dans le jardin du 
Palais-National, deux cents artilleurs de la garde nà^ 
tionale et une centaine de faiseurs de barricades. On 
partit pour le Conservatoire des arts et métiers» Là 
l'éloquence do tribun fut impuissante à désarmer «n 
poste de vingt hommes, mais elle sut se faire enten»* 
dre de M. Pouillet, qui ouvrit les portes et installa la 
petite Convention. Ils étaient là une soixantaine de 
représentants environ, tout prêts à jeter le grapplà 
fur le pouvoir et à faire sentir le poids de la Moof^ 
tagne sur les 33 millions d'habitants qui couvrent 
le sol de la France. Ces messieurs n'en eurent pas 
U temps. Mise en fuite sur le boulevard, la manifo^ 
tation se sauvait par les faubourgs, pendant que les 
barricades du Conservatoire étaient enlevées au pas 
de course. « Par où s'en va-t-on ? » demanda M. Ledru- 
Rollin à M. Pouillet, et M. Pouillet lui montn vm 
vasistas. M. Ledru-Rollin cassa la vitre et s'enfuit 
par le jardin, a Par où s'en va-l^on ?» est Tépitaphe 
politique de M» Ledru-Rollin. Après ce mot notis 
aurions mauvaise grâce à faire la critique du talent 
oratoire de M. Ledni-Rollin. 11 y a des paroles qui 
peignent un homme de la tête aux pieds| ajouter se- 
rait affaiblir. 

LBfAVRAll», éoeteur niédeehii *- U,2i« fllf- 
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f rages ; Orne. — Rue de Bourgogne , N*' 4â. 

M. Lefavrais a été porté sur la liste de coociliation 
par les diverses fractions du parti modéré. 

Il vote avec les hommes de la réunion du Conseil 
d*éUt. 

LEFËVRE-DUGRORIËZ, propriétaire, membre 
du conseil général de la Somme; — 76,21 s suffra- 
ges; Somme. — Rue Neuve-des-Mathurins, 64. 

M. Lefevre-Duçroriez a dû son élection à la grande 
popularité qui lui est acquise. 

Il appartient par ses tendances à l'ancienne droite, 
ce qui signifie qu'il veut Tordre, mais par la vraie 
liberté. 

LEF£VRË-DUR(JFLÉ, ancien manufacturier, 
membre du conseil général de TËure ; — 53,668 
suffrages; Eure. — Rue dé Valois, s. 

M. Lefèvre-Duruflé, dans la députalion de TEure, 
représente plus spécialement Tarrondissement de 
Pont-Audemer, où sa candidature a été opposée à 
celle de M. Hébert, le très-célèbre ministre de la 
justice. 

Les uns classent M. Lefèvre-Duruflé parmi les an- 
ciens conservateurs, les autres parmi les hommes de 
Tancienne droite. 

LËFLO» général. Représentant sortant; néàLes- 
neven, en 1804; 68,102 suffrages; Finistère. — A 
TAssemblée nationale. 

M. LeClo a été accueilli avec empressement 
comme candidat par ses compatriotes du Finistère , 
lors des élections supplémentaires de 1848. 

Sa conduite brillante en Algérie, où le jeune lieu- 
tenant de 1831 a dû chacun de ses grades à des ac- 
tions d'éclal , son dévouement sincère à la cause de 
Tordre et de la vraie liberté , sa ferme volonté de 
résister aux intrigues et à Tanarcbie, tels SQOt les 
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titres qaî Pont désigné aux suffrages des électeurs. 
Envoyé, presque aussitôt après son éicclion , à 
Saint-Pétersbourg, en qualité d'ambassadeur, il a 
pris très-peu de part aux travaux de la Constituante ; 
dans une des dernières séances, à propos des affai- 
res de Rome, il s'est fait remarquer par un discours 
énergique, etla nouvelle Assemblée, pour lui prouver 
combien elle lui savait gré de s'être aussi digne- 
ment posé en face de Tanarchie, s*est empressée delui 
confier la position importante de questeur. 

LK FRANC (Pierre-Joseph) , journaliste, né dans 
le Jura en 1815. — Représentant sortant; 19,0 18 suf- 
frages; Pyrénées-Orienlales. — Rue Notre-Dame- 
de- Grâce, 2. 

M. Lefranc, après avoir été un des collaborateurs 
les plus actifs de la /k* vue indépendante , et s'être 
fait une certaine réputation par ses lettres critiques 
publiées sous le pseudonyme de Jean Bonhomme^ 
alla fonder à Perpignan , sous les auspices de la fa- 
mille Arago, le journal Vlndépendanly et subit plu- 
sieurs condamnations à cause des opinions avancées 
qu'il y professait* 

Après les journées de Février, il fut nommé mem- 
bre de la commission départementale. 

A l'Assemblée constituante, il faisait partie du co- 
mité des finances, lia toujours voté avec la Montagne. 

yK LEFRANC (Victor) , avocat à Mont-de-Marsan , 
né en i Su9. — Représentant sortant ; 34,440 suff. ; 
Landes. — Rue de Tlsly, 2. 

M. Victor Lefranc était un des premiers avocats 
de Mon l-de- Marsan avant Février; il appartenait à 
la nuance du National; aussi fut-il immédiatement 
nommé commissaire dans les Landes. A la Consti- 
tuante, ii était membre du comité des travaux pu- 
blics; il votait avec les hommes de la réunion de 
rinstitut. 
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tu fi^RREG (Gla«^*i<an-Marie )» frof rtétatf« , 
«ncien dépmé. Reprétenlaiit sortant , né à Salùt- 
Brieucen ISAO; 89,878 saff rages ; Cète-du-Nard.-^- 
Rué Saint-Lazare, to$. 

M. Le Gorrec a déjà représenté le département 
4h Cdtes*du-Nord à la Chambre des députés , où il 
^Uît avec la gauche. 

Fort avaneédans le carbonarisme en 1 890, il sembla 
Irouireir, en 1846, comme un regain de celte ardeur 
juvénile; il fit partie de la commission administra^ 
tivedeson département sous le gouvernement pro- 
visoire. 

A r Assemblée constituante il s'est complètement 
aaieoié à la poli tique des hommes de la rue de Poitiers. 

LEGRAND (de Guitry), propriétaire, membre 
4tt conseil général ; 62,697 suif.; £ure. -* Rue des 
Krombards, 94. 

U. Legrand de Guitry est un des agronomes les 
plus distingués de TEure. Il appartenait à la nuance 
dfls conservateurs modérés. 

LEGROS - DE VAUX , ancien maire et ancien 
commandantde la garde nalionalede Calais, membre 
du conseil général, né à Calais en idoa; 79,756 
suif.; Pas-de-Calais. •— Rue de la Paix, hôtel Can- 
tDrbery. 

Ce représentant, sous le gouvernement de juillet, 
était Tun des champions des plus déterminés de la 

f»o1ilique du 59 oc^obr^. Nou$ airnons à croire que 
es événements ont eu leur lumière pour lui comme 
pour les autre»; et qu'il comprendra qu'il n'y a 
q ordre solide qu*aveç la vraie liberté. Ses tendances 
son)' celles de l'ancienne droite. 

||Ël<Ut (Francisque), doctenr^médecin, n^ en 
iJOi* '^ ftepréseptant portant; !^;,029 suffrages : 
Haute-Garonne. — À la âalpétrière. 
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M. Ldul s'Mt sf|éeiat«aient IWré à Tétade dêSttA- 
ladiei mentales ; il est membre de rAcadèmie dei 
sciences, médecin de Tbospice de la Salpétrièreetâè 
la prison de la Roquette. 

A la GonsltUianie, H faisait partie dn comité de 
l'instruction publique, et votait avec les hommes de 
la réunion de la rue de Poitiers. 

LEMAIRE, maître de poste, ancien dépoté, né 
en 1783; 3i,590 suflTrages; Oise. — Rue Saii|{- 
Georges, fo. 

M. Lemaire fut élu député, en 1831, par Têrrôn- 
dissement de Senlis, en remplacement du général 
Gérard. Il se montra des plus dévoués à la politique 
ministérielle. Espérons qu'instruit par les évéfié- 
ments , il suivra résolument les hommes éclainis qui 
veulent Tordre pour la liberté et avec des instltà- 
lions sages et progressives. 

LEMAROIS (Théodore), riche propriétaire , pé en 
1801 ; 68,310 suffrages; Manche.— HueBlaricne^d), 

Le noble usage que M. Leraarois fait de son im- 
men<e fortune lui assure dans son pavs la plu9 hp- 
Dorable popularité ; c^cst le (ils du général Lemarois, 
aide de camp de l'empereur. 

LEMERGIER, ancien colonel d'état-major^ ancien 
député ( t8,836 suffrages; Charente. «^ Rue dé 
Dlle, 5!!. 

M. Lcmcrcier est fils du baron Lemercfer, séna- 
teur, nommé député en 1842, par Tarrondissement 
de Cognac. Il se montra l'un des partisans les plus 
déterminés de la politique du 129 octobre. 

De grandes leçons providentielles ont prouvé ce 
que pouvait celte politique d'expédients et d'aveugle 
résistance. Que M. Lemercier confirme la véritAble 
ftignifioation des événements et nous n^aurons qn*l 
le féliciter de ses votes. 
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LENORMAND, ancien ca|Mtaifie de génie. — 
44,840 suffrages; Gôles-du-Nord. — Rue de Beaune, 
hôtel de l'Elysée. 

Sa popularité lui avait déjà ouvert rentrée du 
conseil général du département des Côtes-du-Nord. 

11 appartient, assure-t-on, à l'ancien parti conser- 
vatcur 

LEPELLETIER D'AULNAY , ancien député; 
45^,695 suffrages ; Seine-et-Oise. — Rue de la Plan- 
che, 24. 

M. le baron Lepellcticr d'Aulnay élail envoyé à la 
Chambre par l'arrondissement de Bambouillet qu'il 
avait péniblement conquis comme candidat do l'op- 
position libérale peu de temps avant iftSO. Il s'est 
prudemment abstenu dans le voie sur l'indemnité 
Pritchard. 11 déserta le vote dans cette circonstance 
comme dans quelques autres pour ne pas voter contre 
le ministère, dont il avait cessé d'être )e candidat pour 
la vice-présidence de la chambre; il avait eu moins 
de scrupule lors du fameux Tote des 221 et des 219. 
C'est, du reste, un homme qui aime la popularité et 
qui ne recule devant aucune poignée de main, sur- 
tout lorsqu'il y va de sa candidature. Nuance honnête 
et modérée, incapable de faire le mal, mais fort 
capable de le laisser faire. 

LEPIC, officier d'ordonnance du Président de la 
République; élection du 8 juillet; Seine-et-Oise. 

M. Lepic, le nouvel élu, est tils du général Lepic, 
qui a figuré dans les guerres de l'Empire. Si son 
élection était due à ce souvenir de famille , nous le 
comprendrions jusqu'à un certain point; mais il est 
évident que sa position officielle auprès du Président 
de la République a été son principal litre aux yeux 
des hommes de l'administration départementale de 
Seine-el-oise. Comme sous la dynastie de juillet, les 
aides-de-camp et les officiers d'ordonnance repren- 
nent faveur, et comme sous la dynastie de juillet, 
messieurs les administrateurs de Seine>et-<>ise ont 
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déployé, à Toccasion de cette élection, une obséquio- 
sité à nulle autre pareille. Les électeurs indépendants, 
assez peu engoués de la signification de cette candi- 
dature, n'ont monlré qu'un très-médiocre empresse- 
menL Nous aimons à croire que M. Lepic compren- 
dra, comme nous, que tout mouvement en dehors 
des limites du vote du 10 décembre n'aboutirait qu'à 
de nouvelles complications. 

LEQUIEN, avocat, ancien sous-préfet, âgé d'en- 
viron 45 ans; 78,019 suffrages ; Pas-de-âlais. — 
Rue Vanneau, 14. 

M. Lequien, avocat distingué, a été sous-préfet à 
Béthunc avant la révolution de Février. Il est au- 
jourd'hui membre du conseil général. 

Quelques personnes craignent qu'en présence 
même des événements qui s'accomplissent, il ne lui 
soit difficile de se dégager complètement de ses ten- 
dances conservatrices. Nous avons trop de confiance 
en son intelligence pour partager celte crainte. 

LEROUX (Emile), avocat, né en 1804. — Repré- 
sentant sortant; 37,082 suffrages; Oise. — Hue de 
Luxembourg^ 43. 

M. Emile Leroux doit à son mérite et h ses succès 
au barreau la haute position qu'il occupe aujour- 
d'hui. Maire de Beauvais depuis le 24 Février, 
membre du conseil général, il exerce une véritable 
influence dans son pays. 

A l'Assemblée Constituante, il était membre du 
comité de la justice. Ses rapports sur la loi relative 
au jury et sur la question du timbre des effets de 
commerce ont été remarqués. 

il votait presque toujours avec le parti modéré. 

LEROUX ( Jules), homme de lettres, âgé d'envi- 
ron 40 ans ; Creuse. — Rue Bellefonds, 8. 

M. Jules Leroux est particulièrement connu par 
les discours qu'il a prononcés dans les divers ban- 
quels qui ont eu lieu dans Paris depuis le lO dé- 
cembre. 
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lEiifl tvint (ont, e*t%X wnt tépnUitfon dé reflet; 
il est tout simple qaMI en profite et qu*H se pare de 
son mieux» en présence des électeurs, des plumes de 
son frère, le grand iHadisie Picrfc. 
- LEROUX (Pierre)» ancien imprimeur, homme de 
lettres, né à Bercy en 1798. — Représentant sortant; 
110,127 suffrages; Seine. — Rue Percée, il. 

M.^ Pierre Leroux a débuté dans la carrière philo- 
sophique parla publication de T^nfyc/oyi^^iif non- 
V€tU, Bn 1840, il publia son livre Uê VJfumanité, 
qui Ta fait en quelque sorte chef d'école. Il a rédigé 
dapois, en collaboration de George Sand, la Revue 
indépendante. 

Ses nombreux écrits révèlent une intelligence 
étendue , mais encombrée de préjugés et de vagues 
théories. Le rationalisme, chee lui, va jusqii^aux ex- 
centricités les plus inintelligibles et quelquefois les 
plus puériles. 

A l'Assemblée nationale, il faisait partie du comité 
des (inances. 

Au plus haut de la Montagne , il semble s'être ar- 
rangé une façon de petite PatmoSy et c^est là que, 
retiré sous l'ombrage de sa plantureuse chevelure, 
il prépare avec une mystique componction ces lon- 
gues tirades apocalyptiques sous l'impression des- 
quelles ses disciples eux-mêmes ne savent pas posi- 
tivement s'ils doivent rire ou bien pleurer. 

Le plus clair de la doctrine actuelle de l'ancien 
saint-simonien, c^est qu'à la raison humoine gran- 
die le vieux Christianisme ne suffit plus. M. Pierre 
Leroux est l'auteur de la fameuse proposition qui 
frappe d'incapacité électorale les hommes condamnés 
pour adultère. 

L£KOY DE BËAULIfiU, ancien préfet; élection 
du a juillet; Calvados. 

M. Leroy de Baaulieu appartient ^ Tarrondissefflen t 
de Li£ieux, ei «ommocai «rra«idisiam«nt était la 
seul qui n« fût pas représenté par la dépolaiiMi 
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du Csilrados, les dberses fractionv du parti WQdèré 

se . soot entendues pour soutenir isette candld^r 
ture. 

M« Leroy de Beaulieu comprendra k^ti$ dout« qu« 
la poliiique de ^es anciens amis du 29 octobre pour^* 
rait moins que jamais suffire 2^ la France, 

L£SCOURS(be), propriéUire. -<< 91 y428 suffrages; 
Peui-Sèvres. ^-*- Rue de Lille, 46« 

M* de Leseours est propriétaire d'ime très-impèr» 
t«nte filalure dans le canton d« la Moibe. Calt à 
^honorable pupuiarité dont il jouit qu'il a dû la 
succès de sa candidature. 

Il appartientà l'ancienne droite. 

LISP£RUT, propriétaire, âgé d'environ tê aUt; 
33,753 suffrages; Haute-Marne. — Rue du Coly- 
sée, 17. 

M. Lespénit a été nommé grâce à l'appui énergie 
qua des anciens conservateurs, dont il a, nous hè^ 
snre-t-on, toutes les tendances. 11 est iils d'un ancien 
•fûcier supérieur, baron de l'empire* 

LfôPINAY ( Henri-Victor de ), prêtre, né 
en 1808. Représentant sortant; 60,073 suiïragos) 
Vendée. — Rue 1* Université, 36. 

M. l'abbé de Lespinay s'est voué au sacerdoce, au 
moment où ses qualités brillantes et sa grande posi* 
lion dans le monde lui ouvraient une plus belle 
carrière. 

Entré au séminaire de Saint-Sulpice en 1836, il 
fut chargé pendant cinq ans de Tinstruelion relir. 
gieuse; en 1846 il fut nommé grand-vicaire du dio- 
cèscde Luçon. 

A l'Assemblée oontituante, il était membre du 
comité des cultes. 11 volait avec les représentants da- 
It rue de Poitiers. 

LI^STlliOU DOIS, docteur-médecin, ancien député; 
79|817 suffrages; Nord.rr-Rue de la Michudièn?! 7. 

M. Lesiiboudoia fut é)u dépulÂ an 1842, par te ^ 
«i%aiaLait. 
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Il pril place au mitiei des députés de la gauche 
cuntitutionnelle. Il vota pour les fortîGca lions, les 
incompatibilités et les capacités; eonire la dotation, 
contre le recensement, Tindemnité Prilchard, et en 
général contre toutes les propositions ministérielles. 
Malheureusement il faut reconnaître que ce libéra- 
lisme de la gauche constitutionnelle ne savait ad- 
mettre alors ni la liberté vraie de renseignement, 
ni la sincérité du suffrage universel. On n*oubliera 
pas le noble dévouement de M. Lestiboudois lors du 
terrible accident de Rœux, sur le chemin de fer du 
Nord ; oubliant sa propre blessure, il ne songea qu'à 
prodiguer les secours de son art aux victimes de 
cette catastrophe. 

LEVAVASSEUR (Charles), négociant armateur, 
ancien député, né à Rouen en 1802. — Représentant 
sortant; 93,166 suffrages; Seine-Inférieure. — Rue 
de la Cbaussée-d*Antin ,68. 

ËIu député en 1842 par le collège intra murosde 
Dieppe, il se fit remarquer par une attitude indé- 
pendante, et vota en général avec la gauche consti- 
tutionnelle. 

Cependant nous devons reconnaître que, sincère- 
ment dévoué aux principes du catholicisme, il dppuya 
avec fermeté toutes les propositions qui avaient pour 
objet la liberté de renseignement. A la Constituante, 
il était membre du comité de TAlgérie et faisait 
partie de la réunion de la rue de Poitiers. 

LEVERRIER, membre de Tlnstitut; 57,674 suf- 
frages ; Manche. — Rue Saint -Thomas- d'En- 
fer, 6. 

Tout le monde sait comment, grâce aux patients 
et irréfutables calculs de ce jeune savant, il nous a 
été donné d'apprendre tout à cou}^. Texislence d'une 
gracieuse étoile qui, échappant depuis tantôt six 
mille ans aux investigations des astronomes les plus 
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tins, 96 balançait sournoiseiiieiii, chaque soir, aii- 

dessiis de notre pauvre planète. 

Nous pourrions bien, il est vrai, à ne tenir compte 
que des événements éclos depuis cette merveilleuse 
révélation, contester à l'astre nouveau le titre de 
bonne étoile; nous n'en sommes pas moins disposés 
cependant à applaudir de tout cœur et aux ovations 
académiques, et aux gratifications, et aux honneurs 
de tout genre que cette découverte a valu à son au- 
teur; nous irons même, si Ton veut, jusqu'à mau- 
dire mille fois les Améric Fespuee de ce nouveau 
Christophe Colomb; mais franchement nous avons 
quelque peine à comprendre qu'en présence de noft 
graves complications, ce légitime engouement dût 
aller jusqu'à l'offre d'un mandat de représentant* 

Qu avons-nous gagné à détourner le grand Arago 
de son gouvernement des corps célestes ? Qu'a pu 
tout son savoir astronomique contre les harangues 
désorganisatricesdu petit citoyen Louis Blanc^îcontre 
les hallucinations économico-financières desesautres 
collègues, et les fameuses circulaires du citoyen 
Ledru«RoUin ? 

L'Assemblée nouvelle compte bon nombre de 
savants sortant pour la première fois de leur monde 
théorique ; fasse le ciel qu'ils ne rappellent pas, à 
nos dépens, certain apologue imaciné par le bon 
sens des Grecs! Le cas serait même aujourd'hui 
beaucoup plus grave, car nos astrologues se trouvant 
être quelque peu nos Âutomédons, il en pourrait 
bien arriver qu'ils ne fussent pas seuls à faire la 
culbute. 

LëV£T (Henri), ancien conseiller de préfecture, 
né en I79â. — Représentant sortant; 34,797 suf- 
frages; Loire. — Rue lMontai>or, as. 

M. Levet, à la Constituante, faisait partie du co- 
mité du travail. 

Par ses opinions il ^ppar^ie»! à l'ancien parti cini- 
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«•rraUÂlr, et t^taH ftt«e leis ineitihrés d» la téunHrtk 
de laruedePoiliers. 

LHERBETTE , ancien magistrat, ancien député, 
néen i79l.^Rêprésen(anisortant ;: 71,929 suffrage^; 
^isae. -^ Rue Neuve-des-Mathurins, 38. 

M. Lherbelte entra fort jeune dans la magistra- 
ture; il fut un moment procureur du roi, sous la 
Mes tanra lion; mais il abandonna cette fbnciion pour 
retourner dans son département. 

Nommé député en ihsi par le collège électoral de 
Soissons ( \Î9ne), il fut un des plus énergiques et des 
plus infatigables lutteurs de l'opposition. Legaspil*^ 
lagedn budget a été vivement combattu par lui. Son 
éloquence pleine de verve et sans pitié était aussi 
féri Redoutée de messieurs les administrateurs de la 
liste civile. En i84 7> c'est M. Lherbettequi dénonça 
à la Chambre et au pays le fameux système allemand 
des coupes sombres, 

A la Constituante, il s'est maintenu presque tou- 
jours dans une ligne à part, ne suivant d'autre im- 
pulsion que celle de son jugement et de sa cod- 
seienee. Ha combattu Timpôt progressif et défendu 
le système des deux chambres. 

Il était pour le principe des incompatibilités* 

Lorsqu'il fut question de» bien^de la famille d*Or- 
léans, il déclara qu'à ses yeux la conllsealion serait 
•ne chose aussi Impelitique qu'odieuse* 


LIMAYRAG (de), riche propriétaire^ «noicu 
gislrat, âgé d'environ quarante-cinq ans. — 66,a09 
suffrages ; Uauie-Garonne. — Rue d'Anjou -Saint- 
Honoré, 62. 

•M. de Limayrac était subatitut du procureur do 
roi sous la restauration; il donna. sa démission poitr 
ne pas prêter serment à un gouvernement que la 
Chambre des députés, selon lui, n'avait pas la drût 
é*impMv «s p»yi. Soa pèr#» préfet tedè|Mrt«flteiit 


df VauciQse. pr^lesta égalft»nil par m m^it, 
contre ceU« f«us9Q «pplicaiioa 4a priocipt monar- 
chique. 

LOISET (Alexandre-Benoît)» véUriDaife à Lille, 

né eu 1797. — HepréscBUnl sortant; 86,782 snCfni- 
ges ; Nord. — Rue Jacob^ 60. 

Tous les journaux et toutes les biographies oui tué 
ce représentant et pendant quelques jours il B*tst 
deoiandéà lui-mcm6 s'il existait eneore. Sans préten- 
dre en savoir plus que lui »ur ce sujet, nout deYODs 
au lUQins constater que son ombre continue de siéger 
aux banquettes décimées de la Monugne, tt de voter 
aussi rouge qu'il le faisait en personne Tan dernier. 
M. Loisetestunsavantdistinguê« un cœur généreua, 
mai» un socialiste de Técole platonicienne : il pfcsse 
sa vie en contemplations. 

LOP£ZDUB£C, négociant, armateur^ adjoint au 
maire de Bordeaux; 08,824 suffrages ^ Ifironâe.*^ 
Rue de Provence, 32. 

AL Lopez Dubee jouit dans son département d'aHe 
grande considération; indépendamment de $m flot- 
tions municipales, il est membre de la Gb«mbre éh 
commerce. 11 appartient au culte israélile. 

Avant ie 34 Février on le classait pftrmi lesèotner- 
▼ateurs* 

LOURIOU, avocat à Bourges I 89,648 suffrages; 
Cher. -- Rue Croi&-de8-Petiu<-Chainps, bétel du 
Levant. 

Répétons-le une fois de plus ,^si les aneiens partis 
avaient mis en avant moins de prétebtion» «actH 
sives, les candidats modérés Teossent emporté sttr 
leurs compétiteurs , et, a l'heure qu*il est, la AJon- 
tagne ne retentirait pas des énergiques interrup- 
tions de MM. Louriou , Laclaudure, Michel de 
RottCfes^ ele. . 
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LOU VET ( Charles ) , né à Saumur , le ^2 octo- 
bre 1806. Représentant sortant; 83,i9a suffrages; 
Maine-et-Loire. — Place de la Madeleine, 33. 

Bon fils, bon époux , bon père , bon maire de 
Saumur, bon citoyen, bon financier et bon repré- 
sentant; sur un banquier qui a tant de bon^ il 
n'y a rien à dire de méchant. 

M. Louvet est un modèle d'exactitude pour ses 
collègues de la Chambre. Toujours fidèle au poste, 
on le remarque à son banc chaque jour de séance , 
sans cesse attentif et immobile. 

Le 15 mai, il a voulu, selon son habitude, arriver 
le premier à TAssemblée nationale et en sortir le 
dernier; le monde croulerait, que comme le stoïcien 
d'Horace, il resterait à sa place sans pâlir. 

M. Louvet jouit de Festime de tous les partis qui 
divisent son département. Nous pourrions citer plus 
d'un trait de philanthropie qui l'honorent. 

Administrateur très-capable, ayant fait des élu- 
des de droit, on a pensé avec raison que cet 'homme 
de bien était digne d'être législateur. S'il ne parle 
pas à la tribune, il ne reste pas muet dans les bu- 
reaux. Au demeurant, c'est un représentant utile, 
hors la salle des séances publiques. 

LOY£R , avocat à Rouen , né à Versailles en 
1808. — » Représentant sortant; 92,708 suffrages^; 
Seine-Inférieure. — Rue dde Rivoli, 30 bis. 

M. Loyer, après avoir exercé pendant huit ans 
à Rouen la profession d'avocat , prit la direction 
d'une filature. Il devint ensuite juge au tribunal 
de commerce de Rouen et membre du conseil 
municipal. A la Constituante , il était membre du 
comité du commerce et de Tindustrie, et votait 
avec les républicains modérés de la réunion de 
l'Institut. 

LUPPÉ (Irène de), propriétaire, né en uoa. -«- 
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ttèp^^Dtftnt «brtébt; 47^921 ftvfliriKes; LtlUi- 

Garonne. -^ Rue du Bac, 94; 

M. de Luppé eU un riche propriétaire dn Mas-» 
d'Agen. 11 avait déjà dû à la popularité dont il jouit 
sa nomination au conseil générai. A TAssembièé 
conslituante, il élisait parité du comité de radml- 
nislratiun départementale et communale , et ii à 
saisi toutes les occasions de parler en faveur de là 
décentralisation administrative , seul moyen d'arrê- 
ter la France sur la pente des révolutions. M. de 
Luppé, par ses tendance^, appartient à l'ancienne 
droite. 

LUYNES (Albprt de), grand propriétaire, mem* 
bre correspondant de riiislitut. -^ Représentant 
sortant, né à Chevreuse en 1804; 27,299 suffrages; 
Se.ne-et-Oise. — Rue Sainl-Domiuique-Saint-Gcr- 
main, 83. 

M. le duc de Luyncs^ii la manière des grands sei- 
gneurs des derniers sièdes, a di^hement usé de ion 
immense fortune pour encourager et soutenir les 
lettres elles arts. Sun magnifique château de Dam- 
pierre ne révèle pas moins de goût que de munili» 
cence. Les pauvres onl toujours iine large part dans 
ses revenus. 

Quant à sa politique, il serait difficile d'en indiquer 
la nuance dominante. On pourrait désirer plusd'ae^ 
cord entre ses divers voles. 

Il s'était fait, avant l'élection du 10 décembre, l'un 
des champions les pi us déterminés de la candidature 
da général Cavaignac, et sa popularité, nous assuré- 
t on, s'en est ressentie au point de paraître un m<H 
ment presque comproiûise. 


MADESGLAIRE, brasseur, fié à Tulle en 1804. -^ 
RepTèsenUnt sorUnt; 83,47& Suffrages; Gonrèie. «^ 
Roè de fa Gonventimiy S« 
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Durant. la session de ia Constituante, M. Mades- 
claire faisait partie de la réunion du Palais national ; 
ce qui ne Tempêchait pas d*aller furtivement quel- 
quefois jusqu'au versant de la Montagne. Qui pour- 
rait le gronder à ce sujet? Ses patrons d'alors font 
bien autre chose maintenant, eux. dont le pu- 
dique et modérantiste journal ( le National ) ne 
craint pas de se proclamer le Moniteur suppléant de 
toutes les fureurs des démocrates-socialistes I 

MADËT { Charles }, propriétaire-agriculteur, ué à 
Ygrande (Allier) en 1806. — Représentant sor- 
tant; 40,475 sufifrages; Allier. — Rue de TUni- 
versilé, 56. 

Après avoir conspiré durant plusieurs années, 
comme membre des sociétés secrètes, et avoir subi 
les rigueurs du pouvoir en compagnie du citoyen 
Raspail et autres républicains de la veille, M. Madet 
était allé se reposer de cette vie orageuse au milieu 
des paisibles travaux de la campagne. 

Les dcmocrateS'Socialistes sont venus, en 1848, 
prendre le nouveau Cincinnatus, pour lui confier 
le mandat de représenter leurs principes 9u sein de 
l'Assemblée cons Lituanie. 

M. Madet n'a pas trompé Tespoir de ses commet- 
tants, et ses observations passionnées ont pins d'une 
fois fait mugir les échos de la Montagne. 

MAGNAN (le générai), né à Paris j élection du 
8 juillet ; Seine. 

Le général Magnandoil à son mérite, àscsbrillanls 
faits d'armes la haute position militaire qu'il occupe. 
Son attitude à Tarmée des Alpes, dont il avait le 
commandcmant en chef depuis le départ du général 
Oudinot de Reggio, avait déjà décidé un grand 
nombre d'électeurs de Paris à mettre eu avant sa 
candidature. Le concours ferme et intelligent qu'il 
vient de prêter, à Toccasion de la dernière journée 
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dé Lyon, au brare général Gémeau, a décidé son 
élection. 

C'est un succès véritable pour tous les bons ci- 
toyens qui Teulent tout à la fois la gloire de notre 
drapeau et le maintien de Tordre. 

MAIGNË (Jules ), journaliste, né en 1816; — 
Haute-Loire. — Rue Monsigny, i . 

M. Maigne est licencié ès-leltres. Après les jour- 
nées de Février, auxquelles il prit une part active, 
il fut nommé sous-commissaire à Brioude. Revenu à 
Paris vers la fin de juin, il fut attaché à la rédaction 
d'un journal démocrate-socialiste, le Défenseur du 
peuple. 

Comme président d'un comité électoral dans le 
onzième arrondissement, il a vivement combattu 
le 1 décembre la candidature de M. Louis Bonaparte. 
Tels sont les litres qui l'ont désigné, le 13 mai der- 
nier, aux suffrages des électeurs montagnards de la 
Haute- Loire. Le iS juin dernier, il a signé l'acte de 
mise en accusation du président de la République et 
des ministres, et le lendemain il fut arrêté au Con- 
servatoire des arts et métiers, au moment où la petite 
Convention cherchait son salut dans la fuite. 

MAISSIAT ( Jacques ), médecin, né à JVantua en 
1805. — Représentant sortant; 26,645 suffrages; 
Ain. — A l'Ecole de médecine. 

M. Maissiat est un de nos savants les plus distin- 
gués. Il a obtenu au concours le titre d'agrégé à la 
Faculté, pour la physique médicale. 

A l'Assemblée constituante, il faisait partie du 
comité de l'instruction publique, et volait sur la 
plupart des questions avec les hommes de la rue de. 
Poitiers. Il a prononcé deux discours qui ont vive- 
ment intéresse l'Assemblée ; le premier contre la pro- 
position de M. Dufourael, relative au reboisement ; 
le second contre le projet qui avait pour but de con- 
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sacrer dé tiDirreau «u léantcs raneicntie laUe 4à la 

Chambre des députés. 

MALARDIER, ancien institnteur primaire^ *«*• 
36,132 suffrages; Mètre. ^ — Kue Desèze^ IB. 

Telle etail la méthode d'éducation adoptée par le 
citoyen Malardier, que le gouvernement provisotte 
lui-même, le gouveriijMnenl de MM. Flocon, LeÛTU^ 
Hollin et Garnot s'en émut sérieusement; on parla de 
rérocaiion, et cette menace eut son eti'et déiiniiif) 
quelque temps après. 

Ainsi métunnu^ même des siens, M. Malardier, 
philosophe à la knanière antique^ résolut de refatrfe 
sa popularité par le prestige d'une existence mysié*> 
rieuse, il se retira au milieu des bois» sans autre so- 
ciété que celle de ses souvenirs et dé ses.projets; et 
il f vivait irès^probabiement à Finsiar de la belle 
Geneviève de Érabani, seule. comme lui dans une 
fot*ét, pàrsniie delà félonie de Golo, lorsque la véné- 
ration et les su Orages des démocrates-socialistes Inl 
onvrireiii les pertes de TAssemblée législative, ëi 
nous sommes bien informes, le retour dusoUtaire à 
devers j^roduisii nne assez vive impression. Ses dis- 
ciples eux-mêmes, (brcés de reconnaître l|ue le maître 
devançait un peu trop, dans son costume, les modes 
négligées que le socialisme doit mettre on yoiaèt tn 
honneur, lui tirent à <cei égard de respeeUienses^ et 
il faut le dire, d'ellicaces remontrances. 

Inutile d'ajouter qu'il a pris place an plus hatit 
de la Montagne, et qnil a signé Tacte de mbe en 
accusation du président xle la Mépubliqne et des 
ninisires. 

Une demande en autorisation de poursuites contve 
lui a été formée, à propos de ses discours et l'As- 
semblée a autorisé leur continuation. 

MAl^GIS (Jean-français) > ancien officier, nèé 
Vhkù o fr - P édMi en ira?. -* Représentait sortait; 


t7,#t4 raffinées; Hftute-Garonnê. -«- Roede Las- 
Qases, ss. ' 

Retiré dans sa commune après les (f^erres de TEm- 
plre, M. Malbois s*esl occupé d'agriculture avec une 
véritable intelligence. 

L'indépendance de son caractère et de ses opinions 
lui avaient concilié les sympathies et la confiance 
des populations, et depuis 1834 il a fait eonstam- 
ment partie du conseil général. 

ArAssemblée constituante, il était du comité de 
ragricullure et du crédit foncier. 

Il volait et vote encore aujourd'hui avec les hom<* 
nés modérés. 

MALEVILLE (Léon de), ancien député, ancien 
ministre. — Heprésentant Sortant^ né en 1 802 '; étec7 
lion du 8 juillet ; Seine. ' 

M. Léon de Maleville est «ntré dans la carrière 
parlementaire en 1833 ; élu à cette époque parun dès 
collèges de Tarn-et-Garonne, il n'a cessé de rep^ré- 
lenter ce département jusqu^aux élections du 18 mai 
dernier. 

Nommé sous-secrétaire d'état au ministère de 
l^Dtérienr le i*^ mars, il a toujours été depuis dans 
le camp de M. Tbiers, et plus d'uiie fois ses discours 
pleins de verve et d'esprit ont causé d'assez grands 
embarras aux hommes du 29 octobre.' Jl élaft vice** 
président à la chambre des Députés durant la dèir- 
nière législature. A l'Assemblée constituante, plijs 
voué au progrès que son anoien patron M. Thiers, 
il a semblé vouloir se dégager de l'influence qu'il 
avail acceptée jusque-là. Tout le inonde à pu ap- 
précier le senlimeqt ^ui l'a décidé à fortir du cabinfet 
du 20 décembre. 

MANESCAU» propriétaire, maître de poste k Pau, 
âgé de SO à 56 ans; 3 9, 82tt suffrages; Rasses-PVré- 
oé^* -«^ Rue de tilia, %t. ^ 
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Agronome disUnguë , avocat officieux de lous les 
paysans basques, M. Manescau jouit dans son pays 
d'une popularité méritée. 

; Les partis modérés ont uni leurs effortn pour as- 
surer son élection. 

MANU£L atné, banquier, ancien député. — Re- 
présentant sortant, né à Nevers en 1791 ; élection du 
8 juillet ; Nièvre. 

M. Manuel, avant d'être banquier, avait servi avec 
distinction dans nos armées, où il était parvenu an 
grade de capitaine. En 1839 les électeurs indépen- 
dantsdu collège de Nevers l'envoyèrent à la Chambre 
des Députés, où il vota constamment avec les hommes 
du centre gauche. 

A l'Assemblée constituante il votait avec les 
hommes du parti modéré. Il était vice-président du 
comité de l'administration départementale et com- 
munale. 

MARCHANT , ancien notaire, ancien député , né 
en 1790; 77,487 suffrages; Nord, —Rue Saint- 
Georges, 2 bis. 

M. Marchant, après avoir conspiré contre le gou- 
vernement de la Restauration, comme membrede la 
société Aide*ioij le ciel i^aidera, se rattacha, sous la 
dynastie de Juillet , à ce (que l'on appelait alors le 
centre gauche. Ce sont les hommes de ce parti qui, 
en 1837, le firent élire député de rarrondissement 
d'Avesnes. Il était porté sur la liste de conciliation. 

MAREAU (Théodore), filateur, né à Chollet 
(Maine-et-Loire) en 1808. — Représentant sortant; 
31,692 suffrages ; Vendée. — Rue Plumet, 19. 

M. Mareau, comme propriétaire de la filature 
de lin de Mortagne , occupe une position indus- 
Irielle des plus importantes. Sa popularité est im- 
mense dans son pays : il la doit aux services qn^il 
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ne cesse de rendre aux classes laborieuses. 11 a tou- 
jours appartenu à l'ancienne droite, et ses votes, de- 
puis qu'il est chargé de représenter dans nos assem- 
blées les grands intérêts du pays, sont une digne el 
éloquente réponse à toutes les calomnies que certains 
hommes lancent encore contre ce parti consciencieux 
et vraiment national. 

MARÉCHAL, avocat, né à Bligny-sur-Beaume en 
1800. — Représentant sortant; 53,460 suffrages; 
Côte-d'Or. — Rue de TArcade, 7. 

M. Maréchal fut nommé en 1830 second substitut 
du procureur du roi à Dijon ; mais trois ans plus tard 
il se démit de ses fonctions pour n'avoir pas à sou- 
tenir une politique engagée déjà dans cette voie dé- 
plorable qui devait aboutir à une nouvelle révolu- 
tion. 

A l'Assemblée constituante , M. Maréchal faisait 
partie du comité de Tinstruction publique. 

Sur la plupart des questions il a voté avec les 
hommes de la rue de Poitiers. 

MARRAST (François), ancien officier, né à Rayonne 
en 1800. — Représentant sortant; 20,946 suffrages; 
Landes. — Rue deTUniversité, 22. 

Nous tenons à le constater^ il ne s'agit point ici 
du célèbre citoyen Marrast, qui, après avoir fait de 
la république en perspective pendant dix^huit ans, 
exerça avec tant de béatitude sa petite part d'auto- 
cratie aux jours fortunés du gouvernement provi- 
soire; qui, après avoir dénoncé pendant dix-huit ans 
avec une si vertueuse indignation lès énormités de 
nos mangeurs de budget, brûla avec un empresse- 
ment si paternel les comptes du gouvernement pro- 
visoire, probablement pour cacher à nos yeux les 
petits écarts de jeunesse de notre République; qui , 
après avoir proclamé pendant dix-huit ans le prin- 
cipe do IVgalilé démocratique, ressuscita tout à coup 
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d9a^^ iff m1(W9 iftt^ de fm latois l'9dot»bl« imper- 

(inen^ 4e nos marçiuis talons-rouges; qui, avant 
rîQSÎguç; honneur d*êire le président de TAssemblie 
nationale de la France, fut, un jour, assez oublieux 
de ce qu'il devait au pays pour paraître à cette réu- 
nion irréçuUère où quelques esprits malades par- 
laient déjà de se constituer en Convention ! Eieclora- 
lêtnent parlant, ce grand républicain de la veille, 
y. Armand liarrast n'est plus! Il y a dix*buil mois, 
cinq départements s'étaient dispute Tbonneur d'être 
représentés par lui; le 13 mai dernier il ^ obtçnu 
^00 voix, dit-on, dans son pays. 

I^ représentant du département des (.andes est un 
bonnéte propriétaire san$ prétentions, ayant prouvé, 
(ni aussi, son dévouement à la cause de la liberté, 
mais à sa manière, en reprenant son épée pour aller 
soutenir la guerre de Tindépendance dans TAmé- 
riçiuf espagnole. A l'Assemblée copstituar^ie, où il 
faisait partie du comité de rinlérieuT* il ^ voté en 
général avec les gommes de la rue de Pqitiçfs* 

MARTEL, magistrat; 77,516 suffrages; Pas-de- 
Calais* — A r£cQle polytechnique. 

H. Martel, juge à Saint-Omçr, jouit dans le dé- 
partement du Pas-de-Calais d'une coq^idéralion mf- 

?|tée, 

$ÇS études consciencieuses le omettront à même 
d'apprécier les grandes questions que TAssemblée 
nouvelle va être appelée à résoudre. 

Les partis modérés ont uni leurs efforts pour soq- 
tçnir cet honorable candidat. \\ appartenait à Tail- 
èien parti conservateur. 

MARTIN (Alexandre), publiciste, né à Rouen en 
1805. -!- Représentant portant; 33,897 ; Loiret. — 
Rue duHelder, 18. 

Des revers de fortune ayant frappé sa famille, 
^« Martin quitta Rouen pour venir s'établir à Or- 
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lé»q$» QÙ il a fini par accpérir, grAç^à 9^ Irniliioes 

pronpncées, upe certaine impor(9nce ppliU^Hf. 
Après le 34 Février, il fui nommé sous-commifsatre 
à Orléans, puis maire de celle ville* 

A rÀ^semblce constituante, il è(ait dq comité des 
travauii publics, et faisait partie de la réunion du 
Palais national* Inutile après cela de dire quels 
pnt été ses votes. 

MARTIN-BERNARD, typographe, né k MpbI- 
brison en tpo8. *— Représentant sortant} 96,914 
suffrages; Loire. — Rue Neuve-des-Beaux-Arls, 13. 

M, l^arUn-Bernard est \i\% d*un imprimeur de 
Vonibcison. Venu k Paris pour e^iercerson éUt sur 
un théAlfe plus digne de son ambition, il fut de 
toutes les conspirations qui troublèrent le repM de 
(a France depuis vingt ans, )1 appartint d'abord à 
la Soci4lé de9 DxQiU 4^ fkomv^^ puis à la ^00^ 
4e$ Famille^, et eu(in k celle 4^$Sa\^Qn». Pris k V^i- 
chauffouréc dv 1^ mai 1^39, il fat i^ndamné i la 
déportation. U sut)issait çpcore sa peine à Douions, 
lorsque la Révolution de Fcvrie^r vint Ty prendie 

Sour en fair^ un çûippiissairQ général pour qufttre 
épaflements. Ia natqre if^quiète de c^t bamo^^ ie 
jçta bipnlQt dans de nouveaux complots; il e^taa- 
jourd'huï compromis dans l'affaire du 13 juin. Inu- 
tile de dire qu'il a toujours voté avec la Montagne. 

MARTIN PEVIt^LERS» propriétaire, 8^,930 ittf- 
rages; Seine-^nférieyr^. *** Hue du Marché d'AguM- 
seau, 6. 

M. Martin de Yillers doit 90B élection « l'esUme 
çt aux sympathies des popul^itions qui, rendant b<NA- 
mage à son patripiisme sincère et éclairé, et à tes 
efl'orts constants pour améliorer le sort des classes 
laborieuses, Vavaient déjà nommé membre du coq* 
seil général. 

Il appartient k Tancien parti de la droite^ 
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MATH£ (Félix), propriélaire; né en \ 808. — Ke- 
présentant sortant; 40,ô29 suffrages; Allier. — Rue 
du Bac, 17» 

M. Mathé a payé par plusieurs années de prison 
et par l'exil sa haine pour le principe de la royauté. 
Le gouvernement provisoire le nomma commissaire 
pour TAllier, où il parvint à mécontenter tout le 
monde, lia constamment voté avec les montagnards, 
et a toujours été un véritable trouble-fête pour Mou- 
lins. On se rappelle la jolie réception qui lui fut 
faite ainsi qu^à son collègue Ledru-Rollin. 

MATHIEU (delà Drôme), né à Saiut-Ghristophe- 
le-Lacy en t808. — Représentant sortant; 37,853 
suffrages; Rhône. — Rue Saint-Lazarre, 119. 

M. Mathieu est un des^saintsdu parti montagnard. 
Plusieurs années avant la proclamation de la Ré- 
publique, il avait déjà eu le mérite d^eifrayer, par 
ses doctrines avancées,tles bons citoyens de Romans, 
qui le forcèrent de fermer son Athénée. 

A la Constituante, il faisait partie du comité des 
affaires étrangères. 

Il était membre du conseil central de la solidarité 
républicaine, que Ton pouvait regarder à bon droit 
comme le mont sacré du parti démocrate-socia- 
liste. 

MATUIËU-BODËT, avocat à la Cour de cassa- 
tiou, né à Monlède, le 16 décembre I8i6. — Repré- 
sentant sortant; 30,518 suffrages; Charente. — Rue 
de la Victoire, 41. 

Homme intelligent et très-estimé, membre du 
conseil général de son département. Il a voté constam- 
ment avec la rue de Poitiers, et il volera toujours 
avec la reunion du Conseil d'état. Il veut le progrès, 
omis dans la mesure du possible. Il appartient au- 
jourd'hui à ce que nous avons appelé la nouvelle 
droite. . 
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MATHIKU DE LA R£DORT£, ancien capitaino 
d'arlillerie, ancien dépiité, ancien pair, ancien am- 
bassadeur, ancien comle, riche propriétaire, né en 
t803 ; 37,697 sulTragees ; Aude. ~~ Faubourg Saint- 
Honoré, 31» 

Après ce pompeux étalage de la brillante défroque 
de son passé, M. Mathieu de la Redorte ne pourrait 
ajouter un seul des et cxtera des anciens protocoles, 
sans s'exposer à tomber dans Finvraisemblable , 
même aux yeux d'un hidalgo de Gastille. Et tout cela 
s'est évanoui en quelques heures, avec cette politique 
qui avait tout fait pour lui, parce qu'il s'était donné 
tout à elle ! 

- On dit que cette grande leçon a été comprise par 
l'honorable représentant, et que, reconnaissant enfin 
rinutilié des efforts humains pour établir quelque 
chose de durable sur une base révolutionnaire, il ne 
vent désormais consacrer son énergie et son expé- 
rience qu'à une politique vraie, en harmonie avec 
les instincts de la nation. 

MAURE, docteur-médecin, âgé d'environ 60 ans; 
27,542 suffrages; Var. — Rue Duphot , 6. 

M. Maure a déjà représenté un des arrondissements 
du Var, à l'ancienne Chambre des députés, où il 
votait avec les conservateurs. 

A force de traiter leur politique par les narcotiques, 
les hommes de Juillet l'ont tuée. 

Que M. le docteur daigne mettre maintenant à 
profit cet apologue , dans l'intérêt de notre pauvre 
France I 

' MAUGUIN ( François ), avocat à Paris, ancien dé- 
puté, né à Dijon en 1787. — Représentant sortant; 
54,469 suffrages; Gôte-d'Or. — Rue du Helder, 23. 
M. Mauguin est un de nos orateurs les plus spiri- 
tuels. Ses brillants plaidoyers dans le procès de La- 
bédoyère, dans les affaires des patriotes ( isie), 


<te rà^fe mr^ ( f «tr ), Ae la Bmo^m ^M»rt- 
çtiç, aç la ville de Lyon contre Gaussd el des obli- 
ques de Manuel, lui assuipèrei^t un vaDg dialingué 
garmi les avocals de Paris 

Le parti àxilihèral le fit nommer député eu 1831. 
Aprè^ les journées de Juillet il [it partie du gouver- 
pement prpvispire; mais, répudiant prjesque aassii&t 
la politique de la. royauté. révolutionnaire quf Ton 
venait d'imposer au pays, il se r^eta dan^ Topposi*- 
tion. et çoD[ibattit à outrance le ministère de Casimir- 
I^érier. pepuis que M, Mauguin e$l entré dans la %it 

Sarlem^ntaire il semt)le s*étre réservé la »péciaU|é 
e la politique étrangère. Ses discours sont de Ya&t«s 
j^lan^ de çan^pa^ne qii les marches et les coalre- 
p^^rche^ de$ armées s^ trouvent indiquées avec une 
^x|ctitude fninuiieuse. 

Déc^si^m^My dit TimQU, M, i^fai^^vîn «it VorfiA€»T 

et kpçk^u de lapQWgue de^çripHve; il $'^ctmitii^, 

^^s |f^ parMmmt frmçcti^» Wptoteclmr 4e {(i eonfi- 

âéralion rtisse. 

Celle appréciation était parfaitement exacte en 

Iff42 çt ^4naft ^^ i$46 i inaia aujourd'hui, »e pottant 
là où est le vrai danger» c'est, contre la Russie que 
iiotf4$ Tyrtée p9rlein\^uiair« VQut armer la franou II 
y I de la ^érilé souveul di^ns le^ hriUantes divaga- 
tions de M. Mauguin ; il y a surtout uufentimeiitde 
pat^iq^ime (|u*on ne peut s'empê«her d-honorer, 
alors même que le$ mesures proposées parai$stat 
ei(ogéré<^ ou ir)oppprtune^. 
. 4 TA^^^^iblce constituant^ il é|a}i m«mhr« dp 

comité des a Ou ires étrangères. Ses conn^i^saaCQS 
spéciales sur les questions d'industrie vilicole Ta- 
vaient fait nommer rapporteur de U commission des 
boissons. 

MAZÉ-LAUNAY, propriétaire; 65y70Q suffrages; 
Finistère. *- Rue et hôtel Jacob. 
A(U I^aaè-lAunf y a «onacienciausenM&t ipapéstiilé 
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jiuqali ce jour les iotértts dé êoA iié)(làrteittëht, âH 
fttiil dtt conseil général; c'est lu meilleure garantie 
que nous puissions désirer de ce qu'il fera liiiiîkltè' 
nanl à TAssemblée pour sauvegarder les grands iulé- 
réts él les libertés de la France. 

IffiGË (Jameb), ancien négociant à Roscoff, né 
en 1806 à SibiriL «^ Représentant sortant; 5&,5S8 
suffrages; Finistère.— Hue de Liile, 49. 

M. ilège, presque exclusivement occupé jusqu'à 
la- révolution de Février, d'allaires commerciales, 
avait cependant knanifesté plus d'une fois son élut- 
gnement pour la politique suivie depuis 1S30. 

A la Constituante, il a constamment voté avec lès 
hommes de la rue de Poitiers. 

M£LUN (Armand ts); proprtétaTe , 78,789 ^f* 
fra^s; lllé*et*Vilainc. -^ Hue de ta (Ihaîse, 9S. 

M. Armand de McIur s'est principaienif ht oébnpè" 
de questions religieuscset d'œuvres philan tli ropiques: 
il est un des fondateurs des Annales de la Ghanié. 

Sincèrement dévoué aux grands principes du ca- 
tholiciskne, et les regardant comme le seul moyeii de 
moralisor le peut^le, Il n'a cessé de réblamer la li" 
berté de l'enseignement, pour que la vérité n'ait pas' 
moins qne l'erreur le droit de bc reproduire. 

11 est directeur de l'œuvre de la Miséricorde. 

MELUN (de), ancien officier; 71,979 sufihlgés; 
Nord.-<«Rue de la Chaise, 2. 

M. de Melun , après avoir quitté le service j s'est 
oecupé avec une constance vraiment admirable de 
toutes les questions qui pouvaient se rattachera IV 
mélioration des classes laborieuses. 

11 est inspecteur des établissements de bienfai- 
sance. 

ilIM4NI)<Iittilien-âtt«ie-lfahe}, t««M. ^ M- 
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présentant sortant; oé à Moroges (Saône-et-Loire) 
en 1786; 76,367 suffrages; Saône-et-Loire. — Rne 
du Haut-Moulin , 8. 

M. Menand, comme le roi de File de Tohuboku, 
serait homme à conspirer contre lui-mçme, s*il ne 
trouvait plus rien à modifier dans TÉtat. Après 
avoir constamment conspiré contre la Restauration, 
il s'est remisa conspirer de plus belle contre legou-^ 
vernement de Juillet, qui, sans égard pour un vieux 
complice, étala contre lui un véritable luxe de ri- 
gueur. Condamné en 1834, lors de Tinsurrection de 
Lyon, à dix ans de déportation , il fut contraint de 
s'exiler, et passa trois ans en Pologne et en Suisse. 
L'amnistie de 1839 lui permit de revenir à Gbâlon, 
où il fut nommé membre du conseil municipal et • 
commandant de la garde nationale. A la Consti- 
tuante, il faisait partie du comité de la justice. 

Alors comme aujourd'hui, il se montrait Fun des 
habitués les plus ardents de la Montagne. Il a eu le 
désagrément d'être pris en flagrant délit de Conven- 
tion, le 13 juin. 

MÉRENTIË, syndic des portefaix, membre du 
conseil municipal de Marseille; 42,955 suffrages; 
Rouches-du-Rhène. — Rue Saint-Georges, lo. 

M. Mérentiè, par la loyauté de son caractère 
et la noble fermeté de ses convictions, s'est con- 
cilié Teslime et les sympathies de tous les bons 
citoyens. 

Il remplace M. Astouin, qui, oubliant à l'Assem- 
blée constituante les véritables tendances de ses 
commettants, avait presque élu domicile au sommet 
de la Montagne. 

MÉRODË (de), ancien député, ancien secrétaire 
d'ambassade; 91,96i suffrages; Nord. Rue de Gre- 
nelle, 91, 
M' de Mérode^ à la Chambte ^es 4èv\i\.<b& vk\x\^ Ivii. 
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envové eu 1846, suivit la ligne politique de M. de 
Montalembert. 

On eût dit qu'absorbé par les préoccupations reli- 
gieuses, et ne voyant rien en dehors des grandes 
questions de la liberté des cultes et de la liberté 
d'enseignement, c'était par distraction qu'il donnait 
l'appui de ses voles aux hommes du S9 octobre. 

Son habitude des affaires et son dévouement sin- 
cère aux grands principes de la religion et aux inté- 
rêts du peuple, le recommandent naturellement aux 
suffrages de tous les partis modérés. 

MlCQAliT , juge de paix à Lunéville; 39,06 1 suf- . 
f rages; Meurtlie. — Rue de Richelieu, Cl. 

Ce reprcsenlant appartenait, avant la révolution 
<lc Février, à Tancien parli conservateur, ^'ous avons 
ia coi) fiance que, pour lui comme pour ses anciens 
amis, les faits ont leur enseignement. 

I 

MICHEL (de Bourges) , avocat, ancien député; 
33,617 suffrages , Cher.; 34,396, Haute-Vienne. Ha 
opté pour le Cher. — Rue Richelieu, hôtel de Stras- 
bourg. 

Jusqu'en 1838 ou 39, M. Michel, de Bourges, a 
été le démocrate le plus incandescent. Après la révo- 
lution de Juillet, Dupont de l'Eure lui offrit les 
fonctions de procureur-général; mais pour le stoïcisme * 
inexorable de Michel, le pouvoir, même en venant 
d'un tel citoyen, était une souillure ; il refusa. 

Il se lit entendre, en 1831, dans le procès des dix- 
neuf patriotes; plus tard, dans Tafiaire des fusils 
Gisquet, il fut Tavocat du rédacteur en chef de la 
Tribune; en 1834 il fut le défenseur de Voyer d'Ar- 
genson. C'est aussi en 1834 que la cour d'assises de 
la Seine le suspendit de ses fonctions pour six mois, 
à cause de son fameux plaidoyer dans Taflaire des 
;' 7 . Jusque-là toujours sur la brèche^ touL\ovLt% ^<»\- 
nanl,ii était aux yejix des dèmv^^î.T^V^s^Yi^iÎM&^Vv^^a^' 
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dëlMratèurpbpnlairè. En 1^37, les électeurs censi- 
taires de Niort firent tant et si bien qu^ils eurent 
endn Tinsigne hohneur d'être représentés par Michel 
de Vourges. Mais il ne répondit pas aux brillantes 
eSpdrances que Ton avait conçues en le nommant. Son 
éloquence brillante sembla s'éteindre dans cette at- 
mosphère nouvelle. Aux élections suivantes, on ne 
s'occupa plus de lui ; et ce ne fut pas seulement Taf- 
faiblissemeht de son drapeau qui détermina cet aban- 
don; hélas! le fier tribun n'avait pu résister, dit-on, 
aux séductions du château ! 

Probablement aux >eux des patriotes du Cher, les 
révolutions épurent comme le l'eu, et retrouvant tout 
àcoup leur vieille tendresse, ilsont nommé M. Michel. 

Celte fbis Taigle de Bourges parait bien décidé à 
laisser son aire sur la Montagne. 

MICHOT-BOUTET, toetouisleri né à Saint-Sau- 
veur (Yonne) en 1815. — Représenlant sortant; 
26,309 suffrages ; Loiret; -^ fiuc de TEglisc, lé , 
à Hatignollcs. 

L'élection de M. Michôl à ï*As*semblée législative 
a été vivement attaquée au sein du bureau chargé 
dte vériiicr les pouvoirs des représentants du Loiret. 
Des protestations établissaient que , dans quclqtic^ 
communes, les meneurs du parti socialiste avaient 
' en recours aot plus coupables manoeuvres. L'étec- 
tiott, cependant, a élé validée, contrairement aux 
conclusions du rapport. Ihclinons-hous, il y a force 
de chose jugée , et M. Micbot a pu s'établir défini- 
tivement sur la Montagne. 

MlE (Auguste) , ancien imprimeur, né à Péri- 
gneut en isoi. — Représentant sottaiit; 61, no 
suffrages ; Dordogne. — Rue des Martyrs , 52. 

M. Mie est digne de ses collègues démocrates- 
sodalistes de la Bordogne. Gathonaro avant 1830 , 
imprlmeikir d^ Ai TriàwUf àtctiié d'Avril, sa m * 


été un vrai comul de procès politiques ; vingt-cinq 
procès en cour d'assises, quatre en police correc- 
tionnelle , deux condamnations; que pouvait-on dé- 
sirer de plus ? 

A la Constituante , il a presque toujours voté avec 
les Montagnards ; et ce que nous savons de ses votes 
récents nous prouve qu'il a du moins le mérite de 
la constance. 

MILLOTTE , capitaine d'artillerie , né à Lure en 
1810. --Représentant sortant; 30,705 suffrages; 
Haute-Saône. — Rue Feydeau , 8. 

M. Millotte est un des héros de juillet; il était 
alors élève à l'école Polytechnique , et , comme la 
plupart de ses camarades , il ne s'attendait guère à 

ne ro) 

- - -*- pour. «.,- 

cien combattant de 1830 comme l'accomplissement 
longtemps attendu de la promesse qui résultait de 
la révolution de juillet. A la Constituante, il votait 
avec les hommes du Palais^Naiional, Peu soucieux 
de la sincérité des élections, ce comité, vous le savez 
a rejeté le principe du vote à la commune. ' 

MIM£R£L, manufacturier; 72,982 suffrages* 
Nord. — Rue Neuve-des-Mathurins, 86. ' 

Ce représentant a dû son élection aux efforts réu- 
nis des partis modérés dont il représente les ten- 
dances par ses votes, 11 fut président du conseil 
supérieur des manufactures et du commerce à Rou- 
baix, où il possède un établissement industriel* il 
fut la cause involontaire de certaines luttes muni- 
cipales. M. Mimerel est un ardent adversaire du 
libre échange. 

MIOT, propriétaire; 45,361 suffrages: Nièvre — 
Rue Voltaire , 6. 

ii 
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La citoyen Miut appartient à la variété des Mcla- 
listes barbus. Nous ne pouvons vous dire si, le 
i a juin , quelque prudente inspiration ne Ta pas 
fait déclasser. Il a été pharmacien. Voilà tout ee 
que nous savons du passé politique de ce représen- 
tant. Il est employé aujourd'hui dans les bruyants 
concerts de la Montagne. M. Gamboa et lui étaient 
admirés pour leurs duos étourdissants. Mais hélas Ma 
basse de M. Gambon manque aujourd'hui à sa haute- 
contre. 

MISPOULET, propriétaire, né à Laeépède en 
1797. — Représentant sortant; 44,566 suiïrages; 
Lot-et-Garonne. — Rue Duphot, 8. 

M. Mispoulet , jusqu'à la révolution de Février, 
avait passé presque toute sa vie au fond de son dé- 
partement; il a été premier suppléant du juge de 
paix en ia30» puis commandant de la garde natio* 
nale. A la Constituante , il faisait partie du comité 
des eultes , où il représentait comme protestant les 
inléréts de ses coreligionnaires. Il a voté constam- 
ment avec ses collègues de la rue de Poitiers. 

MOLE (Louis*Mathieu), ancien pair, né à Paris 
en 1780. — Représentant sortant; 69,635 suffrages; 
Gironde. —Rue du Faubourg-Saint- Honoré, 99. 

M. Mole est la fils de M. Mole de Cbamplâtreav, 
président au parlement de Paris^ qui périt sur l'é- 
chafaud en 9a. Un écrit remarquable, qu'il publia à 
rigede vingt-quatre ans (i), lui valut la protection 
de M. de Fontanes, qui avait la conliance deTempe- 
reur. M. Mole marcha rapidement dans la voie des 
dignités et des honneurs s il futd*abord auditeur ao 
Conseil d'état, puis maître des requêtes^ préfet de la 
Céte-d'Or, conseiller d'état en service extraordinaire, 
directeur des ponts et chaussées et comte de l'empire. 

(1) Emu ë« moralf tt <i« poUliqa«. 


Aprèê fa déiNtstreuM campagne de 1812, Napoléon 
le chargea de présider le conseil de régence. Durant 
les Cent jonrs, M. Mole fut maintenu à la direction 
des ponts et chaussées, mais il refusa de signer la 
déclaration du Conseil d^état qui bannissait à jamais 
les ilourbons, et s^éloigna de Paris. Louis XVllI 
n*«ublia pas cet acte d'ind(*pendance, et à sa rentrée 
en France il Téleva à la pairie. En 1 8 17 il lui confia 
le ministère de la marine. 

Sous le gouvernement de Juillet, il fut appelé 
deux fois au ministère des affaires étrangères avec la 
présidence du conseil. C'est contre lui que se forma 
la fameuse coalition ; mais bientôt, grâce à la poli- 
tique de ses successeurs, il put avoir à son tour pour 
alliés la plupart de ses adversaires. 

A l'Assemblée constituante, où il représentait 
également le département delà Gironde, il a exercé 
une véritable influence. 

11 était Tun des membres les phis actifs de la réu-* 
nion de la rue de Poitiers. 

On assure que M. Moié reconnaît qu'il y a dans 
la situation nouvelle de la France une grande leçon 
providentielle : c'est ce que doivent reconnaître, 
en elfet , tous les hommes éclairés et conscien- 
cieux. 

MONMER y propriétaire , Haute-Loire. — Rue 
Saint-Thomas-du -Louvre, 12. 

If. Monnierdela Haute-Loire, en poursuivant la 
réalisation de ses funestes théories, compromet cha- 
que jour avec ses coHègues de la Montagne, la civili- 
sation et la société elle-même. 

Son homonyme du Morbihan pourrait lui dire à 
bon droit : 

« D«t 4i«az qae nous strvoii» telle est U dilfëreDce t * 

* 

MONNIER ( George» }, ancien avocat, professeur 


à Vannes; 5^995 suffrages; Morbihan. — Rne de 

Grenelle-Sainl-Germain, i6. 

C'est un homme d'inlelligence et de cœur. Excel- 
lente acquisition. Il appartient à l'ancienne droite. 

m 

MONET, maire de Nancy, 37,835; suffrages; Meur* 
the. — Place de la Yille-rEvêque, hôtel de Paris. 

Les comités réunis des diverses fractions du parti 
modéré de la Meurihe, pour prouver qu^ils étaient 
guidés par un sentiment sincère de conciliation, se 
sont empressés de porter sur leur liste M. Monet, 
républicain de la veille, mais qui est en possession 
de Testiroe de tous les citoyens honnêtes. 

MONTAGUT(Marc}, agriculteur; 60,289 suffrages; 
Dordogne. — Rue d'Alger, 5. 

Nous avons déjà eu Toccasion de dire en écrivant 
la biographie de Tun des députés de la Dordogne , à 

3uelle cause il fallait attribuer le succès inattendu 
es candidats socialistes. M. Marc Monlagut est un 
ancien élève de Técole de Grignon; il possède des 
connaissances variées, et Ton s'étonne qu'après s^étre 
préoccupé, comme il a dû le faire, des véritables 
intérêts de l'agriculture, il puisse s'aveugler au point 
de ne pas voir quel coup funeste leur serait porté 
par le triomphe des doctrines socialistes. 
M. Marc Montagut siège à la Montagne. 

MONTALEMBERT (de ], ancien pair de France, 
Représentant sortant; né à Paris, en t8l2. Elu 
le 13 mai i849, dans le département des Côtes^u- 
Nord, 67,934 suffrages et dans le déparlement du 
Doubs, 22,502 suffrages, il a opté pour le Doubs. — 
Rue du Bac, 40. 

Peu d'hommes ont été accueillis, à leur début dans 
la carrière politique, avec autant de faveur que M. de 
Montalembert. Ses essais, dans le journal l'^veiur, 
eurent dans le monde catholique un véritable succès 
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d^enihoufliasme et presque de reconnaissance. M. de 
Lamennais était son collaborateur dans ce journal, 
et la haute réputation de ce grand écrivain, qui n'a- 
vait pas encore cédé à de funestes entraînements, 
semblait se refléter sur son jeune disciple. 

M. de Montalembert rendit surtout son nom popu- 
laire par sa belle et louchante histoire de sainte 
Elisabeth de Hongrie. 

Sincèrement dévoué aux grands principes et aux 
intérêts du catholicisme, il s'en est toujours montré, 
à la Chambre des j^airs, le champion infatigable. 
En 1847 la cruelle situation de Tlrlande lui inspira 
de nobles et éloquentes paroles qui eurent la puis- 
sance de réveiller un moment, d'émouvoir même 
cette Chambre si tristement blasée par la pratique 
des affaires. 

On se souvient aussi du brillant succès oratoire 
que lui valut, en 1848, son discours sur les affaires 
de la Suisse. 

A l'Assemblée constituante, où il faisait partie du 
comité de l'instruction publique, il a défendu avec 
talent et persévérance la cause de la liberté de l'en- 
seignement, comme il l'avait toujours défendue jus- 
que-là dans ses écrits et à la tribune. 

Son discours en faveur du principe de l'inamovi- 
bilité de la magistrature est un des plus fortement 
raison nés qui aient été prononcés dans nos assemblée s 
nouvelles. 

Qu'il nous soit permis maintenant d'exprimer un 
regret; c'est qu'un esprit aussi distingué n'ait pas 
compris que les principes religieux, qui doivent tout 
dominer dans l'ordre moral, se lient dans l'ordre 
politique, pour le bien et pour le salut de la société, 
a des principes constants dont il n'est pas permis de 
méconnaître l'importance. 

Un autre regret pour nous, c'est que M. de Mon- 
talembert ait si longtemps persisté à ne juger que sur 
de haineuses appréciations, ou même des calomnies 
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es fautes, de grandes fautes même, fulNkrriHé 
qu'il était par les at(ac[ues incessantes et les intrigtiM 
d'une opposition systématique, mais qui a toujours 
taoblement tenu, lui du moins, et à la Ekoralitè de 
ses actes et à la dignité de la France. 

MOÎVTHOLOX (Charlcs-Trîstan de], né k Parift 
en 1783, général, ancien aide de campaeTempcreor; 
40,025 suffrages; Charente-Inférieure. — Rue Cas tel- 
lanne, 9. 

M. de Monlholon suivit Temp^reur à Ttle Sainte- 
Hélène, qu'il n*a quittée qu'après la morldeniluS- 
trecaplif. 11 a été un dos quatre exécuteurs testa- 
tncntaires de Napoléon. Lesîd^éraoiresde Tempereor 
ont été publiés par MM. de Montholon et Gour- 
gaud. 

Après avoir partagé l'exil de l*emt)ereur, le géné- 
ral Monlholon a récemment partagé la captivité de 
Louis-Napoléon 13onapar(e, aujourd'hui président 
de ta République. C est à la suite de la tentative de 
Bouloi;ne que le général fut renfermé à Ham^ en 
vertu d'un arrêt de la Cour des pairs. 

MONTIGNY (Cardon m) , oonseiller à la Cour 
d'appel de Paris ; 76^649 suffrages; Pa»-de-Galais. 
•^Rue de Babylone, 94. 

M. Cardon de Monligny est un homme d'ane 
intelligence très-distinguée et d'un savoir très-^ten* 
du. Il vient de donner sa démission de conseiller k la 
Cour d'appel de Paris, poiition éminente qu*il ftvait 
conquise malgré ses opinions légitimistes bien arrê- 
tées. Il appartient à la fraction la plus éclairée de 
Tancienne droite^ et il est très-disposé à s'opposer 
de toutes ses forces à toute tentative d'escamolâgt 
en dehors du vœu et du droit national. 

MOREAU , médecin ; Creuse* ^ Bue Ja* 
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9i rii»n#raU« M* I«eyrtu4 avail daigné m éé^êf- 
iif quelque pea de son aaloeratie élactoraU ; si^ par 
§es prélention» exelusives II n'avait pas tendu tn 
quelque sorte impossible Tentente des diverses frac- 
tions du parti modéré» ies démocrates-socialistes anc- 
raient été certainement distancés le jour des élec- 
tions , et M. le docteur Moreau ne serait pas venu 
grossir cette phalange de médecins, dont l'étrange 
thérapeutique nous donne de si vives craintes pour 
la santé de notre pauvre pays. 

MOREAU, notaire» à Paris , ancien maire du 
7* arrondissement, ancien député. — Représentant 
fortant;néàGhâteau-Landon,en 1791 1 118,146 suf^ 
frages; Seine, -r- Rue Saint-Merry, 26« 

M. Moreau s'est toujours fait remarquer par un 
libéralisme sincère et éclairé. A )a Chambre des dé- 
putés, il votait avec le centre gauche. 

A la Gonslituàntei il faisait partie du aonité de 
riniérieur et votait avec la rue de Poitiers. 

M. Moreau comprendra que les tendances de Vtn- 
cîen centre gauche ne seraient plus qu'un impuis* 
sant anachronisme aujourd'hui. 

MORËLLRT, avocat au barreau de Lyon i rOtf 34 
suffrages^ Rhône. — Rue Saint-Uonoré, 41 1. 
^ M. Moreliet a été porté par les dëmocrates-s0cia- 
liates ; il vote avec la Montagne. 

MOR£L-GÛRN£Ty propriétaire» ancien négocianli 

r— Représentant sortant; né à Jumel, 1794; «3|03? 
suffrage^. Somme. — Rue de la Ferme» 33. 

M. Morel-Gornet a été l'un des candidats du Cour-^ 
rier de la Somme. Au reste, le comité de ce journal 
a trouvé une disposition presque générale a seconder 


|»rè$ideiit de la Cbanibre de commerce et président 
du Tribunal de commerce de cette ville; iospecteur 
du travail des enfants, dans les manufactures. 

A l'Assemblée constituante, il faisait partie du 
comité du commerce et de Tindustrie. 

II votait avec la rue de Poitiers, ancien parti con- 
servateur. 

MORIN, manufacturier, membre du conseil gé- 
néral de la Drôme, né en 1814. — Représentant sor- 
tant; élection du S juillet; 19,966 suffrages ; Drôme. 

M. Morin appartient à une famille protestante qui 
jouit, dans le déparlement de la Drôme, d'une grande 
considération. Par ses tendances, 11 se rapprochait 
des anciens conservateurs beaucoup plus que des 
républicains de la veille. £n général, cependant, 
ses votes révèlent un libéralisme intelligent. Nous 
regrettons qu'il n'ait pas appuyé le principe si juste, 
si essentiel, du voie à la commune. 

MORNAY (Jules de), ancien capitaine de la garde 
royale, ancien député; né en 1798. — Représentant 
sortant; 55,038 suffrages, Oise. — Rue de l'Univer- 
sité, 57. 

M. de Mornay débuta dans la carrière parlemen- 
taire en t830, après la révolution de juillet et quoi- 
qu'il eût épousé la fille du maréchal Soult, dont il 
était aide de camp, il n'eu resta pas moins attaché 
avec les hommes de la gauche; il volait constamment 
avec eux. A l'Assemblée constituante, il a été prési- 
dent du comité des affaires étrangères. Nous regret- 
tons d'avoir à dire qu'il a été opposé au vote à la 
commune. 

MORNY (de), ancien député; 48,635 suffrages; 
Puy-de-Dôme. — Avenue des Champs-Elysées, 15. 

M. de Morny était à la Chambre des députés l'un 
des plus imperturbables soutiens de la politique mi- 


RMlérielIé. Il eftt raaieur du fametix amendement 
dit des satisfaUê, 

Il est probable qu'aujourd'hui il n'est pas des der- 
niers à Yoîr toute rinsuffisance de celte politique 
quUI faisait accepter d'enthousiasme. 

MORTEMART (Henri de); u,m suffrages; 
Seine-Inférieure. — Rue d'Iéna, 15. 

Il a été porté par les partis modérés. Ses votes ré- 
pondent à la pensée qui a fait adopter sa candida« 
ture. 

MOULIN, ancien magistrat; 52,295 suffrages; 
Puy-de-Dôme. — Rue de Grenelle-Saint-Germainj 

104. 

Avocat général à la cour royale de Riom , sous le 
gouvernement de juillet. H a été élu député en 1845, 
par le collège d'Issoire. 

C'est un homme d'un mérite réel, possédant les 
plus vastes connaissances, et cependant nous l'avons 
vu un des premiers voter l'amendement des satU^ 
faits! 

MOUSTIER (Léonel de), riche propriétaire^ 
membre du conseil général; 33,049 suffrages; 
Doubs. — Rae de Lille, 88. 

M. de Moustier appartient h Técole de M. de 
Montalembert. 

Le parti modéré en adoptant la candidature de 
M. de Moustier a voulu lui prouver combien il lui 
savait gré de son attitude énergique au sein du con- 
seil général. 

Prévoyant le cas où des fractions viendraient à . 
dominer T Assemblée nationale, il engagea ses collè- 
gues à déclarer que, dans une pareille circonstance, 
tous les pouvoirs réguliers ayant perdu leur liberté 
d'action, ils se regarderaient, en vertu de l'autorité 
qu'ils tenaient eux aussi de l'élection, cemmrles 


MippMMiU B«l«Mlt û% eef ponwiff » diot |«tir ék- 

Krtement, et qu'ils aviseraient aux moytna 4'trrêtiir 
Harflbtt et de faire respeeter la feJoQté aatio- 
uaie. 

MUHLENBRNCH, maire de Sainte-Marie-anx- 
Mineit 33,777 suffrages; Baut-Abiii. -- Ro» du 
Croissant, hôlel de Mulhouse. 

C'est k $%$ opinions socialistes que M .Hublenbetch 
«mit dû sa position municipale^ tes MootagAards 
ont tenu à s^assurer son concours à TAssemblée; ii 
s'y montre des plus ardents. 

MURAT (Lucien)) représentant sortant, né k Mi* 
lan, sous le pavillon français, en 1813; 36,258 suf* 
fniliei ; I^ot« -^ Rue d*Anjou-SaiQt*Honoré, 63. 

M. Lucien Murât est le second fils de joachim 
Murât, qui, après avoir fait admirer son courage 
iivenlureux dans toutes nos grandes isatailles, devint 
roi de Na pies en i8oa« 

En 18I5| M* Lucien Murât quitta Napies, avec sa 
mère, et demeura en Allemagne jusqu'en 182&« 

Après avoir été retenu quelques mois prisonnier 
eu Espagne» il s'embarqua pour les Etats-Upii» et se 
vit forée d'établir un pensionnat de demoiseUes, 
dont sa femme prit la direction^ 

A la Constituante, il était du comité desaffiures 
étrangères. — Il votait avec les hommes du parti 
modéré. 

MURAT-SISTRIËRES, ancien capiuine d'artill^ 
rie, propriétaire. — Représentant sortant, né en iSOO; 
30,147 suffrages; Cantal.— Rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 31». 

M, Murat*Si|trières jouit dans son département 
d'une grande popularité. Membre du conseil gêné- 
i»li il doit son élection au triomphe du principe du 
fuffvafe wiverseL Sous le gouvernement de^uillf l. 


taiélf^teim eittiil$ii«i 4ii€olM|t d'iMiiiUatft?«Jbiit 
Adt coii»Uiiim«nl échouer sa taDdidaiu««, 
. A U GoostiUiftHIe» il éUU aiettlNre ëa €WBÎIé 4m 
finances. 
II votait avoc loi hoiniaea do la ma do Poiiioiai 


NADAUD (Martin )^ naçon^ né à Lamartlnosahè 
•a 1615 ; Creuse. -^ Rue Sonfflot, a. 

M. Nadaud s'entend à menreiUe à poler une 
iiricnie , il lit assez conrramment rimprimé , tnali 
il n a jamais pu se faire à l'écriture* On eite souvent 
dans nos campagnes un provert)é plein de bonstna» 
qliidittt A chacun son métier^ lek vaehes seront 
bien gardées» » A en croire la sagesse des nations , 
if. Nadaud devrait done retourner à sa truelle. 

Ce proverho a été fait pour lui. M. Nadaud se ûMt^ 
vait Tan dernier r«nnémi* personnel de M« £mfle da 
âirardin; aujourd'hui que la Preeeè tourna au 
rouge ^ nous ne serions pas fâché da savoir si 
M. Nadaud n'aurait pas moaifié ses sentiments fra-* 
tcmels* M. Nadaud a déjà modifié bien des ehosas 
dans ses idées , ou plutét dans aetits ou'il refléta^ 
Il a été suooassivament communiste de PécoloCahet, 
puis de récole Proudhon | da quel école eal^l au« 
jourd'hui? 

NAGLE (uB)^ ancien oflScief de cavalerie, com* 
mandant de la garde nationale de La Roahelle. ««^ 
9e»666 voix; Gharente^Infériaure. «^ Au fort da 
Charanton. 

M. de Nagle a été appuyé par toutes les fractions 
du parti modéré. 

Nouaavons foi dans sonlibéralismesinaèraatéclaité. 

NETTEMENT (Alfred), né 4 Paris, le la août 
tao6( 58^065 suffrages; Morbihan. ^ Rua Saiof^ 


it irlê 4e M. AlUred Nellem^t est iifi<^ des phis 
nobles et des plus belles qne Ton puisse écrire, bien 
«tt*dle n*«it jamais occupé une place officielle, soit 
dans le monde littéraire, soit dans le. monde poli* 
tiqne. Nous ?olidrions que les formées de ce recueil 
nous permissent de le montrer sous tous ses aspects, 
comme écrivain, comme homme privé, et comme 
liomme de conviction et de parti. M. Alfred Nette- 
ment fut un des plus brillants élèves de Sainte-* 
Bacbe» A Tâgede 18 ans, il publiait déjà un remar» 
quable discours sur la légitimité. Il se destinait au 
barreau, mais, la vocation remportant, il entra dans 
la rédaction de l*Vniver$elf où son talent fut vite 
apprécié par MM* de Rémusat et Roger, de TAcadè- 
mie française; a la même époque, en ISS», il fit un 
cours k la Société des bonnes lettres, dont M. Roger 
^it un des fondateurs. A la révolution de Juillet, 
il avait alors )& ans, 41 fut Tim des premiers à se 
jfiler dans Topposition. il entra à la Gaxeite de 
Framce^ y publia des articles qui passeraient aujour- 
d'hui pour des livres, et s'y lia étroitement avec 
H* de Genoade. Cette amitié n'a été rompue qne 
par la mort prématurée du célèbre publiciste. 
. M. Alfred Nettement éorivit ensuite dans la Mode 
et dans la Quotidienne i et ici nous n^avons plas 
besoin de le suivre ; tout le monde a lu ses cri- 
tiques si brillantes, ses pages étincelantes et fortes 
comme la vérité. A Foccasion d'injures dont le 
National d'alors ne se faisait pas laute à l'égard 
d'illustres exilés, un duel eut Heu entre t*un des 
rédacteurs de la Quotidienne et Armand Carrel; 
celui-ci fut blessé, et un M. de Beauterne, sous 
prétexte de venger son ami Carrel, vint dans les bu* 
reaux du journal chercher un adversaire. Aujour- 
d'hui, un homme qui se permettrait une pareille 
incartade on le mettrait i la porte sans plus de 
foçon. Le sort désigna M. Nettement pour adver- 
saire à M. de Beauterne. Celui-ci était un pilier 
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dé salle d'arnies y M. Nettement fut blessé au bi^/ 
At>rèsla ré?elulHin de 1848. M. Alfred Net temeat 
fouda VOpinionpuhHque^ et sa plnme habile a su efi 
faire le premier journal du parti de Tancienne 
droite. Il possède k lui seul plus d'abonnés que tous 
les autres ensemble. Ce succès est dû à la politique 
pleine de franchise, à la netteté de vue> au patrio- 
tisme intelligent qui brille dans ses colonnes. Toutes 
ces idées, M. Nettement les apporte à la Chambre. 
Déjà nous l'avons vu, soucieux des misères du peuple, 
demander )a réduction du traitement des députés; 
préoccupé des libertés, défendre le droit de réunion 
et la liberté de la presse. Tout nous porte à croire 
que M. Alfred Nettement va prendre la tète du parti 
national. Les principaux ouvrages de M. Nettement 
sont ses Etudes sur Bossuet, sa critique du roman 
feuilleton. Fie de Marie-Thérèse de France^ Quinge 
ans d'exil, Mxpoéiiion ro^iisle^ etc. On est heureux, 
dans ces temps de phrases hachées et de style décousu, 
de retrouver chez M. Nettement la grande et large 
forme de Bo^suet. 

N£Y DE LA MOSKOWA (Napoléon), anckm pair, 
lieutenant-colonel de dragons; 26,805 suffrages; 
Moselle. — Avenue Sainte-Marie, 48. - 

M. Ney de la Moskowa est le fils aine du maréchal 
Ney, et le gendre de Laffitle. 

Avant la révolution de Février, il faisait partie de 
la chambre des pairs, où il s'était fait remarquer par 
son indépendance. 

NOAILLES-MOUCHY (de), propriétaire; 42,069 
suffrages; Oise. — Rued'Astorg, lO. 

M. de Noailles,duc de Mouchy^ est encore un 
jeune homme et Tun des plus riches propriétaires 
de France. L'usage qu'il fait de sa fortune lui a 
assuré un. grand nombre de voix parmi les plus 
pauvres.. Ses opinions n!ont rien de tranché : ihse-: 


rftil aiiiéiiiMii ccMttcwtltuf , si dM tmidânee» 
QQlvr «t d«s obligitions et famiHe n» loi ftkaiéat 
un devoir de prendre la toîx du progrès iatelHgeiit 
et de rhenneur Datienal, e^est<é-d ire celle que aui* 
irra rancienue droite, au sdn de la droite nouTelle. 

NOBLET, eoiofiel en retraite, membre du conseil 
général; Gole-d'Or. -^Ruedw Frondeurs, hdtelde 
Berlin et de Russie. 

Quelqu'un s'est plaint decequ'il avait abandonné 
aeo traitement aux pauvres. Vaudrait-il mieux q>i'll 
s'en servit pour payer les cartouches avee lesquelles 
en tue nos soldats. 

liliété porté sur la liste du parti modéré, et II 
YQte avee les hommes qui se vénnisseut au palais do 
GeMeil d'état. 

NOGL-AGNÈS, ancien sou8*préfét| 66,08$ suN 
fi»§es; Manche. -^ Rue deBeargogne, f 9. 

M. NoëMgnèsestun homme très-oonsidéré dans 
son arrondissement. Après avoir été maire de Gheiv 
bourg, il avait été nommé sous*préfet de cet arron- 
diasemeAt. 

Les vêles de ee représentant sont acquis à la grande 
cause de l'ordre et de la vraie liberté. 

NOËL PARFAIT , feuilletoniste , Agé d'emriron 
84 ans; :}2,7ed suffrages; Ettre*et«*L^r. — Rue des 
Martyrs, i^o. 

M. Noél Parfait travaillait , dans le teesps , au 
feuilleton de la Presse , de compte à demi avec 
M. Théophile Gautier. C'est un jeune homme intel- 
ligent, un écrivain de talent, mais un esprit des plus 
ambitieux, bien que travaillant à la Presse , quand 
la Pf09$0 éUit orléaniste, M. Parfait n'en affichait 
pea moins quelquefois des idées hd peu républi- 
<siiB^« U e ttU cette année, pour être él«, de belles 
piemMsateii fini de l^rdfe, el mpméÊMt sea j^i»- 


mler aete à PAssenblèe a été 4e dunaoder qn^ 
inflfgeAt un blâme à tous les confeils généraui qai 
s'éCaieni mêlé d'éleetions. Nous ne sachions fms ee« 
petidatit que pour être conseiller général il vous soit 
défendu de vous occuper de réieclion des Représen- 
tants. Les conseils n'ont pas le droit d'influencer 
comme corps, mais il avait été prouvé que ce n*élalt 
jamais qu'individuellement que ies conseillers gêné* 
ranx avaient agi. Dès lors ) Taccusation de M. Noël 
Parfait devait tomber devant la bon sens da la 
Chambre. 


OLIVIER (d'), propriétaire , 30,206 sufTiagaa ^ 
Vaucluse.^^Rue de TUniversité, as* 

M. d'Olivier jouit d'une grande coosi4ératlOB dana 
la département de Vaucluse ; il a été maire d'Avi- 
gnon» ai les souvenirs de son administration ont 
puissamment contribué à faire triompher sa candi* 
dature. 

Bincèraraent catholique, ila été Tun des plus fer^ 
mas défensaurs du principe de la liberté de Tensai* 
gacmcnt. 

Il appartient par ses tendances àranciafiBe droila. 

ORNANO (le général d'), ancien pair de France, 
comte, grand'erpii: de la L^ion d'honneur; a4,4ao 
suffrages; Indre-et-Loire. — Rue Trudon» 4. 

M. le général d'Ornanoa fait avec distinction ies 
guerres ée Tempire. 

Sous le gouvernement révolutionnaire de Juillet, 
il soutenait la politique ministérielle à la Chambra 
daa pairs. Arrivé à TAssemblée constituante en rem<« 
placemept de M. Baeot , il a soutenu comm? autra^ 
fais la politique du gauvernement. H est allié à la 
familla Bonaparte. 

OUDINOT HB 110610 (la ièuéial) » audan déi* 
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pmë, né k BaMe-Duc en 1791. ^ Représeotanl 
86rtaiit; élu par 86,764 suffrages dans Maine-et- 
Jjoire ,et par a4,949 dans la Meuse , il a opté 
pour ce dernier département. — Rne de Bour- 
gogne, 32. 

M. Je général Oudinot de Reg^io, (ils deTillustre 
maréchal Oudinot duc de Reg^iô, a figuré honora- 
blement dans les principales guerres de TEmpire. 
Sous la Restauration, il acquit une .Véritable répu- 
tation en réorganisant Técole de Saumur. En 1885, 
il demanda à passer en Afrique pour venger la mort 
de son brave frère, tué par les Bédouins. Il eoni- 
mandait la r' brigade du corps expéditionnaire de 
Mascara. 

En 1842, le souvenir de son commandement à Té- 
cole de Saumur le lit choisir par cet arrondissement 
pour le représenter à la Chambre des députés. Il 
vota constamment avec les hommes de ropposition. 
Bans nos nouvelles assemblées, en présence des com- 
plications qui menacent la société, il a soutenu la 
grande cause de Tordre et de la vraie liberté. Après 
avoir eu longtemps le commandement en chef de 
l'armée des Alpes, il a été chargé de Texpédition de 
Civîta-VeeChia» 


PAILLëT, avocat; 69,860 suffrages; Aisne. — 
Rue Thérèse, 13. / li 

M. Paillet est une des illustrations du barreàu^de 
Paris , dont il fut le bâtonnier. Il siégea qwé^i» 
temps à la Chambre des députés, et, comme:; bùn 
nombre d'avocats fameux, ne montra pas auttfuatlé 
talent à la tribune politique qu'au l'alais. Il; ae 
semble pas avoir des idées bien arrêtées. QaûÉfue 
membre du centre gauche , il prêta parfois son a^ûi 
au système Guizot. Et maintenant il fait sci^rôm 
avec la droite pour se jeter dans ce parti bâtard qui 
prend le nom de CereU contUiàiUmnel. 


PANAT (Philippe de)» ancien préfet, ancian dé- 
puté, né en 1787 à Tlle-Jourdain. — Représentant 
$orlant; 31,^20 suffrages; Gers.-- A TAssembiée na- 
tionale 

M* de Panât quitta, en isio^ le conseil d'état, oA 
il était auditeur de première classe, pour s*engager 
dans les volontaires royaui. Il devint ensuite chargé 
d'affaires près la cour de Naples, puis maire de 
Toulouse, et en lin député. Lors de la révolution 
de juillet, il était préfet; il donna sa démission^ et, 
nommé dépulé, nlla s'asseoir à côté de M^ Derryer. 
Il appartient toujours à Tancienne droite ; il faisait 
partie de TAssemblée constituante. M. de Panât est 
un des questeurs de la Législative. 

PAKIEU (Félix Esquiron de) , né à AuriUac en 
1815. — Keprésentant sortailt; 30,889 suffrages; 
Cantal. — Rue de Vorneuil , 6. 

M. de Parioii est un homme d'un grand talent. 
Depuis 1841, il exerce les fonctions d'avocat n Rlom ; 
il est membre de Tacadémie de (.iermont-Ferrand; 
il appartenait autrefois à Tltistitut historique de 
Paris et s'est signalé par plusieurs articles de juris- 
prudence, et des notices sur l'agriculture du Can- 
tal. Il a montré à l'Assemblée nationale une grande 
facilité d'élocution, mais peu de consistance dans les 
principes. On peut le classer parmi les voltigeurs 
politiques. Il passait de la réunion de la rue de Pei- 
liers à celle de T Institut, et veie versa. C'est grand 
dommage; car, nous le répétons, cVst un bomittè 
de talent. 

PARISIS , évéque de Langres , né à 6ien en f 708; 

— Représentant sortant; 56,544 suffrages; Morbibafi. 

— Rue Las-Cases, t . 

Monseigneur Pariais est un des plus fervents dé- 
fenseurs de la liberté d'enseignement. 11 a rompu 
plus d'une lance à rencontre du monopoU Uuif^tlP- 
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sitaire^ et il compte beaucoup voir adopter par la Lé- 
gislative les mesures vraiment libérales qu'il réclame 
depuis si longtemps. Monseigneur Parisis a vote avec 
la droite pendant toute la durée de la Constituante. 
Ses votes seront toujours acquis à ce côté, comme ses 
vœux ; nous en avons Tespoir. La pensée intime des 
électeurs du Morbihan lui en fait un devoir. 

PASCAL (Frédéric), banquier; 37,651 suffrages ; 
Bouches-du-Rhône. — rRue Neuve des Malhurins, 2. 

11 ne faut pas confondre ce nouveau représentant 
avec M. Pascal (d'Aix) , que les électeurs n'ont pas 
jugé à propos d'envoyer à TAssemblée législative. 
M. Pascal (Frédéric) est un conservateur de Técole 
de M. Muret (de Bord). — Il ferait bien d'apprendre 
à marcher; car il est de ces gens qui provoquen t les 
révolutions, si pittoresquement appelées enjambe- 
ments par M. Proudhoa. Un mouvement régulier 
et uon l'immobilité, voiià la première condition 
d'existence de la société. 

PASSy (Hippolyte), ancien pair de France ; 
56,854 suffrages; £ure. — Au ministère des finances. 

M. Passy est un homme estimé de tous les partis. 
Nommé député en 1830, il prêta Tappui de sa parole 
au ministère de Casimir Périer, et, depuis lors, prit 
rang dans le centre gauche. Il fut ministre des fi- 
nances sous Louis-Philippe. Durant son administra- 
tion, il fit preuve d'une grande intelligence. Aussi 
fut-ce avec bonheur qu'on vit le pouvoir actuel lui 
confier le portefeuille de ministre des finances. La 
fortune de l'État, si obérée, avait besoin d'un admi- 
nistrateur aussi économe et aussi éclairé pour éviter 
le gouffre de la banqueroute. M. Passy est membre 
de pAcadémie des sciences morales et politiques; il 
a pris dernièrement la plume, de concert avec 
M. Ihiers, pour raffermir sur sa base la propriété 
menacée. 


PAULBIIER, ancien député; 66,567 suffrages, 
(^IvadosL •— Rue Saint-Florentin, 7. 

11. Pdulmier a une quarantaine d'années. C'est un 
riche propriétaire, dont le père était courtier de 
commerce à Paris. M. Paulmier fut envoyé, en 1846, 
par Farrondissement de Falaise, à Tancienne Cham- 
bre des députes, où il se fit un des soutiens du mi* 
nistère Guizot. Nous espérons que les événements de 
février lui ont ouvert les yeux... 

PAYER, professeur suppléant à la Sorbonne, né à 
Asfeld, le 3 février 1818 ; 31,661 suffrages; Arden- 
nés. — Rue du Bac, 31. 

L'origine politique de M. Payer est quelque peu 
révolutionnaire. Après Février, il entra au ministère 
des affaires étrangères en qualité de chef de cabinet 
de M. de Lamartine. Il n'y resta pas longtemps : il 
s'en fut dans son département préparer les élections,, 
et ayant gagné sa cause auprès des électeurs, il entra 
dans le parti de la modération, avec lequel il a tou- 
jours marché. Sa tache originelle est complètement 
effacée. 

PÉCOUL, propriétaire à la Martinique; élection 
du 1 3 mai ; Martinique. 

M. Pécoul est un de ces créoles consciencieux et 
qui sans attendre le décret du gouvernement pro- 
visoire, s'occupaient de Taffranchissement moral de 
leurs esclaves. Il leur procurait à ses dépens tout le 
bien-être qu'il pouvait leur donner, ce que constate 
encore son admirable habitation de Saint-Pierre. Il 
peut en un mot revendiquer l'honneur d'avoir été le 
premier créole sincèrement et franchement aboli- 
tionnisie. 

Ce qu'il veut maintenant et ce qu'il faut aux co 
lonies , c'est Téducalion h la fois et des créoles as ^ 
servis aux anciennes idées et aux mauvaises routines 
et des noirs encore à demi barbares. 
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PÉAN ,(Einile). nnçiie» «ivoué, né en 1,H#- — Jk- 
l^rêéëhtânt sôrUhl; 29,Ûtd sMiïràgçs; Loiret. -^ Rae 
de la Monnaie, 2. 

Républicain de la veillé , M. î^éan pourrait bien 
devenir socialisle du lendemain. M. Proudhon l^a 
prcdil : luus les ropiiblicains seront amenés à pren- 
dre un bain de socialisme. Bienheureux ceux qui 
savent nager! — M. Pcan est un reste dé la queue 
du NaiionaL 11 volâttavec la gauche, dans la Con- 
stiliianle, où il fît partie du bureau durant toute la 
session ; aujourd'huiilvoleaveclaMonta;;ne. Suivant 
riieureuse expression de M. Savoie. M. Pêan se met 
du rouge pour ne pas paraître blanc. C'esl à lui 
que Ton doit la parodie dii Corbeau eldu Renard, 
qu'il lit pour Tamusemenl de ses enfants^ et que 
le public lui ravit pour Tamusciiienl général. On 
prétend que cette œuvre a beaucoup contribué à 
la réussite de $a candidature ; si cela est vrai, on ne 
peut que teliclter de leur bon goût les électeurs du 
Loiret. 

PËLLETifeft, aubergiste à Tarare, né en j8ie; 
71,139 suffrages; Rhône. — Rue Geofl'roy-Marie, 2. 

M. Pelletier est un socialiste de vieille date. Quoique 
partisan du cômunisme, il ne manque pas (Tinlelli- 
gence. Membre de la Constituante, il a toujours voté 
avec la Montagne. Il signa la proleslaiion de mise en 
accusation du président et dès ministre^, et son noni 
brille aii bas de la déclaration au I â Jdin. 

PÉNIÈRES, né h tJsset èh r${ô.-^ket)résentant 
sortant; 3&^2dG suffrages; Corrçzé. — ftue Belle- 
chasse, 6. 

Bon sang ne peut mentir, lit. Pénièrcs, comme 
peiit-tils d'un conventionnel, ne pouvait s'asseoir 
qu'au sommet de la Montagne. C'est ce qu*il a fait. 
ta Législative l'a reçu des^mains dés électeurs, plus 
ècarlate encore qùUl n'avait été à la Constituanie. 
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f EltMOUIER ( Agiieol } , maître compagnqii 
charpentier, né à Morières (Vaucluse) en iso^; 
107,838 suffrages; Seine. -^ Rue du' Faubourg- 
Sain t-J^n toi nf, (93. 

Voici un ouvrier dont les allures conciliantes dé- 
fraient bien servir d^exeinple aux montagnards, 4V 
milieu desquels il si^ge. Ce n'est pas d'aujourd'hui 
que M. Perdiguier prêche la concorde ( il y aQi^el- 
does années, il écrivit un livre destiné à imprimer 

I amour de la paix dans l'esprit des ouvriers- 
compagnons, si aivisés jusqu'alors. Il n^a pas pr^ 
chéaans le désert : ses paroles toutes fratçrnellef 
ont été comprises et ont porté fruit. Pour cft(^ 
bonne œuvre, on peut bien lui pardonner 4*étfe 
montagnard. 11 a servi de type à Georges Sahd, dans 
son Compagnon du tour de France. Perdiguier est 
très-hçtbne dan^ son art, et Tes belles charpentes de 
la Manutention des vivres témoigneiit de son iutellf- 
gençe et de son talent. 

PEKREAU, ancien notaire, âgé de 40 ans; S7)S59 
suffrages ; Vosges. — Rue de la Paix, 28. 
M. Perreçiu a abandonné le notariat depuis que}- 

3ues années. Il jouit d'une grande considération 
ans son département. Sa probité et son intelligence 
ont seules parlé en sa faveur au jour des élections. 

II siège, vote et se tait parmi les rpprésçntants ipo- 
ucres. 

PERSIGNY ( Jcan-Gilberl-A^ctor-Fialin de ), né 
à Saini-Gérmain-Lcspinasse, en isiO; — 86,392 suf- 
frages, Nord; 35,483 sulTrages, îoire. — Uue Mon- 
taigne, li. 

M. de Persigny est connu pour avoir participé aux 
échauflburées de Strasbourg et de Boulogne. Acquitté 
qne première fois, il fut condamné par la Cfiambre 
des' pairs k vingt ans (1^ <létention. |^ populari^^ 4^ 
L. Napoléon, dont il ett l'aida de camp, à quelqna 


peu rejailli sur lui; c'est ce qui eipliqoesa double 
élection^ résultat sur lequel il ne comptait guère. 
On peut donc dire, même en république : 

L'amitié d'un grand homme est un bienfait des dieui. 

M. Fialin de Persigny était secrélaire intime de 
M. Louis Napoléon avant le 10 décembre. 

PERVINQUIÈRE , avocat; 22,564 suffrages; 
Vienne. 

M. Pervinquicre est une des illustrations du bar- 
reau de Poitiers. C'est un représentant modéré; 
puisse-t-il être aussi avocat modéré! — Il est arrivé à 
la Législative par le concours réuni des conservateurs 
et des électeurs Je la droite. 

PEUPIN, horloger, âgé de 33 ans. — Représentant 
sortant; 109,960 suffrages; Seine. — Rue Castellane, 5. 

M. Peupin est un ouvrier d*une intelligence rare; 
il en a donné plusieurs fois des preuves à la tribune 
de l'Assemblée constituante, au bureau de laquelle il 
est resté assis pendant toute sa durée. Il est encore 
un des secrétaires du bureau de la Législative. Le 
parti modéré a voulu le récompenser de la belle con- 
duite qu'il n'a cessé de tenir depuis qu'il est entré 
dans le monde politique. M. Peupin est, en revanche, 
incessamment en butte aux récriminations des jour- 
naux rouges, qui le présentent comme un ennemi 
du progrès. L^intelligent ouvrier ne fait que sourire 
de cette petite guerre; aucune clameur n*a pu le faire 
dévier de la ligne qu'il s'est tracée. Au titre de re- 
présentant il joint celui de membre du Conseil des 
prud'hommes, et c'est lui qui règle aujourd'hui 
toutes les horloges de la ville. Puisse-t-il faire bientôt 
Sonner l'heure où nos discordes cesseront! 

PFLIÉGER, jardinier-pépiniériste; 33,076 suf- 
rages; Haut-Rhin. — Rue Richelieu^ 2b, 
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Petit-fils d'un conventionnel, M. Pfliéger fut pro- 
bablement un de ceux qui voulurent improviser, le 
13 juin, une nouvelle Convention. •— C'est du moins 
ce que fait supposer le voyage un peu précipité qu'il 
a fait en Belgique, et de là en Prusse, la gendarmerie 
aidant. Les Belges ne pardonnent pas Taflaire de 
RisquonS'Tout à la Révolution de Février. 

PIDOUX (Victor), avocat; 21,501 suffrages; 
Doubs. — Rue Neuve Saint-Augustin, 65. 

£n qualité de catholique fervent, M. Pidoux suivra 
de près M. de Montalembert, dont il est Tami. Si 
nous avions un conseil à lui adresser, ce serait, lors- 
qu'il montera à la tribune, de faire des discours 
moins longs que ceux qu'il a faits pendant les élec- 
tions. Que M. de iMonlalemberl lui serve encore de 
modèle sur ce terrain. On ne le trouve jamais trop 
long, lui. M. Pidoux appartient à la droite. 

PIGEON ( Victor ), cultivateur, né à Palaiseau, 
en 1816. — Représentant sortant; 46,205 suffrages; 
Seine-et-Oise. — Rue Sain t-Honoré, 387. 

Ancien élève de l'École Polytechnique, M. Pigeon 
se livrait tout entier à l'agriculture avant la Révolu- 
tion de Février. Sans ambition, les électeurs allèrent 
plutôt à lui qu'il n'alla à eux. C'est un homme 
éclairé, qu'estimaient tous ses collègues de la Consti- 
tuante. M. Pigeon n'a pas de parti pris; il a volé 
tantôt avec la gauche, tantôt avec la droite. 

PILHëS, journaliste, âgé d'une trentaine d'an- 
nées; 18,691 suffrages; Ariége. r— Rue de Ca- 
lais, 1 1 . 

M. Pilhes était, avant Février, undes^membresles 
plus actifs du Comité central des sociétés secrètes. 
Lors de la révolution, il était attaché à la Réforme, 
et laissa la plume pour prendre le fu^il. M. Ledru- 
Rollin le nomma commissaire de TAriége. Révoqué 
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SÔ119 radminfstration de M. Garaignac, M. Pilbes 
fonda à Paris une librairie socialiste, quMl aban- 
donna bientôt. Avant les élections, il était un des 
rédacteurs du Peuple, Il a été pris à la pçlile Con- 
vention du Conservatoire, et il est aujourd'hui sous 
les verrous, ^on frère se battait à Rome contre nos 
soldats. 

PIOGER (Fk-édéric T)E) , publiciste, pé à Saint- 
Vincent en I8i 6. — Représentant sortant; 55,020 
suffrages; Morbihan. — Rue Cassette, 23. 

Ce représentant, qui n'a guère qu'une trenlaino 
d'années, s'est déjà signalé par des travaux litté- 
raires de grande valeur. Esprit judicieux, il a su 
traiter avec talent des sujets variés, empruntés à 
rhistoire, à la philosophie et a la politique. M. de 
Pioger fait partie de la droite, avec laquelle il a tou- 
jours voté dans TAssemblée constituante. 

PIQUET (Hippolyte), magistrat, né à Mortagne en 
1815. — Représentant sortant; 39,730 suffrages; 
Orne. — Rue Sainl-Honoré, 367 bis. 

Les électeurs de TOrne ont réélu représentant 
M. Piquet pour le récompenser des votes émjs par 
lui dans le sein de la C«)nsliluantp. Jugc-suppiéaqt 
au tribunal de première instance de Mortagne, 
maire de cette ville, M. Piquet s'est acquis une ré- 
putation de probité et de modération qu'il a su con- 
server intacte dans la vie politique. 

PISCATORY, ancien député et ancien pair de 
France ; 30, 1 43 suffrages; Indre-et-Loire. Rue de 
Grenelle-Saint-Germain, 100. 

Élu député en 1832, M. Piscalory soutint le pou- 
voir jusqu'au moment où se forma lafameuse coali- 
tion, au service de laquelle il mit toutes les ressources 
de son esprit. Il devint l'ami de M. Guizot, qui ytÎT 
lUa ses talents en renvoyant en Grèce comme ambas- 
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si4l«ar j là, W rendit de très-slgnelés services aux arts 
et HQK aritstes. C'est un homme de goût, d'un esprit 
fort distingué, et d'uil earactère plein de noblesse et 
de patriotisme. Il fut, à son retour de Grèce, créé 
pAi^ de France. Il était Tun des membres les plu^ 
actifs de la réunion de la rue de Poitiers. 

FLAN€ Y (Auguste de); 19,061 suffrages; Aube. 
— Bue Tronchel, 28. 

Jusqu^à présent, M. Auguste de Plancy ne s'est 
oècupé que de ses plaisirs... Mais à tout péché mt- 
séricorde. Les électeurs de l'Aube ont placé eu lui 
leur confiance : il saura la mériter, nous n*en dou- 
tons pas. Il n^a pas toujours volé avec les hommes 
modérés. 11 appartient au parti napoléonien. 

PLANCY (Charles db); 32,061 suflPragt»s; Oise.— 
Aue Sainl-Lâaare, 7. 

Peiil-lUs de Lebrun, ancien sous-préfet de Cler* 
mont, M. Charles de Plancy a été soutenu aux élec^ 
tiens par le parti modéré, dans les rangs duquel s« 
place était naturellement marquée. 

PLICHON, médecin, né à Hesdin en 1809; 
§7,714 suffrages; Pas-de-Calais. — Rue de la Ferme, 28 . 

M. Plichon est professeur à TËcole de médecine 
d'Arras et maire de celle ville. Sous le gouverne- 
ment déchu, il se faisait remarquer par ses idées 
conservatrices. C'est un ancien saint-slmonien, eov'- 
rigé et amendé. Il a quelque peu la physionomie 
d*un mulâtre; rien n'y manque : il a le teint cuivré, 
la chevelure toufl'ue et crépue. On le prendrait pour 
un représentant des colonies. 

PONS«TANDE, propHétaire; 19,486 suffrages; 
Afiége. — Rue des Moulins, 2e. 

6e représentant e»t très-eslimé dans spfi départe- 
ment. C'est, dît-on, un démocrate avancé, mais qtti 
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apporte à rAssemblée des idées émiuemknent prati- 
ques. A ce titre, il lui sera faeiie de se faire distin- 
guer entre ses collègues de la Montagne. 

PONTGÉRÀRD, négociant; 76,186 suffrages; 
Ille-et-Vilaine. — Rue Duphot, 8* 

M. Pontgérard jouit à Rennes d'une haute consi- 
dération. Il est maire de cette ville, où sa probité 
est de notoriété publique. G^e$t un homme élairé, 
dont le parti de la droite a soutenu la candidature, 
et qui, dans la Législative, se montrera conservateur 
intelligent, c'est-à-dire ami du progrès. 

PORION, néà Amiens en 1805; 86,421 suffrages; 
Somme. — Rue de la Ferme, 1 5. 

Adjoint à la mairie d'Amiens, M. Porion fut 
nommé maire de la même ville après la révolution. 
Avant février , il appartenait au centre gauche par 
ses tendances. Gomme beaucoup de libéraux de la 
veille, il lésa presque complètement modifiées. Il l'a 
prouvé à la Gonstituante, en s'unissant au parti de 
l'ordre. Aux dernières élections, il était également 
porté par le parti orléaniste et par celui de la droite. 

POSTEL, ancien magistrat, âgéde 65 ans; 74,126 
suffrages ; lUe-et-Yilaine. — Rue de l'Université, 36. 

M. Postel plaidera à T Assemblée la cause de la 
liberté religieuse et de la liberté de l'enseignement 
avec toute la chaleur d'une conviction éprouvée. 
G'est un homme de l'ancienne droite. 

POUGEARD, avocat, né à Gonfoiens en 1803. ^ 
Représentant sortant; 46,781 suffrages; Gharente. — 
Rue du Faubourg-Sain t-Honoré, 106. 

M. Pougeard s'est fait remarquer dans l'AssembLèe 
constituante par plusieurs propositions sur des ques- 
tions de crédit. Il faisait partie de la réunion de la 
rue de Poitiers. 
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POUJOULAT, homm^ de lettres, né à Marseille 

en 1 302. — Représentant sorlant ; 44,468 suffrages ; 
Bouches-du -Rhône. — Place Betlechasse, il. 

Ancien rédacteur de la Q%àotidienne , ami et col- 
laborateur de M. Michaud, le savant auteur de YNiê- 
toire des Croisc^eê^yL. Poujoulat a publié plusieurs 
ourrages historiques, dont un fut couronné par TA- 
cadémie Française. li avait été élu à la Constituante 
aux élections supplémentaires de juin 1848. Les élec- 
teurs lui ont de nouveau confié le mandat dont ils 
l'avaient investi et dont il a su et saura toujours se 
montrer digue. M. Poujoulat est un catholique fer- 
vent; nous n^avons pas besoin d'ajouter qu^il n'a 
pas abdiqué les principes qu'il défendait autrefois. 

PBADIÉ , notaire à Marcillac, né en 1808; 

— Représentant sortant; 3^732 suffrages; Aveyron. 

— Rue Hellechasse, 21. 

M. Pradié est un Montagnard policé ; comme 
M. Arnaud (de l'Arriège) , son ami , il se fait par- 
donner ses opinions avancées par l'aménité de ses 
formes; comme lui aussi il est de Técole des néo- 
catholiques. Sous^la Constituante, il défendait ses 
principes dans l'Ère Nouvelle; ce journal était sa 
tribune. M. Pradic est auteur de plusieurs ouvrages 
philosophiques frottés de théologie , parmi lesquels 
on remarque un Essai sur Vhire divin* Il rédigeait 
à Marcillac, sous le dernier règne, un journal de 
Topposition. 

PROA, ancien député; 28,120 suffrages; Vienne. 

— Rue ValoiS'Batave, 10. 
L'arrondissement de Châtellerault envoya M. Proa, 

en 1842, à la Chambre des députés : il avait eu pour 
concurrent M. Martinet, candidat de l'opposition. 
M Proa soutint le ministère Guizot, duquel il ne 
se sépara que deux fois : la première à propos de la 
fameuse indemnité Pritcbard^ et la seconde, au sujet 


4% h Proposition d« RémiiMt , sur !*exe1ttsion des 
députés fonctionnaires. 

PRDDHOlfME, ancien notaife. né À Hom- 
liour^ en ISOS; S4,S41 suffrages; Haut-Bhin. '— 
Hue de la Chaussée-d^Antin, éd. 

Sons le gouvernement de Louis-PhîHppe, M.Pru- 
dhomme s'est vainement présenté plusieurs fofs 
aux électeurs, sous les auspices de Topposition. 
Mais sMI n^a pu faire partie de la Chambre des dé- 
putés, il a été , en revanche, envoyé à FAssemblée 
nationale, et, de plus, vient d'élre réélu. Il s'est 
signalé à la Constituante par une proposition sur le 
crédit foncier. 11 était membre delà réunion de la 
rue de Poitiers, avec laquelle il a presque toujouR 
voté. Il a noblement facilité Tévasion âe son col- 
lègue Pfliéger, bien que celui-ci eût des torts graves 
envers lui. 

PYAT (Félix), homme de lettres, né à Vierzon, en 
1S14. —^ Représentant sortant; 83,9«0 suffrages, 
Cher; 41,786 suffrages , Nièvre; 116,185 suffrages , 
8eine; il a opté pour le Cher. — Rue des Barrés 
Saint* Paul, îf. 

Lui, du moins, a eu le courage de ses actes, il a 
déclaré hautement avpir signé la déclaration monta* 
gnarde et Tappel aux armes du 13 Juin. Nous hono^ 
rônsMe courage partout oà nous le rencontrons. 

M. Félix Pyat est un écrivain d*un talent remar- 
quable, mais excentrique* en dehors de la vérité et 
même souvent du vraisemblable. Son style est bour- 
soufflé de métaphores ridicules et empêtré d'un cor- 
tège d'épilbètes souvent saugrenues, et cependant 
on aime à voir çà et là dans ses œuvres quelques 
brillantes étinceiles de pensée et de farme. En un 
mot, ce n'est pas une médioerilé, c'est une sauva- 
gerie litiéi^îre. 

L^hemme politique ressemble à Péerivain. MéHies 


2f| 

ardeur» impuiiMiilt»» m^ium tonhfmtW ImHiiMlis 

L«$ petiu inoyenf n? lui voni paii # î înaiieMiMe «m 
senlimenis délicats, il lui faut çn politique des ci- 
loyens de la trempe de Danton, de Robespierre^ de 
Gouthon» de Alarat, pour qu'il puUae admireir à isMi 
aise. 

M. Félix Pyat a été condaiané dans le temps à six 
mois de prison pour calomnie contre M* Jnlea Janinv 
le Siiirituel et lilléraire feuilletoniste des i)tbai$^ 
qui avait dans le temps soutenu, et conduit Félix 
Pyat dans la carrière des lettres. Après Février ld4d, 
le bouleversement de, toutes choses le fit nommelr 
commissaire par M; Ledru-MoUint et enfin, il fut 
envoyé à la Constituante. Tout le monde se rappelle 
l*é( range discours qull prononça pour le droit aâ 
travail et le succès d'hilarité qu'il obtint. A quelques 
jours de là, il faisait assaut d'éloquence dans leseou- 
loirs d<? la Chambre avec M. Proudhon, et eduiH!!. 
lui prouvait par un argument irrésistible que son 
poing était aussi solide que sa logique. Cetie soènt 
scandaleuse de ia veille eut un leodeniain en seup^ 
diqe. On bnila des amorces au bois de Boulogn«i 
Grâce à tant d'ex ploiiSy le coryphée de la iVlonlagoe 
a passé aux élections de l^ris* l'aris avait beaoin 
pour le représenter d'une intelligenee si bien trem^ 
pée. Nous avons dit ce. que M. Félix Pyai lit le 18 
Juin^ c'est l'acte le plus honorable de sa Tie^ 


QUERHOENT (de), ancien officier de cavalerie; 
73,676 suffrages; lUe-el-^VlUioei -<^Rua de Yer- 
neuil, 98. 

Le cbifTrede voHeonsiéèt'ableobtettU {wr M. Quer- 
ho6nt est une preuve éloquente de la grande consi- 
dération doiit il jouit datis son dépatlement. Ânëièn 
officier de hussards, il est homme à abprder tous les 
genres de lutte. La droite le compte parmi ses 
membres. 


QI}IN'ET( Edjpidr ) , pfiyfesse«r et c6û9B»ta|^Bc&., 
a« eotléfedeFiaiiee; 51,944 suffrages; Ain. — Rue 
do MontpaTnasse, 4 biê. 

Oa n'a jamais pn découvrir quel pouvait être 
l'objet des cours de M. Quinet, au collège de France. 
Les mystères qu'il y développait seraient à jamais 
restés dans leur enveloppe nébuleuse s'il ne s'était 
avisé de prêcher un jour quelque chose qui 
ressemblait à du socialisme, du moins à en croire 
les adeptes. Pour ce fait son cours fut suspendu; 
c'était une faute, il fallait au contraire obliger 
M. Quinet à doubler ses instructions; le vide se se- 
rait fait de lui-même dans Tamphithéâtre aussi com- 
Slétement que dans son cerveau. M. Edgard a aidé 
[. Michelet dans sa croisade contre un être complè- 
tement imaginaire qu'on est convenu d'appeler jé- 
suite. Ce don Quichotte du jésuitisme, après avoir 
rompu nombre de lances contre des moulins à vent» 
a profité de la venue de Février pour se faire mili- 
taire. Nommé colonel de la 1 1* légion, il s'est acquitté 
de ses nouvelles fonctions avec toute la science d'un 
docteur ès-lettres. Il a donné dernièrement sa dè- 
raisssion. M. Edgard a été poëte, autrefois, aux 
temps de sa jeunesse. Il a commis un poëme sur 
Napoléon, digne de passer à la postérité. Nous cé- 
dons à la tentation de montrer à nos lecteurs cet 
homme universel sous son aspect poétique. La scène 
représente le bord d'un fleuve. Un Polonais ( Ponia- 
towski ) s'adresse à sa lance : 

Ma bonne iaoee poionaite, 
Qui, ce matin, tressaillais d'aise, 
Pourquoi pleures-tn ? dis->le-moi. 

La lance mon le à la tribune et répond : 

Poniatowski, wtble ro», 

Tu ne sais pas, quand vient cette heure. 

Pourquoi j'ai froid, pourquoi }e pleure? 
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Eteaiera: la lance explique au na6(tf rot pourquoi 
elle pleure, et cette explication étant fort longue» 
nous renvoyons le lecteur au poème. Plus loin , c'est 
le génie des Pyramides qui fait cette confidence aux 
pierres du monument : 


De mon fatte éternel si je ponvaie des( 
J'irais, agenouillé, jusqu'à tes pieds 1* 


deseendref 
attendre. 


>Jous n^attendrons pas qu'il soit descendu et nouâ 
arrêterons ici nos citations. 


KACOUCHOT, propriétaire; 78,303 suffrages; 
Saône et-Loire. — Rue des Champs-Elysées, 13. 

M. Racouchot est son propre fermier; il cultive 
ses terres comme un simple mortel. Il a été soutenu 
aux élections par les socialistes. 

RADOULT-LAFOSSE, général de brigade, né à 
yilleneuve-d*Agen en 1 779. — Représentant sortant ; 
18,273 suffrages; Lot-et-Garonne. — RuedePAr- 
cade, 12. 

M. Radoult-La fosse a fait toutes les guerres de 
Tempire. Il ne fut promu qu'en 1842 au grade de 
général de brigade; il prit sa retraite en 1845. C'est 
un bomme généralement estimé. Il a donné, dans la 
Constituante, des preuves de modération , qui ont 
déterminé les électeurs de Lot-et-Garonne à l'en- 
voyer à la Législative , où la cause de Tordre n'aura 
pas de plus consciencieux défenseur. 

RANCÉ ( de }, ancien militaire, né en 1799, à No- 
nancourt, Eure. Représentant sortant; 3,325 suf- 
frages ; Algérie. — Rue Tronchet, i3. 

M. de Rancé fit ses premières armes sous l'Em- 
pire, dans rétat-major. En 1830 il devint député, 
siégea dans l'opposition, puis alla en Afrique en qua* 
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Uté 4*iuKl«-*4»-easip du mwéebal Claa4ei( A k H- 
trail^ de Conslanline^ il fit pr«uv9 d*UDe grande 
valeijir et d un beau dévouemenl. Bieiilôt après il 
prit sa retraite; il retourna alors en Algérie* et s'pc« 
cupa activement de rechercher les moyens les plus 
propres à rendre cette colonie profitable à la France. 
Bfl. de Rancé a plaidé maintes fuiS| Tan dernier, la 
cause des. colons algériens. Sur les points de politi- 
que générale, il a voté quelquefois avec la Monta- 
gnC) mais le plus souvent avec les hommes modérés. 
C'est encore un esprit qui aime le progrès et qui 
attend Theure de le voir se réaliser, sans entraves 
ni de la part des révolutionnaires ni de celle des 
gouvernants. 

BANDOING ( Jean - Baptiste ) , fabricant de 
draps, né à Cusset en 1798 (Allier). Représen- 
tant sortant; 48,744 suffrages ; Somme. — Rue 
IVlogador, 5. 

Ce représentant est entoura de Testime de (tes 
concitoyens; ce qui le prouve, ce sont les litres 
qu'il cumule : il est commandant de la garde nalio* 
naied'Abbeville, président du tribunal cl de la Cham- 
bre de commerce ». membre du conseil général de la 
Somme et du conseil général des manufactures et 
du commerce. Col bert créa, en 166&, la manufaelure 
de draps dont il a la direction. M» Kandoiof a 
généralement voté, à la Constituante, avec la réu- 
nion de la rue de Poitiers, il peut 4tre rangé parmi 
les hommes de la nuance la plus modérée de la 
droite. 

RANTÏAN ; 39,076 suffrages; Allier. 

M. Hanlian est maire de Gannat (Allier), depuis 
la révolution de Février ( son pèco est un ouvrier de 
cette ville. Il était porté sur la liste des détueeraies- 
soçiajistesi et il appartient à la pb«lao|pe des répu- 
blicaiiàs de la veille. 
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BAPATEL , général de division en retraite ; 
107^825 suffrages; Seine. 

M. Rapatel est un vieux soldat de Tempire ; 
il est colonel de la deuxième légion de Paris ; il 
a remplacé M. Clément Thomas, après le 15 mai. 
Son nom était inscrit sur la liste de TUnion élec- 
torale ; il est sorti le dernier du scrutin. M. Rapatel 
a fait des prodiges de bravoure aux journées dé 
Juin. 

BASPAIL (Benjamin); 69,308 suffrages; Rhône. 
— Rue des Francs-Bourgeois-Saint-Micbel, 5. 

Tout ce que nous savons de M. Raspail (Benja- 
min), c'est qu'il est le fils aine de M. Raspail , Tamî 
du peuple et Tennemi intime de la Faculté de mé- 
decine. Les électeurs du Rhône ne Tout probable- 
ment nommé qu'en considération des cigarettes 
paternelles. 

RATEAU, avocat, âgé de 49 ans. — Représentant 
sortant; 48,424 suffrages; Charente. — Rue de la Con- 
vention, 6. 

M. Râteau a acquis une grande célébrité par la 
proposition à laquelle il a attaché son nom. Il 
est fort estimé à Bordeaux comme avocat. On ne 
peut pas lui reprocher d'avoir abusé de la parole à 
la Constituante. C'est un homme d'une placidité 
rare, et qui ne. s'attendait guère, sans doute, aux 
orages qu'a déchaînés sa proposition. M. Râteau est 
un des membres les plus éclairés de la nouvelle 
Assemblée. 

RATXIER , sergent au 48« de ligne, né à Paris en 
1822 ; 1 1 0, 4 8S suffrages; Seine. — Rue Vanneau, 29, 
aujourd'hui en fuite. 

La carrière militaire du sergent Rattier n'a paseu 
le temps d'être longue , et la politique ne lui avait 
pas permis jusqu'à ce jour de briller aux premiers 
rangs. Rattier l'ut bien étonné un jour de passer de 
la caserne au palais législatif. Ce triomphe l'enivra ; 
il se crut appelé à de hautes destinées. 11 monta à la 
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tribune, sepOM eiÉnement sar la hanche, et entama 
un fameux discours que le pauvre diable ne put ja- 
mais finir. « Je viens, disait-^il , parler au nom de 
l*armée. » Voyez-vous d'ici ce sergent qui prétend 
reprétenter l'armée I Le sergentBailier tomba écrasé 
de ridicule, et il ne se releva que pour ftiir à toutes 
jambes la petite Convention du Conservatoire. Il 
erre maintenant sur de lointains rivages en compa- 
gnie de son ami Boichot. 

RAUDOT, propriétaire. — Représentant sortant; 
33,457 suffrages; Yonne. —Rue Feydeau, 3. 

Lors des élections de la Constituante, Louis- 
Napoléon ayant opté pour la Seine , M. Raudot Ait 
nommé à sa place dans l'Yonne; les électeurs de ce 
département l'ont envoyé aussi à la Législative. 
If. Raudot est un homme très-capable; il a étudié à 
fond toutes les questions qui se rattachent à l'ad- 
ministration municipale. Comme son ami, M. Bé- 
chard, comme toute la vraie droite, il est partisan 
de la décentralisation administrative. M. Raudot 
n^est pas un faiseur de discours : il monte à la tri- 
bune pour apporter sa part de solutions aux pro- 
blèmes, et non pour commettre des phrases. 

RA.ULIN, ancien sous-préfet; 8ie,6ie suffrages; 
Meuse. 

11. Raulin est un homme d'ordre, doué malheu- 
reusement d^une imagination trop craintive : il re- 
doute» i l'égal des révolutions, Tavénement du pro- 
grès, et dans toute proposition de réforme sociale, il 
voit des germes ^e communisme. C'est, on peut le 
dire» un honnête homme égaré. 

RAYEZ (Simon) , ancien avocat , ancien député, 
né i Rive-de-Gier (Loire) en 1770; 67,448 suffrages; 
Gironde. — Rue Casliglione, 6. 

M. Raves est une des illustrations des anciennes 
Chambres. Ëlu député dès isie, il siégea toujours à 
droite. De 1818 à 1837, il eutThonueur de présider 
succesaivement dix sessions. Tous ceux qui Font vu 


prétidflr se rappelleront celte belle figure, noble et 
grave» qui dominait toajoura , par sa fermeté et sa 
grâce, ia chaleur du débat; on se rappelle Thomme 
de talent dont la parole ferme et élégante savait si 
habilement ramener les questions sur leur véritable 
terrain ; on se rappelle enfin cette conviotion iné-^ 
branlable, cette droiture de caractère et d'esprit qui 
lui fit plus tard, en isao, quitter la scène poli tique, 
où il n'y avait plus rien à faire pour le bonheur de 
la France. Dès lors il prévoyait déjà la catastrophe 
de Février. M. Ravez est aujourd'hui un beau 
vieillard, et il a failli être le président d*âgQ de TAs^ 
semblée. La Gironde , en renvoyant à la Cbam^rei 
a voulu à la foi» rendre hommage au savant juri»- 
eoosi^lte, et prendre date d'une protestation éner- 
gique contre tous les escamotages, de quelque nom 
qu^on les décore lorsque le tour de main est fait. 

RAVINEL (Félix de), membre du Conseil géné- 
ral; élection du 8 juillet; 17,&»2 suffrages; Vosges. 

M. de Ravinel est un des membres les plus éclairés 
et les plus influents du conseil général du départor 
ment des Vosges. Aux élections générales du l a mai, 
M. de Uavinel avait obtenu 17,248 voix. Nous 3om<- 
mes heureux d^apprendre que dans cette dernier^ 
lutte les efforts des partis modérés ont Mi triompher 
une si h 3D* .rable candidature. 

M. de iuvinel appartient à l'ancien parti de la 
droite. 

REGNAULT DE SAINTrJEAN-D'ANGBI^Y, 
général de brigade. *— Représentant sortant; 74,246 
suffrages; Charente-Infér|eure. -^ Mue Saint-Geoi^ 
ges, 14. 

Ge représentant était naguère encore aous les 
murs de Rome : il faisait partie de l'expédition du 
général Oudinot. 11 commandait une brigade de Far- 
mée des Alpes. En conséquence, le général Regnault 
de Saiqt-J^U'-d'Angély n'a Cait qu'une courte appi-- 
riliou dans l'Assemblée cousli tuante, dans le sein de 
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laquelle il avait été envoyé aux réélections de juin. 
Il votait avec la réunion de la rue de Poitiers. Il est 
liis c^u ministre de la République et de i'Ëmpire. 

RÉMILLY, avocat, député, né à Versailles en 
1800. — Représentant sortant; ôi,ô3ô suffrages; 
Seine-et-Oise. — Rue de Lille^ n. 

Depuis 1837, M. RémiUy faisait partie de Tan- 
cienne Chambre des députés. C'était un des demi- 
satisfaits du régime : il était conservateur, mais con- 
servateur progressiste. Ce fut lui qui le premier pré- 
senta une proposition sur les incompatibilités. Mais 
ce n'est pas là son plus beau titre de gloire : il suffit 
de rappeler qaMl est l'auteur de ce fameux impôt sur 
les chiens, tant de fois présenté et tant de fois re- 
poussé. Il faut que M. liémilly ait une bien grosse 
dent contre la gent canine, pour Tavoir poursuivie 
avec un pareil acharnement. — M. Rémilly jouit à 
Versailles d^une grande considération. Nommé d'a- 
bord membre du conseil municipal, il fut ensuite 
élu adjoint, puis maire , et reçut la croix de la Lé- 
gion d'honneur. Membre de la Constituante , il a 
voté avec la droite : il votera de même à la Législa* 
tive. Il est toujours, comme devant, conservateur 
progressiste. 

RÉMUSÀT (François-Marie-Charles db), ancien 
député, né en 1797. — Représentant sortant; 
69,413 suffrages ; Haute-Garonne. —-Rue d^Anjou- 
Saint-Honoré, 52. 

Fils de l'ancien chambellan de Napoléon, petit-fils 
de Lafayette et neveu de Casimir Périer, M. de Ré- 
musa t, quelques annéesaprès la révolution de Jinllel, 
se jeta dans les bras de M. Guizot. Il passa ensuite, 
la coalition terminée, de l'école doctrinaire au centre 
gauche : il fit partie du cabinet du f mars, en qua- 
lité de ministre de l'intérieur, il résigna son porte- 
feuille le 29 octobre, et rentra dans l'opposition. Ce 
fut lui qui remit sur le tapis réternelle proposition 
des incompatibilités. M. de Rémusal est un esprit 
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d'élite; il s^est distingué par un ouvrage de philoso- 
phie qui a fait sensation autrefois dans le monde 
savant. La Revue des Deux-Mondes lui doit plu- 
sieurs de ses meilleurs articles. On ne reproche 
qu'une chose à M. de Rémusat, c'est de ne pas avoir 
assez tenu compte de sa personnalité, qu*il semble 
estimer trop peu, puisqu'il la sacrifie, en politique, 
À M. Thiers, et, en philosophie, à M. Cousin. M. de 
Rémusa t était un des principaux membres de la réu- 
nion de la rue de Poitiers; il faisait partie de son co- 
mité électoral. 

RENAUD (Michel) , propriétaire, né à Saint- 
Jean-Pied-de-Port en ] 8 1 o. — Représentant sortant ; 
30,580 suffrages ; Basses - Pyrénées. — Rue de 
Lille, 49. 

M. Renaud est le seul candidat démocrate qui 
soit sorti des élections des Basses-Pyrénées. C'est un 
ancien commerçant, libéral et chauvin de la veille. 
Il a fait preuve de délicatesse, nous nous plaisons à 
le reconnaître, eu refusant les fonctions de sous- 
commissaire de Mauléon, qu'il regardait comme in- 
compatibles avec sa candidature électorale. M. Re- 
naud a volé avec la gauche à la Constituante. 

RËNOUARD (Fortuné), avocat, né à Mende en 
1792. — Représentant sortant; 20,000 suffrages en- 
viron ; Lozère. — Rue des Champs-Elysées, 8. 

Les habitants de Mende ont l'habitude de sourire 
de pitié lorsqu'on leur parle de feu Cicéron. Cet il- 
lustre avocat romain ne va pas , selon eux, à la che- 
ville de M. Renouard. Et dire que la renommée de 
M. Renouard n'a pas dépassé les murs de Mende (si 
toutefois cette ville a des murs}! injustice du sort! 
Pourquoi Mende n'est-il pas Paris? cela changerait 
bien les choses : un vaste théâtre serait ouvert au 
talent du célèbre avocat; le bruit de ses succès, en 
frappant les échos de la capitale , retentirait dans 
toute la France. Quelle gloire pour Mende! On ne 
parlerait que de M. Renouard de Mende. Cette ex- 


m 

eêlletite ville ft'est empfèssée d'ouvrir les portes de 
l'Assemblée constituante à son illustration , pour la 
mettre en relief... Mais^ 6 déeeption! M. Renouant 
s'est abstenu de monter à la tribune pour oe pashu- 
Alilier Lamartine, Odilou Barrot et autres orateurs. 
Voilà une modestie bien méritoire assurément, mais 

Sii a donné bien de la tablature à la ville de Mende. 
h espère qu'a là Législative il se fera violence el se 
mobirera... Taigledela conservation. 

RëPëLLIPI, avocat, né à Moiranseu 1800.-^ 
Représentant sortant; ri, 713 suffrages*, Isère* — 
Rue derUniversité, 53. 

Ce représentant a quelque peu l'aihd'ton fumiste, 
(S'est le Charivari qui Ta dit; le facétieux journal 
a même été jusqu'à le comparer à un tuyau de poêle. 
iii Repellin a un excellent caractère : il n'a pas pris 
Ito mouche... Que disons-nous? il a même daigné 
rire de la plaisanterie. Quel heureux naturel!... Et 
pourtant M. Repellin est un fougueux démocratCé 
La ville de Grenoble le compte parmi ses célébrités, 
nous sommes trop polis pour dire parmi ses excen- 
tricités. Quoi qu'il en soit, M. Repellin a été, dans 
ces derniers temps, surchargé d'honneurs : il a été 
nommé membre du conseil municipal de Grenoble, 
membre de la commission départementale de l'Isère, 
commissaire-général de quatre départements, colo- 
tiélde la garde nationale de Grenoble, puis enfin re- 
présentant à la Constituante el à la Législative. 11 a 
souvent pris la parole à la tribune de l'Assemblée 
tiationale. Il aurait bien dû imiter M. Renouard de 
Mende* 

RESAL, avocat; 23,S05 suffrags; Vosges. -*- Rue 
dé Bourgogne, 38. 

M. Resal a une grande réputation à Mirecourl 
eotame avocat, mais comme avocat consultant ; c'est 
ee (tu'oti appelle un homme de cabinet. Il ne fait pas 
ghind cas des discoureurs : il a bien raison. Peu et 
M»u parler, voilà ce à quoi on déviait viser. M» Reial 
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est UD savant jarisoonsulte ^ni apt^orte au parti me- 
déré le s^ours de ses lumières. 

RËSSËGUIËR (Albert DB), propriétaire ; 32,798 
sufTraipes; Basses^Pyrénées. — Au ministère de Tin- 
siructiOD publique. 

La droite et le parti conservateur se sont unis pour 
faire réussir Téléc lion de Mi Albert de Rességuier : 
ee qui prouve que c'est une bonne acquisition pour 
la cause de Tordre. M. de Rességuier a pris plusieurs 
fois la parole depuis le 33 mai. 

R£Y, propriétaire* né à Aurel en 180^ ; 43^^04 Suf- 
frages ; Drôme. — Rue d'Alger, 13. 

Depuis 1836 maire de la ville de Saillant, membre 
du conseil général de la Drôme, M. Rey s'est fait 
connaître sous le ministère de M. liuihann pa^ le 
refus qu'il fit de prêter sou concours d'officier ml* 
nislériel à l'exécution de la loi sur le recensement. 
Un éclat s'ensuivit. L'administration le menaça de 
poursuites, qu'elle ne continua pas, du reste, après 
les avoir commencées. M. Rey a voté avec la Mob- 
tagne à l'Assemblée nationale. 

R£Y (Philippe), général, né à la Bastide en 1793 ; 
&3»610 suffrages; Tarn. — Rue Saint-Uonoré, 338. 

Voici les états de service militaire de M. Rey : 
sous-lieutenant en 1812, adjudant-major à la fin de 
1813, licencié après Waterloo, chef de bataillon en 
1830. colonel du 60^ de ligne en 1844, et enfin géné- 
ral depuis les événements de Février. M. Philippe 
Rey a, comme son homonyme, suivi à l'autre assem- 
blée la ligne gauche (extrême). 

RËYBAUD (Louis}, homme de lettres, ancien 
député, né à Marseille en 1T99; 4&,404 suffrages; 
Bouches-du-Rhône. — Boulevard Saint-Martin, 18. 

M. Louis Reybaud est un homme d'infiniment 
d'esprit : il l'a prouvé dans Jérôme Paturot^ per* 
son nage fort original et quelque peu cousin de Gll 
filas. Ce représentant a montré aussi des connais- 
sances approfondies en économie palitique dans un 
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ouvrage intitulé les Réfortnatewrs, Ce que c'est que 
d^avoir trop d'esprit... M. Louis Reybaud voulait 
traiter son sujet froidement, et, sa verve l'emportant, 
il s'est mis à déchirer à belles dents ces pauvres no- 
vateurs. Républicain sous la monarchie, M. Louis 
Reybaud s'est corrigé sous la république. Toujours 
de l'esprit I L'ancien rédacteur du National est une 
des meilleures recrues du parti de l'ordre, dont il ne 
s'est pas séparé une seule fois pendant la durée de 
l'Assemblée nationale. 

REYMOND, ancien préfet; 66,708 suffrages; 
Isère. 

Nommé préfet par la Commission executive, con- 
servé dans ses fonctions par le général Gavaignac, 
M. Reymond fut révoqué sous le ministère épura- 
teur de M . Léon Faucher. Il a été envoyé à la Légis- 
lative par les démocrates de l'Isère. 

RIANGËY (Henri de), ô1,1Gô suffrages ; Sarthe. 
— Rue Hillerin-Rertin, 11. 

M. de Riancey a à peine trente-quatre ans, et 
pourtant depuis longtemps il lutte contre le mono- 
pole confié aux mains de l'Université. 11 est un des 
rédacteurs de VAmi de la Religion. Ecrivain de cœur 
et de conviction, son style est toutefois peu coloré et 
dépourvu de charme. Disciple de M. de Montalem- 
bert , il fait néanmoins honneur à son maître. Le 
comité électoral de la rue de Poitiers s'était adjoint 
M. de Riancey. 

RICHARD, ancien médecin-vétérinaire, né en 
1809 ; 18,023 suflVages ; Cantal. — Rue Saint-Ho- 
noré, 15. 

M. Richard correspondait autrefois avec le Na- 
tional. Il n'a pas suivi les fluctuations de ce journal 
depuis Février. Il est resté, comme devant, un répu- 
blicain incapable.... de faire aucune concession aux 
réaciionnaires. Outre le titre de correspondant du 
Naiional, voici quels, étaient ses autres titres à la 
confiance des électeurs : M, Richard a d^abord éiè 
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médecin-Tétérinaire aa 1** régiment d'artillerie, puis 
professeur d'économie bestiale à Grignon , puis di- 
recteur-fondateur d'une école d'agriculture en Au- 
vergne, puis professeur d'histoire naturelle à l'école 
des Haras, puis enfin sousH^ommissaire de la Répu- 
blique à Saint-Flour. — M. Richard s'est montré à 
la Constituante monlagard endurci ; il voudrait 
donner k l'homme des remèdes de cheval. 

RICHARDËT, ancien agent-voyer, 39,915 suf- 
frages; Jura. — Rue d'Alger, 13. 

Homme énergique, M. Richardet ne ménage pas 
dame Propriété dans ses écrits comme dans ses pa- 
roles. H est vigneron de profession, et par bouta- 
des, économiste de l'école de Caïus Gracchus. On le 
dit du moins, car nous avouons franchement n'avoir 
jamais en sous les yeux un numéro de la Démocratie 
jurassienne^ où Tancien agent-voyer dépose ses élu- 
cubratioi^s. 

RIGHE^ avocat, 30,736 suffrages; Ardennes. — 
Rue Castiglione, 9. 

M. Riche est très-estimé dans les Ardennes : toutes 
les nuances du parti modéré se sont unies pour as- 
surer son élection. 

RICHIER (Marcel), négociant, né à Joinville 
(Haute-Marne; en 1805; 74,467 suffrages; Gironde. 
— Rue de Bourgogne, 38. 

M. Richier se repent beaucoup d'avoir pris part 
à la révolution de Juillet.... Si à vingt-cinq ans il 
aimait à remuer les pavés, il a maintenant le désor- 
dre en horreur. Il s'est beaucoup occupé d'agricul- 
ture : en 1834, il concourut puissamment à la fonda- 
tion du comice agricole central du département, 
dont il a été le secrétaire général jusqu'en 1840 ; 
depuis 1846, il est président de la Société d'agricul- 
ture de la Gironde. Le gouvernement vient de ren- 
voyer en mission en Algérie, dont il est chargé 
d'examiner les colonies agricoles. 

RIGAL, 44,824suffrages; Tarn.— Rue Dophot, 26. 
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M. Ri§«I doit la réassite de son éleetion tout à la 

fois aux démocrates-socialistes et aux républîcaiss 
purs, comme dit M. Proudhon. Quelle sera sa nuance, 
a lui ? Voilà le problème dont il nous donnera bien- 
tôt la solution. 

RIOULT DE NEUVILLE, propriétaire; 67»966 
suffrages ; Ca)vados. — Rue de ITaiyersité, 1 1 3. 

Membre du censeil général duCalyados, M. Rioult 
de NeuTÎlle exerce dans son département Une in- 
fluence considérable. C'est le type de la vieille 
lojrauté française incarnée. La droite le compte au 
noinbre de ses membres les plus éclairés. 

RIOUSTDË L'ARGËNTAYE,propriéUire; éleo* 
tion du 8 juillet; 64,576 suffrages; Côtes-du-Nord. 

M* Rîoust de TArgentaye doit son élection à Tho- 
Dorable popularité qui lui est acquise dans son dé- 
partement. Les tendances politiques de sa famille 
sont celles de la droite, et nous croyons qu'à l'As- 
semblée législative il votera avec les hommes de 
Tancien parti légitimiste. 

ROBERT, propriétaire, né à Auxerre, en 1798; 
33,467 suffrages ; Yonne. -^ Rue Gasimir-Pé- 
rier, 21. 

M» Robert a largement, pour sa part, contribue à 
miner le gouvernement de Louis-Philippe : il faisait 
partie de plusieurs sociétés politiques, entre autres 
de celle des Droits de V Hommes la plus militante de 
toutes. M. Robert est donc un montagnard, mais 
un montagnard civilisé : il n*est pas rare de le ren- 
contrer dans les couloirs de l'Assemblée, causant ami- 
calement avec M. Thiers, voire même avec M. Mole. 
Après la révolution de Février il fut nommé commis- 
saire et remplit ses fonctions avec conscience et fer* 
meté. Il a toujours voté avec la Montagne à la Gon* 
sti tuante. 

ROCUËJAQUËL£lN( Henri de La), né le ;^6 sep- 
tembre 1805. — Re|^rf$entant sortant; a/B^aou suf- 
fnigeai MorbibaO. «^ Rue Neuve de Berri, .10. 


»1 

Ce nom, on le sait^ est un des plus illustres de 1t 
Bretagne, et le souvenir de Henri de La Rocheja* 
quelein, le beau et iiUrét)ide soldat du roi et de Dieu, 
vit encore dans tous les cœnrs vendéens. 

M. Henri de La Rochejaquelein, le représentant 
actuel, entra au service en isfi, fit la guerre d'Es- 
pagne de 18)4, entra comme officier dans les grena- 
diers à cheval de la garde royale^ et refusa de 
reprendre du service en ISSO; Le droit héréditall-e 
loi ouvrait la porte de la Chambre des pairs^ il r(efasa 
rhonneur de siéger dans la chambre hauie eldonda 
sa démission. Esprit valeureux et inquiet, il avait 
voulu dans le temps volelr au secours des Greca 
contre les l'urcs ; il n'avait pu obtenir rautorisattôtt 
nécessaire, et comme Teuvie de combatlt'e les Turcs 
le tenait depuis longteinps, il alla servir contre eux 
en Russie. Un 1843, il fut nommé député de Ploër- 
mel en dépit deseffortsdu pouvoir. Il eut Thonneur 
d'être bientôt i'un des cinq flétris, et les électeurs 
ne manquèrent pas de sanctionner par leurs votes la 
conduite de leur député. Le 124 février, au moment 
où rinsurreciion grondait dans la rue, il fut Ton 
des premiers à faire repousser Tescamotage nouveau 
que l'on proposait sous le nom de régence. A la suite 
de la révolution, M. de La Kochejaquelein, lidèieà 
ses principes, s'inclina devant la volonté nationale 
et vint offrir son bras et son intelligence auGouver^ 
nement provisoire. Dans la Constituante comme 
•dans les anciennes chambres, on Ta toujours vu l'un 
des premiers à monter a l'assaut des abus et à la 
défense des libertés. II s'est mêlé à toutes les affaires 
d'une certaine importance, et sa prodigieuse actif ité 
a suffi à traiter à la fois toutes les questions inté- 
rieures et extérieures. La tribune, pour lui, est un 
champ de bataille où sa voix commande et où, son 
geste intimide. Une âme douée d'une si grande 
énergie est parvenue ii affaiblir un corps fait pour 
iM (âus rudes eo«ilMts> et aujourd'hui M. éè La 
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Roehejaquelein est obligé à un repos qui va mal à 
son ardeur habituelle. 

ROGHETTE (Ernest de La), propriétaire , né en 
t804; 70,337 suffrages; Loire-Inféneure. — Rue de 
la Victoire, 48. 

M. Ernest de La Rochette est membre du conseil 
d'arrondissement de Savenay : il est, dans cette con- 
trée, aimé et estimé de tout le monde. Il y a entre- 
pris des travaux agricoles d'utilité publique et en a 
été récompensé par la reconnaissance générale. 
M. de La Rochette votait avec la rue de Poitiers à 
l'Assemblée nationale, comme tous ses amis politi- 
ques; et, comme eux, il attend qu^une vraie droite 
se forme. 

ROGHUT, vétérinaire; 36,954 suffrages ; Nièvre. 
— Rue de Sèie, 16. 

Républicain et vétérinaire de la veille, ancien cor* 
respondant du journal la Réforme, M. Rocbut ne 
pouvait manquer d'être compris dans la fournée de 
démocrates que la Nièvre a envoyée à la Législative. 

RODAT, avocat, né en 1 808. — Représentant sor- 
tant; 46, 128 suffrages ;Aveyron.— Villa Beauséjour, 
à Passy, bois de Boulogne, 9*. 

Procureur du roi, à Espalion en 1833, et à Rho- 
dez en 1834, M. Rodât donna sa démission pour 
rentrer dans le barreau ; il fut bientôt nommé bâ- 
tonnier de Tordre des avocats. M. Rodât appartient 
au parti de Tordre, avec lequel il a toujours voté à 
TAssemblée nationale. 

ROGER (du Nord)^ ancien député, ancien secré- 
taire d'ambassade, né en 1802; 85,696 suffrages; 
Nord; 108,809 suffrages; Seine. 

Ami intime de M. Thiers, dont il fut toujours le 
plus chaud partisan, M. Roger (du Nord) se distin- 
gue par une pétulance de mouvements qui rajeunit 
ses quarante-sept ans. 11 a montré de Ténergie et du 
courage dans les journées de juin. Sa candidature a 
été soutenue vigoureusement par le comité de la rue 
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de Poitiers. Ce n'est ni une capacité ni une bonne 
volonté., 

ROGÉ, général de brigade; 53,749 suffrages; 
Sarthe.— Rue de Beaune, 4 bis. 

M. Rogé était dans la Sarthe le candidat des bo^ 
napartistes. Cest, du reste, un homme posé, qui ne 
prêtera les mains à aucune tentative impérialiste. 

ROLLAND (Auguste), homme de lettres; 73,C70 
suffrages: Saôno-et-Loire. — Rue Groix-des-Petits- 
Ghamps, hôtel de la Marine. 

On se rappelle sans doute un discours rouge pro- 
noncé à Bourges il y a quelques mois et à propos 
duquel le Constilulionnel interpella le gouverne- 
ment... Eh bien! il était, ce discours, de M. Au- 
guste Rolland, ancien militaire et ancien profes- 
seur. M. Rolland n'a pas siégé longtemps à la Lé- 
gislative, et c'est grand dommage, car il commençait 
à montrer un grand talent, comme interrupteur. — 
M. Rolland a été pris au Conservatoire comme dans 
un piège. 

ROLLINAT, avocat, né àChâteauroux en 1804.— 
Représentant sortant; 23,718 suffrages; Indre. — 
Rue Saiut-Honoré, 382. 

M. RoUinat jouit à Châteauroux d'une haute ré» 
putation comme avocat. Il se peut qu'il ait montré 
du talent, mais ce qu'il y a de certain, c'est qu'il 
n'en a pas donné de preuves à laConsUtuante, où il 
a quelquefois pris la parole. M. RoUinat ressemble 
peut-être à ces vins délicats qui perdent leur qua- 
lité en changeant de place. Il siège parmi les vieux 
de la Montagne. 

ROMAIN-DESFOSSËS, contre-amiral; &6,a84 suf- 
frages; Finistère. — Rue Saint-Honoré, 4i8. 

Marin distingué, M. Romain-Desfossés possède 
des connaissances spéciales dont la législature pourra 
tirer grand proût. Il était porté sur la liste du parti 
modéré. Il a été question de lui pour le ministère 
de la marine, et nous l'aurions vu avec plaisir pren- 
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dre en main le gouvernail de nos colonies» dont il 

connaît à merveille les besoins. 

RONJAT (Joseph-Antpine), avcM»t, qé en 1790. 
Représentant sortant ; 66,5^2 suffrages | Isère. «-^ 
Rue de Lille, 77 bis. 

La vie entière de M. Bonjat a été consacrée à la dé* 
mocratie, — que disons-nous ? il était déjà démocrate 
dans la personne de «on père, député à la Fédération. 
—'Lieutenant en 1815, capitaine en laiede 1 a garde 
nationale mobile, juge de paix en 1830, destitué en 
1832, M. Ronjat fut englobé dans le procès d'avril. 
Il se jeta avec joie dan^ le mouvement des banquets 
réformistes de 1847. Nommé à la ConstituantOi il 
fut réélu par les démocrates.de l'Isère. Ge représen* 
tant possédait une barbe monumentale. Après Té- 
ehauffourée de juin, il Ta coupée; ce fut ce jour^là 
un événement dans la Chambre. Ses collègues de 
la Montagne ont imité cet exemple , les barbes sont 
tombées sons le rasoir. Certains peuples se coupent 
les cheveux en signe de deuil. 

ROQUËFëUIL (de); 51,71 4 suffrages; Finistère. 
'— RuedeGrenelle-iSaint-pGermain, 16. 

M. de Roquefeuil appartient à une ancienne fa<- 
mille dont il n'oubliera pas les saines traditions. Ses 
tendances sont celles de Tancienne droite. 

ROQUËTTB (db), ancien magistrat, 57,811 suf- 
frages; Haute-Garonne. «*- Rue d'Anjou, 52^ 

M. de Roquette a occupé une place élevée dans la 
magistrature, sous la restauration. Membre du con- 
seil général delà l{aute-.Garonne, il est homme d'une 
haute intelligence et d'un profond savoir. C'est una 
excellente recrue pour le parti de l'ordre et pour 
l'ancien ne droite. 

ROSëLLYMOLLKT, avocat à Belley, ancien com- 
missaire du gouvernement provisoire pour le dcpar- 
tement de l'Ain , 48,000 suffrages ; Ain. 

M. Mollet, probablement le délégué plus spécial 
de M* Lodru-Hullin, se vit forcé de cédor la diroc- 
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tion du département de l*Ain à M. d^ Cbâi&pTanSy 
qui arait été également nommé pour ce département. 

Ses amis politiques ont roulu le dédomipager de 
cette déconvenue. 

ROUAIX (Alexandre), avocat à Si)int- Girons; 
17,348 suffrages ; Ariége. — Passage Verdeau , 1 3. 

M. Rouaixfnt un des sous-commissaires de M. Ler 
dru-Roliin. Candidat aux élections de la Consti- 
tuante, il échoua, et vient d^élre nommé à la Légis- 
lative, grâce à l'appoint des républicains du National, 

ROUET, agriculteur; 96,694 suffrages; Nièyre. 
— *Rue Richelieu, 60. 

Membre du conseil général de la Nièvre, M. Rouet 
est plus nSodéré que les électeurs qui l'ont nommé. 
Ils ont cru élire un socialiste, et n'ont élu qu'un pro^ 
gressiste. 

ROUGEOT, vigneron; 73,803 suffrages; Saône-et- 
Loire. — Rue d'Argenteuil, 60. 

Voilà, ce semble, un nom qui convient parfaite- 
ment à un représentant écarlate. M. Rougeot, maire 
de la commune de Saint-Dezairs, est un républicain 
modéré de la veille et un démocrate- socialiste du 
lendemain. Nous attendons quil ait changé pouf 
faire ion éloge. 

ROUGET - LAFOSSE (Charles), ancien avocat; 
19,81 1 suffrages ; Deux-Sèvres.— RueSaint-Germain- 
des-Prés, 5. 

Candidat de la droite, Mt Rouget-Lafosse apporte 
à la Législative une vieille expérience et un cœur 
tout dévoué à la cause de la liberté religieuse et de 
l'enseignement. Nuance de l'ancienne droite. 

ROUHER (Eugène), avocat, né en 1813; Repré- 
sentant sortant; 54,115 suffrages; Puy-de-Dôme. — 
Ru« Montaigne, 38. 

Le parti conservateur avait appuyé , sous le der- 
nier gouvernement^ la candidature de M. Rouher. 
C'est un avocat distingué du barreau de Riom. 11 a 
pris souvent part aux discussions de la Constituante, 
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et D*a pas peu conlribué à les rendre claires. Esprit 
sérieux et droit, il n'abuse pas de la parole, malgré 
sa professioii. Cçst une des voix du parti de Tordre. 

ROUILLE (Emile), avocat, né aux Sables-d'O- 
lonne en 1831; 35,478 suffrages; Vendée. — Rue 
de Vaugirard, 53. 

Encore un avocat, et nous ne sommes pas au bout. 
Mais il s*agit ici d'un phénomène, d'un avocat avare 
de discours. M. Emile Rouillé est un homme de 
grande capacité ; mais il ne parle guère que dans les 
bureaux. Il appartient à la droite. 

ROUSS KL (Théophile), médecin, âgé de 36 ans; 
1 5,000 suffrages ; Lozère. — Rue du Cherche-Midi, 1 3. 

M. Roussel a été quelque temps attachée l'hôpital 
Saint-Louis. Il a publié, il y a quelque temps, un 
livre qui a fait rumeur dans le monde médicaletqui a 
été couronné par T Académie des Sciences. Il a écrit 
dans plusieurs revues des notices historiques et ar- 
chéologiques. C'est , en résumé, un homme très-in- 
telligent. 11 a été élu comme socialiste, mais il n'a 
aucun penchant pour telle ou telle école. Il aime le 
progrès; voilà comment il est socialiste. 
. ROUSSEL, ancien officier; 29,372 suffrages; 
Yonne. — Rue du 24 Février, hôtel de l'Europe. 

M. Roussel , en sa qualité d'ancien officier, a tou- 
jours fait la guerre au gouvernement de Louis*Phi- 
lippe. Il est commandant delà garde nationale. En- 
core un démocrate qui passe pour socialiste et n'est 
que républicain pur, ce que M. Proudhon traduisait 
par : républicain borne. 

ROUVEURË, mégissier, né en 1798 à Ànnonay. 
^-* Représentant sortaut; élection du 8 juillet; 
Ardèche. 

M. Rouveure doit à son travail et à son intelli- 
gence la grande fortune qu'il possède aujourd'hui et 
dont il fait le plus honorable usage. 

A l'Assemblée constituante, où il faisait partie du 
comité du travail, il a concouru, par sa grande ex- 


^érience (les affaires, à la solution de plusieurs qil0â» 
tiens Industrielles et bommerciales 

Il votait généralement avec les représentants de 
la réunion de la rue de Poitiers. 

ROUX-GARBONNEL, ancien manufacturier, né 
à Nimes en 1788. — Représentant sortant; 52,383 
suffrages ; Gard. — Rue des Cbamps-Ëtysées, 1 8. 

Président du tribunal de commerce et membre du 
conseil municipal de Nîmes, M. Roux-Garbonnel est 
élu représentant pour la seconde fois. Il faisait partie 
de la réunion de la rue de Poitiers. Il appartient au 
parti catholique; ce qui ne Ta pas empêche d'obtenir 
dans le Gard les suffrages des protestants. 

RULHIËRE (le lieutenant-général) , ministre de 
la guerre. — Représentant sortant ; élection du 
8 juillet ; Bouches-du-Rbône. 

Le général Rulhière commandait la division de 
Toulouse quand la révolution de Février éclata. Le 
gouvernement provisoire s^empressadc le mettre à lai 
retraite avec plusieurs de ses collègues. Pour réparer 
cet étrange abus de pouvoir, les diverses fractions 
du parti modéré dans le département de la Haute- 
Loire s^entendirent pour lui confier le mandat de 
représentant, et lors de la formation du cabinet du 
20 décembre, il fut nommé ministre de la guerre. 

SAGE, avocat; 37,716 suffrages; Gorrèze. — 
Passage des Panoramas, galerie Feydeau, 8. 

Ce représentant est monté à la tribune le 1*' juin, 
pour la première fois et pour soutenir le sous-officier 
Rattier que l'Assemblée législative, par ses mur- 
mures, blâmait d'avoir protesté, au nom de Tarmée. 
contre les obstacles que le gouvernement aurait ap- 
portés à l'exercice du droit électoral dans les régi- 
ments. M. Sage a fait mentir son nom ce jour-là et 
le 13 juin. 

SAIN, avocat ; 35,596 suffrages ; Loire. — Rue éa 
Faubourg-PoiMODiiière^ idi. 

18 
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M. Sain a élé lue par les journaux; on le croyait 
à jamais descendu dans la république des ombres , 
quand il a reparu tout à coup sain et sauf à Thori- 
zon politique^ M. Sain siège au mont Sacré, et à 
chaque moment secoue le bras de son voisin» en lui 
disant : «Sœur Anne, ne vois-tu rien venir? «M. Sain 
est un juif politique : il attend le Messie révolution- 
naire. Il est assez naturel de retrouver son nom au 
bas de la Déclaration au peuple. 

SAINTE-BEUVE, propriétaire, né à Plailly en 
1819. — Représentant sortant; 49,058 suffrages; 
Oise. — Rue Louis-le-Grand, 9. 

M. Sainle-Bcuve est un des plus riches proprié- 
taires du déparlement de TOise. Il s'est fait remar- 
quer à la tribune de la Constituante par une grande 
facilité d*éloculion qui le faisait prendre pour un 
avocat. Ce sera un des membres les plus actifs de la 
Législative : il use de sa jeunesse sans en abuser. 
Ge n'est pas lui qu'on peut qualifier d'enfant ter- 
rible; il sait se contenir et ne dire que ce qu'il veut 
comme un vieux çoué de tribune. 

SAINT-FERREOL, propriétaire; élu le septième; 
Haute-Loire. — Rue Monsigny, ï . 

Décidément les propriélaircs s'égarent.... En voici 
encore un à qui le socialisme a tourné la léte. Qui 
mettra un terme à cette fièvre chaude? 

SAIM-MARC-RIGAUDIE, propriétaire; 58,986 
suiTrages; Dordogne. — Rue de Verneuil, 38. 

Sous le gouvoriiement provisoire nommé commis- 
saire du dèparlemenl de Lot-et-Garonne, M. Saint- 
Marc-Rigaudie fut ensuite nommé préfet des Vosges; 
quelques rcpréseulanls de ce département le firent 
révoquer peu de temps après. M.Sainl-Marc-Rigau- 
die apparlienl à la. phalange des démocrates-socia- 
listes; ce qui ne veut pas dire qu'il soit phalans- 
Itvrien , ni communiste , ni proudhouieu ; nous 
croyons même qu'il n'est d'aucune école que de la 
sienne. 
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SAINT-PRIEST (de) . propriétaire , membre du 
conseil général du Lot, ancien député, né en 1801. 
— Représentant sortant; 35,572 suffrages; Lot. — 
Rue de TUniversité, 14. 

M. de Saint-Priest est un des hommes dont la vie 
parlementaire a été le plus utilement et le plus ho- 
norablement occupée. Toutes les questions qui pou- 
vaient se rattacher à la moralisation ou au bien-être 
du peuple ont été consciencieusement étudiées par 
lui. Il s*était en quelque sorte imposé la mission de 
faire accepter, à l'imitation de nos voisins, un sys- 
tème sagement combiné de réforme postale. Eu 
1846, les ministériels censitaires parvinrent à éloi- 
gner M. de Saint-Priest de la Chambre; mais à la 
Constituante, il a repris son œuvre avec la même 
persistance, et il a été assez heureux cette fois pour 
voir enfin triompher ses efforts. 

Il appartient à la réunion de la rue de Poitiers. 

SAINT-PRIEST-CARAMAN (de), officier général, 
ancien ambassadeur; 97,498 suffrages; Hérault, 

M. de Saint-Priest-Caraman est un des hommes 
les plus populaires de Tancienne droite. Sons la 
royauté légitime, comme sous le gouvernement ré- 
volutionnaire de 1830, il a constamment fait preuve 
d'un dévouement sincère et éclairé à nos grands 
principes de liberté, aux vrais intérêts du pays et à 
notre dignité nationale. 

Son père, M. le comte de Saint-Priest, fut Tundes 
derniers ministres de Louis XYI, et il fut encore 
celui de Louis XVIII en exil. Fidèle à ces nobles 
traditions de loyauté politique, M. de Saiut-Priest- 
Caraman, qui était ambassadeur en Espagne au mo- 
ment où cda(a la révolution de 1830, pensa que son 
dévouement à ses rois et aux vrais iniércls de son 
pays ne lui permettait pas de reconnaître un gou- 
vernement qui, ne devant son existence qu'à une 
fausse application du principe monarchique, ne pré- 
sentait plus aucun élément de stabilité, et laissait la 


France exposée à toutes les ambitions de^ partis. 

Libre de toute*^ compromission politique durant 
ces dix-huit années du règne des orléanistes, il a 
consciencieusement étudié les conditions de la so- 
ciété nouvelle, et nous savons qu'il appelle de tous 
sesvceux des institutions sages el progressives qui 
répondent aux besoins réels de la situation. 

Nous félicitons les électeurs de THérault d'avoir 
eu la pensée de confier à un homme aussi digne de 
leurs sympathies le mandat de les représenter a l'As- 
semblée législative. 

SAIISÏ-ROMME , avocat , né en 1797 à Roybon 
(Isère). — Représentant sortant; 74,6t3 suffrages; 
Isère. — Rue de Beaune, 4 ter. 

M. Sainl-Romme possède un timbre de voix très- 
déâagréable. M. Saint-Rommeest un montagnard de 
la veille. Il rédigeait autrefois le Dauphinois et le 
Patriote des Mfes; il s'est associé à la défense des 
accusés d'avril. 11 passe de la Gonsiituante dans la 
Législative aussi révolutionnaire que jamais. Ajou- 
tons que ce révolutionnaire porte des lunettes : on 
dixait, en le voyant, Proudhon amaigri, étiolé. 

SALIS (oe), Ancien capitaine d'artillerie ; 41,011 
suffrages; Moselle^ -— Rue de Berry, 16. 

M. de Salis est Suisse d'origiiie; il donna, sous 
Louis-Philippe, sa démission de capitaine d'artil- 
lerie. Vieux serviteur de la branche aînée , oh dit 
qu'il vient de déserter son ancien drapeau en âé 
fât^nt porter sur la liste bonapartiste... Nous n'en 
croyons rien. La liste bonapartiste calomnierait 
M. de Salis si elle contenait son nom. 

SALMON, cultivateur, âgé de cinquante ans; 
27,695 suffrages; Meurlhe. — -Rue de Luxembourg, 
21. 

Ce représentant est connu dans son département 
sous le nom de Salmon de Brabois. Pour être juste 
envers lui et ne pas lui prêter gratuitement des 
sentknents anti-démocratiques, il faut ajouter qu'il 


ne s'appelle pa$, mais qu'on rappelle ain^i, Bra^ois 
est un petit village de la Meurthe, où M. Salmun . 
^e IJvre tout entier à Tagriculture. Sa mine rébar^ 
bative est des plus trompeuses: c^est une brebis âouç 
la peaii d'un loup, pourquoi M. Salmona-t-il quitta 
Ijriibois? Les républicains purs et les socialistes lui 
ont joué uu mauvais tour, en s^unissapt pi^ur faire 
réussir son élection. — Il doit aujourd'hui regret- 
ter la paix des champs. ^ ^ 

SALMON (Charles- Auguste), procureur det.)à ]fté- 
publique, né à Riche en 1805; 36,077 sunrages; 
Meuse. — Rue de Ttlniversité, 19. 

M. Salmon est un homme d'une intelligence éle- 
vée, et qui n'a pas, comme beaucoup d^autres, aU 
tendu le :M février pour manlfesler des tendances 
progressistes. Il a écrit un ouvrage sur les insti^ 
tuteurs primaires, que l'Académie a couronné. 
H. Salmon apparlièht au parti de Tordre, dont il 
né s'est séparé qu'une seule fois pendant toute |à 
durée de la Constituante, sur la proposition dii voté 
à la commune. 

SALVAT, avocat, né en 1791 à Peyrnis, tlautes- 
Alpes; 38,651 suffrages ; Loir-èt-Cher. — Éuè de 
Rivoli, 30 h%8. i ' . 

St. Sàhal n^est eiilré dans là carrière du barreau 
que sur le tard : il à d'abord guerroyé ; il à fait les 



le Loir-et-Cher, et se rappelant son premier mètieri 
y fit une guerre active au ^ouvërneinerit établi. --: A 
la Constituante, il mêlait sa voie au chœur des 
Montagnards. Il continue les mêmes traditions à la 
Lé^Msialive. 

SARTIN, avocat a Montluçon; 40,2ââ suffrages; 
Allier. — Riiê Louis-le-Grand, 8. . 

Nommé sous-piéfet par la fcorhmissibh executive, 
M. Sairtih fût révoqué pâi- M. Sénard^ ininistire dé 
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rinlérieur du général Cavaignac. M. Sartin doit être 
bien vengé, puisque M. Sônard vient d'être révoqué 
à son tour par les électeurs de la Seine-Inférieure , 
lesquels , du reste , n'ont pas agis ainsi pour être 
agréables à Tancien sous-préfet ; car ils n'ont pas 
prouvé qu'ils eussent grande estime pour les démo- 
crates-socialistes* 

M. SAUTAYRA, ancien agent d'assurance contre 
l'incendie; 43,689 suffrages; Drôme. — Rue Gail- 
Ion, 23. 

M. Sautayra est un républicain de naissance. Après 
les événements de février, il fut nommé sous-com- 
missaire par M. Ledru-Rollin. La Drôme l'envoya 
ensnile à la Constituante; elle croyait peut-être 
envoyer un homme qui, se souvenant de son passé, 
tenterait û*assurer la société contre Tincendie révo- 
lutionnaire. Hélast il ne fît qu'activer ce feu-là; 
aussi la Drôme , pour être logique, vient-elle de lui 
octroyer une place à la Législative. Encore si c'était 
un républicain muet I M. Sautayra possède un ta- 
lent remarquable pour irriter les nerfs de l'As- 
semblée. 

SA VATIER-LAROCHE , avocat; 30,183 suffra- 
ges; Yonne. — RueMarbeuf, 13. 

Avant février presque républicain , depuis mon- 
tagnard , et aujourd'hui socialiste; voilà ce qui $*ap- 
pclle marcher ou plutôt courir. Le département de 
l'Yonne cherche en vain, tous les matins, dans les 
journaux de Paris s'il n'y aurait pas quelque dis- 
cours de son célèbre représentant; mais M. Savatier- 
Laroche n'a pas encore daigné montera la tribune. 

SAVOYE, ancien professeur; 33,276 suffrages; 
Haut-Rhin. — Rue Trévise , 9. 

Réfugié allemand, M. Savoye n'a pas oublié son 
origine : naturalisé Français, il regarde toujours 
TAllemagne comme une autre patrie. Le gouverne- 
ment provisoire l'envoya à Francfort comme chargé 
d'affaires de la République française; révoqué de- 


279 

puis , il ne rentra en France qu*à regret. C'est le 
cas de chanter : 

Et l'on revient toujours 
A ses premiers amours. 

M. Mauguin, dernièrement, lui ayant proposé de 
l'acconipagner dans son tour du monde, M. Savoye, 
qui est espiègle, quoique chauve, eut Tair d'y con- 
sentir; mais il abandonna bien vite son compagnon 
de voyage : il s'arrêta bel et bien dans le grand 
duché de Bade, où il est resté. M. Mauguin a sur 
le cœur cette espièglerie... Il le trake fort mal in 
petto : il le qualifie d'ancien débitant de langue et 
de littérature allemande. — Dieu veuille que la ran^ 
cunc du grand voyageur politique ne devienne pas 
un casuê belH! M. Savoye aspire à recueillir l'hé- 
ritage de feu M. Ledru-Rollin , mort de ridicule au 
Conservatoire des arts et métiers. 

SEGUR-D'AGUESSEAU, ancien préfet, âgé d'une 
cinquantaine d'années; 25,499 suffrages; Hautes- 
Pyrénées. — Rue de Varennes, 4 bis. 

M. Ségur-d'Aguesseau est un esprit jaloux de son 
indépendance , mais pas de celle des autres ; il Ta 
prouvé en 1837, en donnant sa démission de préfet; 
pour pouvoir lutter contre un ministère dont il 
réprouvait les tendances trop libérales. 11 a montré 
de l'énergie à la tribune de TAssemblée Législative, 
dès la deuxième séance. Nous l'engageons à être 
plus sobre de gestes, sa mâle et franche parole y 
gagnera. Un conseil encore : comprimer n'est pas 
gouverner, par la compression on donne prétexte 
aux révçlutions. 

SERÉ (Henri de], homme de lettres; 68,804 suf- 
frages ; Ille-et- Vilaine. — Rue du Bac, 102. 

Ancien secrétaire de M. de Falloux, ancien rédac- 
teur d'un journal légitimiste de Maine-et-Loire, 
rédacteur du journal de Rennes : voilà quels sont 
les litres de M. Henri de Seré. Les électeurs d'HIe- 


^80 

et-Vilàine les ont appréciésen l'envoyanià la E«égis- 
lative avec un chiffre de Toix considérable. 

SESMAISONS (Olivier de), propriétaire, né en 
1801; 72,288 suffrages; Loirè-Inférieure. — Rue 
Saiat-Guillaume, 34. 

M. de Sesmaisons entra d'abord dans la carrière 
militaire; il prit part à la première campagne d'A- 
frique. La Révolution de 1830 ayant éclaté, il rési- 
gna ses épauletles, ne voulant pas servir un gouver- 
nement qui n'avait pas ses sympathies. Il ne resta 
pourtant pas inactif: il s'occupa d'agriculture, et 
tourna de ce côté tous ses efforts, toutes se^ facultés. 
Il a publié, sur cette matière, plusieurs brochures 
estimées. Membre du comité de Tagriculture , à la 
Constituante, il eut l'occasion d'utiliser, au profit de 
tous, ses connaissances approfondies. 

SËYAISTRË (Paul), ancien président de la Cham- 
bre de commerce d'£ibeuf; 56,468 suffrages; £ure. 

— Ruç de bivoli, 22^ 

M. Sevaistre est du nombre des républicains rc 
froidis. Ancien ami de Dupont (de TËure), il a 
vigoureusement attaqué le gouvernement provisoire, 
à la Coubtituante; il s^ mordu ensuite la. commission 
executive et s'est élevé avec force contre les ateliers 
nationaux et les clubs; bref, c'est un démocrate 
rep€fUi et gagné au parti modéré. 

SEYDÔUX, propriétaire; 93,582 suffrages; Nord. 

— Rue de Clicby, 66. 

M. Seydoux est membre du conseil général du 
département du Nord; le parti de l'ordre a vivement 
appuyé sa candidature. 

SKjNARD (Frédéric), ancien médecin, né en I80à; 
Représentant sortant; 29,088 suffrages, Haute- 
Saône, — Rue du Port-Mahon, 10. 

Nommé commissaire par M. Ledru-Rollin, M. Si- 
gnard jeta aux orties le codex et la lancelte, pour ne 
s'occuper que de la politique, et, nalurellement, de 
politique ultra- montagnarde. C'était sous la Cons- 
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liUiante, et ce sera, sous la Législative, une dés co- 
lonnes du parti écarlate ; il était membre du conseil 
central de la Solidarité républicaine. 

SIMONNOT, ancien sous-préfet; 23,474 suffrages; 
Meuse. — Rue Neuve des Capucines, 19. 

Ancien sous-préfet, sous le régime déchu , M. Si- 
mon not est un conservateur fort enclin à la résis- 
tance quand même. Nous désirons qu'il comprenne, 
tu plus tôt y que progresser est le meilleur moyen 
de conserver; il est bon de résister, mais au mat 
seulement. 

SOMMIER, homme de lettres; 40,113 suffrages; 
Jura. — Rue d'Alger, 13. 

M. Sommier a été un des rédacteurs de la Démo- 
cratie jurassienne. Il appartient aux républicains 
dits Amis de la Constilution, qui finiront par dis- 
paraître bientôt, noyés dans le déluge socialiste. 

SONiS, propriétaire; 41,376 suffrages; Moselle. — 
Rue de la Ghaussée-d'Antin^ ôh 

M. Sonis â gagne sa fortune dans Tindustrie. Cést 
un homme d'ordre , quoi de plus naturel ? Le com* 
merce , comme la société , ne vil que par la tran- 
quillité. 

SOtJBlÈS, ancien préfet; 20,4 19 suffrages; Hautes- 
Pyiréhées. — Rue d'Alger, 4. 

Ce représentant ne Ta emporté que de quelques 
voix sur il. Achille Fould. Encore un ancien répu- 
blicain. pur,devenu socialiste! 

SOULLIË, avocat, né en 1795, Représentant 
sortant; 36,478 suffrages; Marne. — Rué Riche- 
lieu, 65. 

En 1813, M. Soullié alla grossir le nombre des 
enrôlés volontaires; de I810 à 1830, il suivit la car- 
rière du barreau, et, jusqu'en 1840, fit partie du 
conseil municipal. Pendant toute la durée de^ la 
Constituante, il â constamment voté avec la réunion 
de la rue de Poitiers. 

SC)ULT DE DALMAtlE, ancien député, anisieh 
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ambagsadear; — 31,31 2 sufTrafçps; électioTi du 8 juil- 
let: Hérault. 

M. Soult deBalmalîe, fils de M. le maréchal Soult, 
a représenté la diplomatie française à Berlin, en qua- 
lité d'ambassadeur. Il avait le mandat de représenter 
à la Chambre des députés les censitaires du collège 
électoral de Castres, et nous sommes forcés de dire 
quMl s'y est constamment moTitré Tun des plus dé- 
terminés défenseurs de la politique du 29 octobre; 
Il avait été gentilhomme de la Chambre, sous Char- 
les X, qui s'était empressé de lui conférer ce titre à 
la demande du maréchal. 

Nous avons la confiance que ce souvenir et celui de 
Tappui lojal qu'il vient de trouver parmi les hommes 
de la droite le décideront à marcher avec eux dans 
la carrière du véritable progrès. 

SOSERAC DE FORGE (Léonide), propriétaire; 
3G,263 suffrages; Charente. — Boulevard des Ita- 
liens, 22. 

M. Soserac de Fot'ge était, sous le régime déchu, 
attaché au parti conservateur ; c'est un commerçant 
fort estimé dans la Charente. Il est président du 
tribunal de commerce d'Angoulème. 

STAPLANDE (de Hau de), ancien député; 
89,997 suffrages ; Nord. — Rue de Provence, 22. 

M. de Staplande a servi autrefois dans les gardes- 
du-corps. 11 n'a jamais varié dans ses opinions; tel il 
s'est montré dans les anciennes Chambres, tel il se 
montrera à la Législative. La droite le compte au 
nombre de ses membres les plus fidèles. 

SUBERVIE, général de division en retraite, né 
en 1776 à Lectoure; 21,769 suffrages; Eure-et-Loir. 
— Rue Cadet, 13. 

Le général Subervie a longtemps fait partie de la 
Chambre des députés, où il siégeait à Textréme 
gauche. Il fil toutes les campagnes de la République 
et de l'Empire. Il commandait à Waterloo, en qualité 
de général de division, et fut mis hla retraite en 1 824 
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Sa carrier^ politique a commencé en 1831. Le 
gouvernement proTÎsoire lui confia pendant vingt et 
un jours le ministère de la guerre , et le nomma 
ensuite grand chancelier de la Légion-d'honneur. 
Il votait à la Constituante avec la gauche , et nous 
ne serions pas étonnés de le voir, désormais voter 
avec la Montagne. 

SUCHET D'ALBUFERA , propriétaire; 55,708 
suffrages; Eure. — Place Vendôme, i7. 

Membre du conseil général de son département, 
ancien pair de France , M. Suchet d'Albuféra est 
âgé de trente-six à trente-huit ans. Il siégeait au 
Luxembourg comme fils du maréchal Suchet d'Al- 
buféra. Il soutenait le gouvernement , et il appar- 
tient aujourd'hui au parti de Tordre. 

SUCHET, ancien commissionnaire en marchan- 
dises; 36,981 suffrages; Var. — Rue St-Honoré, 373. 

Ancien saint-simonien, ex-maire de Toulon, capi- 
taine d'artillerie de la garde nationale de cette ville, 
M. Suchet doit aux socialistes la réussite de son élec- 
tion; c'était bien le moins qu'ils pussent faire pour 
un ancien serviteur du père Enfantin. Encore une 
victime du 13 juin I L'Assemblée, sur la demande 
du procureur général, a autorisé des poursuites 
contre M. Suchet. 

SURVILLE (de), propriétaire, âgé de quarante 
ans; 49,510 suffrages; Gard. — Rue de Grenelle 
Saint-Germain, il. 

La droite compte M. de Surville parmi ses mem- 
bres les plus chaleureux et les plus décidés. Ce re- 
présentant est fils du receveur général du Gard. 

TALHOUET (de), propriétaire; 64,007 suffrages; 
Sarthe. — RueMogador, 10. 

M. de Talhouëi et le petit-fils du comte Roy. Il a 
été porté sur la liste des candidats modérés; il sera 
un défenseur de l'ordre , et se montrera en même 
temps , nous Tespérons, ami du progrès. 
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TÀtÔK ( Jnle^) , ancien officier d'artillerie , né à 

Valenciennes en tSlO; — Représentant sortant, 
43,017 suffrages; Ardennes. — RuedeGrammont, 17. 

H. Jules Talon s'occupe d'agriculture depuis 
1837 y époque à laquelle il donna sa démission d'of- 
ficier d'artillerie. Avant février, il s'était tenu éloigné 
des régions politiques. Lors de la révolution, il 
comprit que^ pour diriger le mouvement, il fallait 
s'y jeter, et il se présenta devant les électeurs des 
Ardennes, qui s'empressèrent de le nommer. Il i'ai- 
sait partie de la rue de Poitiers. 

TAMISIER^ capitaine d'artillerie, né en 1808 à 
Lons-le-Saulnier. — Représentant sortant, 46,721 
suffrages ; Jura. — Rue Vanneau, 14, 

]^. Tamisier, comme quelques officiers de l'armée, 
appartient à l'école phalanstérienne. Il est monté 
dernièrement à la tribune pour faire l'apologie de 
son ami Considérant, à propos de )a demande en 
autorisation de poursuites, contre ce représentant. 
M. Tamisier tenait garnison à Vincennes lors de^ 
événements de Février. Pas n'est besoin d'ajouter 
qu'il crut alors près d'arriver le régne de la fameus<^ 
aurore boréale de Fourier... désillusion amèrel 
Le monde nouveau est resté dans les cartons de 
l'école sociétaire» . ^ 

TAft'TAS, générai de brigade, neà Mezin en 1796; 
— Représentant sortant, 48,524 suffrages ;Lot«et-Ga* 
ronne. . — Rue d'Anjou-Sain t-Honoré , 52. 

Le général Tàrtas entra dans les gardes-du-corps, 
pour débuter dans la carrière militaire, t'était en 
1814, lors lie la rentrée des Rourbons. £n 1840, il 
partit en Afrique, en qualité de lieutenant-colonel 
de hussards ; il y resta jusqu'en 1846. Quand il ren- 
tra en France, il reçut le titre de général de brigade 
ei le commandement du département de Lot-et-Ga- 
ronne. Si on ne peut pas dire qu'il sera un des sol- 
dats de l'armée de l'ordre, on peut dire qu'il en sera 
un des généraux. Il a signé le manifeste du parti 
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modéré, avec lequel il a toujours voté comme mem- 
bre de l'Assemblée constituante. 

TASCHEREAU (Jules), homme de lettres, né en 
1802; 25,131 suffrages; Indre-et-Loire. — Rue 
Caumarlin, l^. 

M. Taschereau fit son entrée à Paris en 1820. Il 
se jeta à corps perdu dans la littérature et dans la 
politique. 11 fut un de ces jeunes écrivains qui firent 
une guerre à outrance à la Restauration. On dit qu'il 
s'en ropent bien; il le prouve, du reste , surabon- 
damment par sa conduite politique depuis Février.' 
Presque tous les vieux libéraux en sont là. Bref, 
M. Taschereau contribua h préparer la révolution de 
Juillet. Louis-Philippe étant hissé sur le trône, le 
jeune écrivain suivit M. Odilon Barrot à la préfec- 
ture de la Seine en qualité de secrétaire général. Ils 
quittèrent ensemble THÔtel-de- Ville après le sac 
de rarchevèché. M. Taschereau rentra dans la lit- 
térature , si Ton peut nommer ainsi la Revue ré- 
trospective, qu'il fonda en 1832. Ennemi personnel 
de M. Emile de Girardin, il fut un de ceux qui firent 
au rédacteur de la Presse la guerre la plus rude à 
l'occasion de l'affaire des fameuses mines de Saint- 
Bérain. Il siégea quelque temps à la Chambre des 
députés, à l'ombre de M. Odilon Barrot, son patron. 
Quand la révolution de Février éclata, M. Tasche- 
reau fit reparaître sur l'eau la Revue rélrospective, 
qui eut un immense succès le jour où elle publia le 
fameux document sur Blanqui. Nommé représentant 
à la Constituante, il se lit remarquer par son amour 
pDur le règlement, dont il se constitua le chevalier 
fidèle. L'ancien libéral a , nous Pavons dit plus haut, 
abjuré ses erreurs pour se rallier au parti de Tordre. 
C'est une bonne acquisition. 

TEILHARD-LAIÉRISSË, médecin» né à Murât en 
181 1 ; 16,565 suffrages; Cantal. — Rue de Savoie, 4. 

On peut être l'ennemi politique de M. Teilhard- 
Latérisse, mais on ne peut que s'incliner devant les 
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preuves d'humanilé el de bienfoisance qu'il ne cesse 
de donner dans la conlrée qu'il habite. Nommé d^a- 
bord maire de Murât, il fut ensuite élu représentant 
à r Assemblée nationale, où il vota toujours avec la 
Montagne. Les électeurs viennent encore de renvoyer 
à la Législative. Puisqu'il rend tant de services dans 
son pays, ils eussent bien fait de le garder. 

TERNAUX(Mortimer),ancien député, néen 1808 ; 
— Représentant sortant; 49, 195 suffrages ; Ardennes. 
•— Rue Saint-Lazare, 27. 

M. Ternaux est neveu du célèbre manufacturier 
Ternaux, et c'est à cette parenté qu'il dut, en 1830, 
te commencement de sa fortune politique. Il fut 
alors nommé membre de la commission des récom- 
penses nationales, puis auditeur au conseil d'état, 
où il a obtenu plus tard le titre de maître des re- 
quêtes. En 1842, se trouvant déjà membre du con- 
seil général de la Seine, il fut nommé député par le 
collège électoral de Réthel (Ardennes), en rempla- 
cement du maréchal Glausel. 11 appuya d'abord la 
politique du 29 octobre; mais en 1846, comprenant 
enfin les antipathies de la nation, il s'associa aux 
hommes de Topposition et vota avec les hommes du 
centre gauche. 

A l'Assemblée constituante il faisait partie du co- 
mité des finances, et ce fut un de ceux qui attaquè- 
rent avec le plus d'énergie les mesures financières 
du gouvernement provisoire. 

Sous le gouvernement du général Gavaignac il fut 
nonamé membre de la commission municipale de 
Paris. Il votait avec les membres de la réunion de la 
rue de Poitiers. 

TERRIER (Barthélémy), docteur en médecine, né 
à Montaigu en isoô; 40,424 suffrages ; Allier. — 
Rue du Cherche-Midi, 44. 

Encore un docteur montagnard ! Ancien condamné 
politique, M. Terrier vit arriver avec joie la révolu- 
tion de Février. A l'heure où elle éclata» il exerçait 


287 

au donjon sa profession de médecin. 11 s^imagina 
alors quMl n'y avait plus de malades, et de la méde- 
cine se jeta dans la politique. M. Terrier a demandé 
la suppression de Tarticle 93 de la loi électorale re- 
latifà la saisie de l'indemnité. 

TESTELIN (Achille), médecin; 76,755 suffrages; 
Nord. — Kue Jacob, hôtel de Saxe. 

Encore et toujours un médecin rouge IM. Testelin 
peut revendiquer le titre de républicain de la veille. 
Il fut un de ceux qui organisèrent le banquet démo- 
cratique de Lille et se prononcèrent contre M. Odilon 
Barrot pour M. Ledru-Rollin. Il passe pour n'être 
ni un médecin habile ni un politique éminent. 
y^ THIERS ( Louis-Adolphe ), ancien député, ancien 
' ministre, membre de TAcadémie Française, né à 
Marseille, en 1797. — Représentant sortant; élu à la 
Constituante par quatre départements; 91,248 suf-^ 
frages ; Seine- Inférieure. — Place Saint-Georges, l. 

Quelques efforts que Ton pût faire pour la resser- 
rer, la biographie d'un homme tel que M. Thiers 
serait une longue histoire. Il a pris tant de part à 
tout ce qui s'est fait depuis plus de vingt ans, il a 
tant écrit, et tout ce quUl a écrit a eu tant d'influence 
sur les tendances morales et gouvernementales de l'é- 
poque qui vient de finir, que la seule chose à faire» 
suivant nous, c'est de renvoyer le lecteur à Thistoire 
même de cette époque. 

Quand on reporte ses regards vers ce passé qu'une 
nouvelle révolution, consommée en quelques heures, 
a rejeté si loin de nous, et que l'on voit M. Thiers 
aux prises avec les mille complications d'une situa- 
tion sans bases, on est frappé de tout ce qu'il lui a 
fallu de ressources d'esprit, de volonté et d'efforts 
pour maintenir en équilibre, quelques mois seule- 
ment, le pouvoir qui lui était confié. 

Avec une autre situation, n'ayant pas à redouter 
que chaque mouvement produisît un ébranlement 
du i>ol, que chaque pensée de progrès amenât un 
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danger^ il n'eût pas eu besoin, pour arrêter la li* 
cence, de tourher à la liberté; il ne serait pas 
rbomme des lois de septembre. 

Ne se trouvant pas en présence de voisins tout 
prêts à tirer parti de nos moindres tiraillements ré- 
volutionnaireSy il n'eût pas été dans la nécessité d'é- 
puiser les ressources des contribuables poor fortifier 
Paris et organiser cette paix armée, qui n'a pu inspi- 
rer ni plus de respect à Télranger ni plus de dignité 
de langage à notre diplomatie. 

En suivant avec intelligence le mouvement de l'o- 
pinion, il eût consacré à une politique prudente, 
nationale et progressive, les émin en tes qualités dont 
il est si admirablement doué. 

Parce qu'il a eu plus de foi à la fatalité dés cir- 
constances qu*à la vérité des principes (l), il n'a été 
qu'un hommehabile.il eût pu être un grand homme 
d'état. Cette politique qui a été impuissante dans le 
passé serait un danger réel dans la situation actuelle. 

C'est un honneur sans doute pour M. Thiers d'a- 
voir éloquemment, courageusement combattu les 
théories monstrueuses de nos Erostrates modernes, 
mais ce n^est pas tout que de renverser le citoyen 
Proudhon, dans ses blasphèmes et dans ses menaces, 
il faut savoir reconnaître ce qu'il y a, un écho déna- 
turé, mais réel, des plaintes du peuple. Comme 
M. Thiers Ta fait, il faut défendre les droits acquis, 
mais en tenant compte aussi des véritables besoins 
qui se sont révélés. 

Là est le salut de la société, là est par conséquent 
la politique de Tavcnir. 

THIEULLEN propriétaire, 39,385 suffrages; Cô- 
tes-du-Nord.— Rue d'Alger, 13. 

Lors de la Révolution de Février, M. Thieutlen 
administrait , comme préfet , le département des 
Côtes-du-Nord. Il était connu par ses opinions çon- 

(1) Gormenin. 


servatriees; ce qui le fit révoquer par le Gouverne- 
ment provisoire, et vient de le faire envoyer à TAs- 
semblee législative. — Ainsi vont les hommes et les 
choses 

TUÔMINE-DESMASURES. — Représentant sor- 
tant ; 65,810 suffrages ; Calvados. — Rue de Grenelle- 
Saint-Germain^ 16. 

M. Thomine-Desmasures n'était entré à la Gonsti- 
tvante qu'au commencement de 1849, en remplace- 
ment de M. Durand. Les électeurs viennent de le 
réélire, pour le récompenser d'avoir toujours voté 
avec le parti modéré. C'est un homme des plus esti- 
més et des plus estimables ; il appartient à l'ancienne 
droite. 

THOURET ( Antony ), né en Espagoe, en 180T. 
Représentant sortant; 92,309 suffrages; Nord. — 
Rue Bergère, 24. 

C'est à la première lettre de l'alphabet que ce 
«om devrait ligurer, car le véritable nom de ce gros 
représentant est Antony, devenu un peu Thouret 
depuis une vingtaine d'années. On l'accusait der- 
nièrement d'être Espagnol ; l'Espagne, en effets l'a 
vu naître, et l'Espagne était la patrie de son père ; 
mais depuis quUl est né, M. Antony Thouret a eu 
le temps de devenir Français. Avant 1830, M. An« 
tony Thouret était déjà très-gros , et il jouait de la 
flûte assez agréablement. Gérant du journal la Ré- 
volution de 1830, il alla en cette qualité passer 
quelque temps à Sainte-Pélagie, puis il s'établit à 
Douai, ville paisible, où il ne pensa plus qu'à culti- 
ver les beaux-arts, la littérature et les fleurs. Il 
jouait de la contre-basse dansla Société Philharmo- 
nique de Douai, lorsque la révolution de Février 
vint l'arracher à ses loisirs. Il quitta l'archet pour la 
politique, et sMl garda la plume à la main, ce fut 
pour signer des arrêts administratifs à la préfecture 
de Lille. M. Antony Thouret n'eut pas de peine k 
faire oublier son prédécesseur , le fameux Delé- 
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«Me» caBiHiisMkc iMiè, conspué et lieiinû Aitt élcD- 
tions de la Coii9iUuai)4>t , il fut nemmè «o ren^ 
^)ac€fneflt de M* de LaoMirlioe. Mv Anton y Thoufei^ 

par sa corpulence, par l'excentricité de ses disemirt^ 
et par l'étraB^eié de soa organ<e> passe à t)én dl-oit 
pour IjQ premier comiqiH de 4a Montagne ; il ne 
faudrait pas croire cependant que M. AnlonyTboii- 
T^ifût TesclavedeB déler«iioatto«6 oMdlâgtianies ; 
il a d^ éclairs» et il parle et vot« parfois contre 
Tespoir de ses amis. Comme homme privé, il est ce 
que Ton oonvient d'appeler un bon eo^nt. fi a 
écrit beaùooupy mais «es œuvres ne «emblent pas 
faites pour aller à la postérité. 

THURIOT DE LA ROSIÈRE, propiétaire,36»2«0 
suffrages; Ifaroe. —Rue delà Gon/rorde, lO. 

M. Tburiot de la Rosière est ufi homnie érudit, 
quoique jeune, el doué d'une haute intelligeiice. Il 
sera d'un grand secours pour le ptirii de Tordre. Il 
est Agé de trentercinq ans environ* 

TlNliUY (Charles de), propriétaire, d6,874 suf- 
frages; Vendée. — Rue de l'Université, i i. 

M. Charles de Tinguy appartient à la droite. Sous 
le gouvernement déchu, il fonda le journal le Pvr 
Mvaieur, pour défendre ses principes. Membre de 
U Constituante, il avait opté pour le comité de cultes. 
fi, ^e Tinguy est un des plus ardents promoteurs de 
la liberté d'enseignement, et l'un des plus lélés dé- 
fenseurs de toutes les libertés nationales. C'est d'ail- 
leurs un homme de talent. 

TIRLET, 48,182 suffrages; Marne. — Rue de 
rUnivorsité, 80. 

Toute la liste du parti de l'orde a passé dans le dé- 
INirtement delà Marne. Il est donc inutile dUndiquer 
la vraie politique que suivra M. Tirlet. 

TIXIËR y avocat, ancien député. -* Représentant 
sortant, né en 1797; élection du 6 juillet; liaute- 

Vi^one. 
M. Tiuer ^ la Cha«bre des Députés» oi il repré- 
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séiiiàil F«rf«illflM»0iit de Mèbeéllotlârt (Hante- 
Vienne)^ fêtait en général avee le centre giandie. 
Nous devons dire cependant qne dans la question 
des inconipaiiblHtés il ehangea de chef dé file et 
appuya le ministèiret 

A rAisemblée constituante, il faisait partie du 
Qomité de Tintérieur, et ses Totes ont toujours été 
dictés par un libéralisme conscieneieut et intelligent: 

Il s^est montré partisan du tote à la commune, 

TOCQUËYILLË, ( Alexandre de ) , membre de 
l'Institut^ né en iao5, 83,404 suffrags. ; Manche. 
-^ Au ministère des affiftires étrangères. 

En 1826, juge d'instruction à Versailles, juge sup^ 
piéant en 1830, M. de Tocquevilte fut, en 1831, en- 
voyé en Amérique, avec son ami M. Qustave de Beau- 
mont, peur étudier le système pénitentiaire de ce 
pays. Il en rapporta un livre qui fit sensation, l'ou- 
vrage intitulé la JDimoeratiê en Amérique. M. de 
Tooqueville pril^ vers laST^ la place de M. Laromi-^ 
guière à FAcadémie des SéteneeS morales et politi- 
ques, et plus lard entra à PAeadémie Française. La 
carrière politique de M< deTocqaeville n*a commencé 
qu'en I8da. Il débuta à la Chambre des députés, 
dans la discussion relative au crédit destiné à entre^ 
tenir des forces navales dans la Méditerranée, en vue 
des événements d'Orient. Chef M. de ToequeviHe, 
rhomrae politique est le calque Hdèle de Técrivain i 
ses discours sont aussi chétlés, aussi peignés, aussi 
lissés que ses écrits. Des uns comme des autres, il 
s'eihale un parfum de logique, de dialectique qui 
narcotise, mais qui n'enivre pas. M. deTocqtteville 
jouit d'une grande considération comme écrivain et 
eomme homme politique; nous ne méconnaissons 
pas son talent, mais nous croyons qu'il ne peut rem- 
porter que des succès d'estime, comme on dit au théâ- 
tre. «-- %i d'aille«rs, froideur de tempérament à 
part, M.de Toctiueville retarde au cadran du pro- 
grès. Pour tout le monde, pour nous^ comme pour 
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toasles Mon^oarâsy il a fait wa (âmps.i.son libè« 
rallsme n'est que le TÎeux libéralisme remis à .neuf. 
Nous ne serions peut-être pas si francs si M. de Toc- 
ville n^était pas au pouvoir. L'auteur de la Démo^ 
crolie en Amérique est entré au ministère par la 
même porte que M. Dufaure, son ami politique.' Ils 
sont tous deux Tâme du Cercle conslUutionnely ce 
schisme du parti de Tordre^ qui s*est formé sans rai* 
son^qui bâtit sur le provisoire et prépare à laFrance 
une catastrophe s'il dure. . . 

TOUPET DES VlGxNES, né à Givet; — Représen* 
tant sortant; 21,092 suffrages; Ardenmes. — Rue Bel- 
Jechasse/n. 

. M. Toupet des Vignes» bien avant son élection, 
s'était acquis la plus honorable popularité par Tusage 
qu'il faisait de sagrande fortune. Lorsque la révolu- 
tion éclata, il commandait la garde nationale de Givet. 
. A l'Assemblée constituante il était membre et se- 
crétaire du comité de l'Algérie et du crédit foncier. 
Il appartenait à la réunion de la rue de Poitiers. 
Nous sommes heureux d'avoir à constater qu'il s^est 
prononcé pour le %ote à la commune. 

TOUPOT DE BEVAUX, ancien sous-préfet, né à 
Ghaumonten 1800; 26,923 suffrages; Haute-Marne. 
— Rue de Richelieu, 65. 

M. Toupot de Bévaux donna sa démission de sous- 
préfet aussitôt après Février. 11 voulut conserver son 
indépendance, et, élu représentant, donna des preu- 
ves de son esprit de conservation. 11 continuera, à 
la Législative, le rôle qu'il a joué à laConsiituante. 

TOURNIER (Constant), avocat ; 2 l,5ôâ suffrages; 
Tarn-el-Garonne. — Rue Saint-Benoit, 18. 
. M. Tournier est un républicain de la république 
romaine, — Tancienne, s'entend. C'est un Brutusde 
collège,. — moins le poignard. Il appeUe Pierre Le- 
roux Caïus Gracchus. La; m^re des Gracques serait 
bien humiliée si elle l'entendait. M. Tournier est 
plus que sexagénaire. 
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' TRACY (Victor Destott de) , ancien député, né 
en 1781; 61,741 suffrages ; Orne. — Au ministère 
de la marine. 

Fils du célèbre auteur du Commentaire $ur VEs- 
pritdes loiSy ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
M. deTracy entra , en 1800 , à FËcole du génie de 
Metz. Il fit la campagne d'Austerlitz sous Masséna, 
passa en Dalmatie sous les ordres de Molitor, et fut 
envoyé, en 1807, à Gonstantinople, où il devint aide 
dé 'camp du général Sébastian!, ambassadeur de 
France près la Porte. Ce fut sous le commandement 
du même général qu'il fit en Espagne les campagnes 
de 1808 et 1809. Sa bravoure l'ayant fait nommer 
chef de bataillon au 58* de ligne', il accompagna ce 
régiment dans les campagnes de 1 810 et 181 1 en An- 
dalousie. M. de Tracy fut un de ceu-x que Napoléon 
chargea" de conduire en Russie ces demi-brigades 
provisoires, composées, comme on sait, de pauvres 
coAsdrits dont la plupart n^avaient pas vu le feu. Il 
en revint en 1814 avec le titre de colonel, et prit sa 
retraité en 1818. 

M. de Tracy, en quittant la carrière des armes^ 
ne voulait que donner un nouveau cours à son acti- 
vité et à son intelligence. Il se livra, aussitôt sa re- 
traite obtenue , à Vélude de la philosophie et des 
sciences économiques, et, à peine avait-il atteint sa 
quarantième année (âge exigé alors) , quMl fut en- 
voyé à la Chambre par les électeurs de TAlIier. De- 
puis, il n'a pas cessé de siéger dans les assemblées 
délibérantes , où il a toujours montré un grand 
amour pour le progrès. -En 1834 , il demanda,'mais 
en vain, qu'on introduisit dans l'adresse un amen- 
dement ainsi conçu : «Tout ce qui tend à accroître 
9 les moyens d'existence et les ressources des classes 
» ouvrières, en augmentant la demande du travail 
» et sa juste rétribution, sera accueilli par nous avec 
» la plus vive sollicitude. » M. de Tracy api>arl^|iait 
à l'opposition constîtètionnelle, et ponlràintnè dé» 
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pi^Ddaît d'ftucim 99r.Ut M^mlefwpt illiMt «lOfp^ avec 
celui de Tordre. Dans le cabinel actuel, il fit de «e 
qu^on peut appeler la nuance Barrot, nuaace Yanfue, 
pâle s'il eu fut. Nqu9 youdrious voir mirius d'iitdé- 
cisîoD en M. de Tracy; il a le caractère droit» qu'il 
suive la ligne dr^it^, et il grandira comme bottoie 
d'état. M. de Tracy e^t oiinisUre de la niarvae depuil 
le ^Q décembre. 

TRÉVENSUC (Henri-Uni9-M«ried»), né è Salai- 
Brieuc en 1 8 1 5» ^ Réélu je ppfsmier i Cô(tfr4u«Iford , 
<- Riie de Cboiseul, 99. 

M. de Trévenfpc eut une jeunesae tréihagiiée. 
Elève de racole de Saint^Cyr lors des affaires d'avril, 
il se joignit à M. Guipard porir rnenei? à bien go 
complot dans rintérieur de cette maison militaire, 
J^ part qu'il avait prise à la cqnspiraiiop le fit resÂ 
vo^er, comme simple soldat, dans le 6? de ligne^qu'U 
quitta bientôt pour entrer dan« le M^ léger en quftt 
Itté de sous-officier. M. de Trévpneuc ne resta pas 
longtemps dans cet autre régiment. Il abandonna 
l'état militaire pour étudier d'abord rarcbitectare^ 
puis le droit. Il a complètement oublié les errmirs 
de sa jeunesse* Sps votes û&m h C^natituimte en sont 
la meilleur^ preiive. 11 a presque toujours man^é 
de concert ayecla réunion de la rue de Poitiers. Tout 
le monde se rappelle lo courage qu'il a montré au 
15 mai et dans les jour^nées de juin. 

TRIPIER DE LÛ2Ë, propriétaire, a»^ d'environ 
65 ans; 31,729 suffrage^; Mayenne, — Rue de Bour<* 
gogne, 38. 

Sous le ministère de Mr dePolignac» M. Tripier de 
Lozé était candidat àp ]^ droite à la Cbiimbre des 
(iépulcs. Ses opinions sont, comme on le pense bien, 
celles d'aulrel'ois.Ge representant>malgré8es soixante- 
dix ans, ne sera pa^un d^^s plus tièdesdéteosDursde 
Tord re social. 

TRO;^[yavQcftt| 68,055 suffragei; HauMiarouna, 


M. IrQH eMt 4U ûi^» m^ bat)ile adininis(re|teuy. l) 
appartient au parti modéfi» aq service ttVQP^l il %l^ 
poipt0 4^ ^ude9 sériettie^ el r^vdeor de la jt^miç^ie. 
TURPIN ( N^ma)) juge suppléant, ^è à $9ia(- 
f^\m^ en t8û2; :}3i,69i sqffr«§^; i4a«4ç«*-^Ruf^(le 

Encore iiq \xh»%%\ r^fiei^til... Aficiep afioéomm^ 
li, NuBil^ Turpin «I fini |»r abjurer ses tr^ver^ d'au- 
trefois» Lb^ réanicHi de la rue de Poitiers Vsi r^n 
dana SQQ mïk% M. Tu.n^in, depuis, % p^r^yérèdans 
la bonne voie : il a toujours VQtè dam ^9 Gûns^i-. 
tuante a^ee H parU inoïdér^.. 

VAGHERBSSE, nédecin. i^rr ao,844 auffragct; 
Avdèohe.-nRue daLî^U, 49. 

En vérité, à juger ualre pauvre Frauoe d'aprèf 
certains départemanta, on se croirait eq préseuoe 4a 
M. ArgaB ,qui n^ vouUit pour fendre, pour aUiétal 
pour amis qB^ des ttédeeinsl 

M. Vaoheresse est un démocrate ardent, i\ eat 
même quelque peu socialiste. 

Le bon régifue qu*il nous ordonnerait si ueiis 
étions aussi soumis que le seigneur Argau à toutes 
les prescriptions des Pur^K»», des Dùtfhiru» et des 
Fieurauî politiques l 

VALETTE, professeur à la Faculté de dfoU de 
Petis, Béà Salins en t80.9.-rBeprésentan|%OTUnt; 
élection du s juillet; Jura. 

M. Valette est un de nos jurisconsultes les plus 
distingués. Il a publié plusieurs ouvrage de juf'isr 
prudence, et la Revna quUl dirige r^yèle les connais- 
sances les plus profondes. A rAsaembléeeoDstituante, 
où il était membre et vice- président du confite de 
législation, il a irès-souveut pris la parole sur des 

Sqestiona de droit et présenté de nombreux awant- 
ements. 
Il a aottte»u le priaeipe dt) v.0te. à la eei>MRHtli« 
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YÀNDEUIL (de), mattrede fioi^es, propriétaire, 

né en 1776; — 57,276 suffrages; Haute^lfarne. — 
Rue de la Gbaussée-d'Antin, 43. 

C'est un ancien pair de la monarchie de Juillet, à 
laquelle il s'était rallié avec empressement, et dont 
il fut jusqu'à la fin Tardent défenseur. Il faut espérer 
qu'il apportera à la conservation de la société tout le 
zèle qu'il déploya pour le maintien d'un gouverne- 
ment fondé sur le monopole, et qu'il sera désormais 
conservateur dans un sens plus vrai et plus large. 

VASSËUR, propriétaire, 24,586 suffrages; Ardè- 
che. — Avenue d'Antin , 25. 

Il parait que M. Yasseur était républicain de* 
puis nombre d^années ; il n'y a rien là d'étonnant; 
mais ce qui nous étonne, c'est que Tayant été de 
bonne foi, il le soit encore. Après cela, il faut bien 
soutenir les traditions de famille. Le frère de M. Vas- 
seur fut impliqué en 1831 dans l'insurrection de 
Grenoble. L'insurrection étant le plus saint des de- 
voirs, c'était un devoir pour les Yasseur de s'in- 
surger, comme c'en était un pour tant de pauvres 
malheureux au mois de juin de 1848. Prémisses et 
conséquences. M. Yasseur a triompbé sur la liste 
des démocrates-socialistes. 

Yi^ST-YIMEUX, officier général; 30,000 suf- 
frages; Charente- Inférieure. — Rue de l'Univer- 
sité , 62. 

Général sous Tempire, c'est a son dévouement 
pour la famille Buonaparte qu'il doit d'avoir été 
élu représentant; on peut prédire d'avance qu'il 
appuiera gvand même la politique de TËlysée* 

YATlMESNIL (de), avocat; 53,368 suffrages; 
Eure. — Rue Saint-Dominique Saint-Germain, 11. 

Il a joué un rôle marquant sous la restauration, 
et appartenait à l'opposition Martignac; on lui con- 
fia le portefeuille de l'instruction publique lorsque 
cette fraction de la chambre arriva au pouvoir. Il 
avait été substitut du procureur du roi au tribunal 
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delà Seine en 181&, mbslitut du procureur général 
en I8t7; avocat général à la Cour de cassation en 
1834 , et député en 1826. Il flt encore partie de la 
Chambre pendant quelques années après 1830, ei 
nous ne voyons pas qu'il ait fait trop mauvais mé- 
nage avec le gouvernement d^alors. M. de Yatimesnil 
est un avocat très-estimé plus encore pour le conseil 
que pour la parole. Il a des convictions religieuses 
très-arrétéeSy et s*est spécialement occupé de la li<- 
berté de renseignement, dont il a été depuis plu- 
sieurs années l'un des ardents défenseurs. La reli- 
gion et Tordre doivent beaucoup compter sur lui* 

YATRY ( DB ), propriétaire, né en 1789; — 
&i»3Si suffrages; lieurihe. ^ Rue Notre-Dame*de- 
Lorette, 20. 

Ancien officier, il avait quitté les armes pour la 
Bourse, où il avait ùiit fortune en qualité d*agent de 
change. Yenu dans un temps où la fortune menait 
à tout, il se fit nommer député , et distança bientôt 
tous les conservateurs par son zèle exagère. Toutes 
les lois les plus importantes de Tépoque il les vota 
sans sourciller, comme il aurait vote toutes celles qui 
auraient été présentées par un ministère conservateur 
quelconque. Le juste-milieu semblait avoir été in* 
venté pour M. de Yatry. C'était le règne des agents 
de change et des enrichis, il se trouvait naturelle- 
ment appelé à y prendre sa part d'honneur et d'in- 
fluence. Le tocsin de Février est venu troubler ces 
songes dorés. Renvoyé à ses châteaux et à ses parcs, 
M. de Yatry les quitte encore pour affronter les ora- 
ges de la vie politique. Gomprendra-i-il désormais 
quUl est impossible de gouverner les hommes en 
dehors des principes et par le seul mobile de la cor* 
ruption ? Nous aimons à le croire, car M. de Yatry 
est intelligent, et, en définitive, s'il a péché, c'est 
par un amour exagéré de l'ordre et de la conser- 
vation. 

YAUDORË ( Simphor de ) , né à Argentan en 


OÎrne. -^ Rue «le Cire neU« SiinKCierKiftm, iê. 

G*eftl surtout à ses eon-victions ôâtholîqiies et à 
son cftractèf» parfaitomeiil en hurmoiiie avèe sei 
eoAvieiions que M. Vandorè dai4 les synpatteie» ée 
ses concitoyens. Son autorité e»t grande dans teiit 
ce fui concerne le» questions religieuses , et il sera 
une des lumières du comité des isM^ à(mî H h^ 
fiartie. Cc^t surtout à TinSuencc du cteirf^ quHI 
doit sa nomination. > - . - 

¥A(JDR£¥, colonel d'artillerie; »a^, are suffraffes^ 
C6te-d'0r. -• A l'Elysée. 

Personne n^a oublié le r41f que joua le celonel 
Vaudrey' dan» PaiKiire de StrasSiourg, tritré à une 
sorte de proscription pendant plusieurs année»', 
M. Vandrey se trouve aujourd'hui général en acti- 
vité , aide de eamp du président et fefyvésentanl du 
peuple. O fortune , oe sont ta de les eoops I 

VAUJUAI^ IDE), propriétaire 9 at,46t suffrages 9 
Mayenne. -^ Rue de Grenelle Snint^ëermain , 1 #. 

Il est Qienibpt du conseil géfèml ée son dépar^ 
tepent , et professe hautement le» opiiîloAs de la 
droite, il subordonne cependant tonte» les question» 
à la question religéeuse , et il la considère e»mm# 
poufant seule assurer le salut de la société. 

VAUTHIBR^ ingénieur I a9,lt9 snflhigQ» 1 flhei». 
-<* Rue Saini«Victeit, 4T. 

C'est un de ees noms inconnus dont lesdémoepale»* 
socialistes savent seuls apprécliir tonte la valeuf . il 
appartient à cette branche de la ^and<{ Camille so- 
efaliste qui professe les théories de f ourier. Si le 
département du €ber ve^it à être tfansformé en 
phalanstère, M. Vauthier en serait l'omnt'a«v«»é. 

VAYIN, ancien notaire, né en 1793. ^^Représen- 
tant sortant; ti6,0i3 suffrages; Seine^ ««<* Place 
Vendôme^ 9. 

Possesseur d'une belle fortune dont il fait un- noble 
nsage^ oat on die de lui des Iftitt qui attestent <son 


cspnl'd» bienCaisMie» et de cbinMi. Genitie bénins 
public il est tfèshincomplet, car dans la vie poli ttifae 
il Be comprend qu'une ebose^ FoppeaitîaD. Le besein 
d'^ppoMtiofi lai eit passé dans le sauf, et à son tge 
on se refait diffietlement un tempérament Sous ee 
rapport il résupe assez complètement le type du 
bourgeois de Paris, toujours prêt à lutter contre les 
sup^iorités, et à traiter tout gouvernement en en- 
nemi natunà dont il fout eontrélev avec soin les actes 
et les tendances. 

C'est un bomme de petite taille, à la pbysioAomie 
ouverte, toujours en mouvement et l'air trés4ifFalré. 
Il s'est fiait le cbaud défensetir delà cause polonaise, 
en faveur de laquelle il a pris plus d'une fois la pi* 
rôle. La République lui doit un beau cierge, car il 
a contribua beaucoup à la hne arriver en enveni* 
mant la question des banquets, et ea signant la mise 
en aoouiation du ministère Gîilzot. (Pest lui qui a 
été cbargé de liquider Tancienne liste civile, taohe 
immense dans l'accomplissement de laquelle il a ap- 
porté tous ses soiqs et toute sa itoyautè; 

&i M« Vavin voulait renoncer un |>eu à ses babi- 
tudes d'opposition, et utiliser son activité en isveur 
du rétablissement de l'ordre, il pourrait rendre des 
services» 

VANDOËUVRE (Gabriel de); l»,448 suffrages | 
Aube. -^ Hue Tronchet, 8. 

Un dps hommes les plus considérables do son 
département. Très^reltgteux, très^dëeidé à soutenir 
la cause de l'ordre, et très-désireux cependant de 
voir se réaliser les progrès et les amélioratlona 
possibles. Il appartient à la nuance de raneienne 
oroite. 

YENDOIS ( AntQine<Désiré-Josepb ), médecin, né 

à Cbaroilles, en tTOi. -— Représentant sortant; 

89,849 snflFrages; Nord. <«* Rue Tronobet^ 1. 

■ C'est un républicain de la veille^ mais non un so» 

eialifle» qooiqmHI ait touJoairifQlé avee owc tena h 


première pMeftskm de foi il ppotette de son respect 
pour la famille et la propriété; c'est fort bien; mais 
pourquoi a-t-il jusqu'à préseat fraternisé avec les en- 
nemis de ces deux grandes institutions? Dû-moi qui 
tu hantes, je dirai qui l« es. Que M. Vendèis ait tou- 
jours à Tesprit ce proverbe, s'il a quelque souci de 
son avenir électoral. 

M. Yendoisest médecin , conseiller d'arrondisse- 
ment et commandaatde la garde natioAale d'Avesnes. 

Y£RGËRONy propriétaire ;~ 32,015 suffrages; 
Rasses-Fyrénées. — Rue Ricbepanse, n. 
. Aucun parti n'ose réclamer ce représentant comme 
sieOy ce qui porterait à cnnre que jusqu'à présent il 
n'a pas jugé a propos de mettre le public dans la con- 
lidenoe complète de ses opinions. Cependant, si l'on 
s'en rapporte à la pensée générale qui a présidé aux 
élections du département des Basses-Pyrénées, on 
doit espérer que c'est une voix de plus acquise au 
parti modéré. 

V£RNH£TT£ (Amédée), avocat; 28,205 suf- 
frages; Hérault. — Rue des Champs-Elysées, i3. 

Frère aine du représen tant de TAveyron, et geâd re 
du baron Capelle, Tancien ministre, signataire des 
ordonnances de juillet. - Sous la restauration , il Cut 
d'abord sous-prefet à Rambouillet, puis préfet à 
^inal; en 1830, il rentra dans la vie privée et 
commença à plaider au barreau de Montpellier, oà 
il obtint UB succès dû aujtant à son talent qu'à son 
caractère. M. Vernbette est un des hommes de l'an- 
cienne droite les plus marquants de son départe- 
ment. 

VËRNHËTTE ((Maurice) , avocat, né à Montjau 
en 1801 . — Représentant sortant ; 42,878 suffrages; 
Aveyrou. — Rue des Champs-Elysées, 13. • 

Tant que dura la monarchie de Juillet, M. Ver- 
Jihette, qui avait donné sa démission de magistrat 
ea 1830, exerça la profession d'avocat à Mtl^u. Il 
paraissait avoir oomplétement rononoè à la vie poli* 
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liffiie krsqne l^aTéMment du suffrage universel Tint 
le désigner «a ckoix de ses concitoyens. G^est un 
homme de principes politiques très-arrélés, d'un 
caractère des plus honorables, plein d'urbanité et 
très-serviable. Les électeurs de TAveyron Tout ren- 
voyé à FAssemblée nationale avec plus d'unanimité 
encore qu'aux premières élections. 

VËRNINHAC , capitaine, de vaisseau , ancien 
ministre de la marine. — ^ Élections du 8 juillet; 
l^t. — En remplacement du général Gavaignac, qui 
a. opté pour le département de la Seine. 

M. Verninhacy avant d'arriver au ministère de la 
marine, par la grâce de son compatriote le général 
Cavaignac, s'était distingué par son intelligence et 
son intrépidité comme marin. 
' Quant au personnage politique, il s'est trouvé si 
complètement effacé sous l'omnipotence du chef du 
pouvoir exécutif, que nous en sommes réduits à 
répéter, pour toute information: M. Yerninhac a été 
ministre de la marine. 

YERSIGNY, avocat, âgé d'environ 30 ans. — 
36,03 1 suffrages; Haute*Sa6ne.— Rue Montaigne, 11. 

M. Versigny est un des quatre représentants dé- 
mocrates-socialistes qui ont été élus le 13 mai dans 
le département de la Hauie-Saône. Il occupe un rang 
distingué parmi les avocats de Gray ; et ses opinions 
très-avancées Tout désigné naturellement aux suffra- 
ges des partis extrêmes. Depuis le 1 3 juin il a sou- 
vent pris la parole en faveur de ses amis de la Mon- 
tagne, et nous avons eu plusieurs fois à regretter la 
violence de ses paroles et t'exagération des principes 
qu'il met en avant. 

VËSIN (Emile), ancien magistrat, né à Montrepos 
en 1803.-* Représentant sortant; 44,332 suffrages ; 
Aveyron. — Villa fieauséjour, à Passy, bois de Bou- 
logne, 9. 

Il était procureur du roi à Hhodez lors de Tavé- 
nenefit de la République, tt voulut bien accepter 
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à.DellB ^foqat les lonetiona .é$ •olts^mmiiwwire 
d^a le départemeot » malgré la réf^goanœ qu'il 
éiMTOuvait à deveair W ooHè|Éae des proconsuls qui 
exploitaient alors nos provuices. Plus tard il fut 
révoqué, mais le pays lui su! gré de son dévoue- 
ment et lui prouva sa reconâaissance en lui confiant 
le mandat de représentant. Ces! un homme animé 
des meilleurs intentions, et douéd'une grande éner- 
gie. On pourrait lui reprocher seulement de faire 
trop bon marché des principes politiques et de ne ba- 
sei: Tordre que sur la répression. C'est au surplus 
le défaut de presque tous les hommes qui ont trem- 
pé dans la politique du dernier régime» M. Vesin 
^t un orateur disert et ferme tout à la fob» H a 
toujours marché sous la bannière de la rue, de Poi- 
jtiersw 11 étaii un membre trés-indueni de cette téu- 
nion* 

VIARD> propriétaire» membre du conseil gé- 
néral; SOyéO? suffrage»; Meurihe, -^ Rue des 
Champs-Elysées, 13. 

Jusqu'à présent^ es représeuiaui a l^nu an» soin 
sous le boisseau les idées politiques^ sans doute 
pour ne pas offusquer les diverses opinions doit il 
avait èeaoin pour assurer sa oaadidature; mais il est 
diffircile de rester longtemps entre deux «aux , et le 
ineillèttr nageur esl obligé de venir de temps à 
autre respirer à la surftice , s'il ne veut être bientôt 
étouffé. Que M. Yiard se hâte donc de nous révéler 
la couleur de sa politique , sous peise d'être repu* 
dié de tous les partis. . 

yi£lLLARl)< Narâsse), né «n t7»t. Représen* 
tant sortant; 75,084 suffrages; Manche. — Rue du 
Soutier» 32. 

Après avoir fait avec distinction les campagnes 
de Russie et de France en qualité 4'officier d'artil- 
lerie, il rentra dans la vie privée en 1816. Il en sor* 
lit de ttouvesiu ^our accepter uœ «iaaion impor- 
4aule qui M fut oattiiée par k famille Bonapwrte, 
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«Mte 4e lAirigir TédwMtîtm «hi priMte Ka|)Mion 
ftmiaparte^ frère du président actuel. Cette preavQ 
de oinllaiite im fit que resserrer etteore les lietis éé 
dêvouemenl et de necDiiiiaissâhoe qui unissaient 
riMvclen oflÉeier d'artiiterie à là famille de rfimpe-' 
reilr^ et 1\)b dit qu'il apporta disns l'accomplisse-* 
Bièni de ses nouveaux devoirs tous ie lèle qu^otl 
pouvait altepdre de son dévouement et de son intel- 
lî^ce. Maliieuretiseni^tit il eut la doUleut de voir 
périr son éiève^è i* fleur de Tâge^ d«»s rinsurreo- 
tion italienne de'iS3i, au moment même où on 
tspèmit recMtliir tout les fruits de cette éduca- 
titm si séignevsement élaborée. 

Le pays, qui aime la fidélité et Tabnégation par« 
fiOUtoA elies se trbuvent, envoya M. YitiUard à lii 
Chambre «n I84t« Il prit place immédiutètnentisur 
les bancs de Toppoibition) où il siégeait «nmre tort 
de l'avftnemntii dt ki Hépulilique. 

M. Vieillard > qui ne prend jasiais la parole, eia- 
pécbé qu'il eo est pai* une grande timidité^ est ex- 
cellent pour le oiKiseil ; et rien ne se fait , Ûïl*^ti % 
àùts les régions du pouvoir, sans qu'il ait donné 
soo avis. Il faisait partie ée la réutiion de llfistitut. 
. VIGNE {Théodore), avocat, né à Painiers«nisi2. 
Représeutan t sortan t ; 1 6 , t OS suffhiges ; Ariège% «^ 
Rue du Faubourg-Sain t-^noré, 74. 

II était avocat à Toulouse , lorsque la fhveur du 
gouvernement provisoire vint le trouver pour Tap» 
peler aux loiiclionSr de sou»-cpmmissaire de la Repu- 
olique da«s l'arrondissement de Pamiers, son pafs 
natal. Comme la plupart de ses collègues, il profita 
de cette position pour se faire nommer représentant) 
et depuis. quUl fait partie de la représentation natio* 
Bflle, il n^a cessé, en vrai républicain de la veille, 
de voter «vec k Montagne. Il s'est occupé spéciale» 
ment 4e4 quesëons agricoles et de crédit foncier. 

ViGUiËR^ affmtuier, <ii,S9i Miffnges; Cher.«-** 
Rue du Rouloi, 3. 
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£a sa qualité d'arquebuner, M. Viguier ne dmi 

Ks être hostile à un régime qui ne serait qu'une 
taille perpétuelle; c*est pour eela, sans doute qu'il 
est si dévoué à la République rouge , qui a été le 
rêve de toute sa vie. Longtemps avant février, il prê- 
chait déjà le républicanisme dans la Revue du Cher 
qu'il avait fondée. Depuis février, il était un des 
plus fervents adeptes de la eolidariU républicaine. 

VILLENEUVE (de) BARGEMONT, ancien capi- 
taine de vaisseau; 36,275 suffrages; Var. — Rue 
Blanche, S. 

Ancien marin retiré du service aetif pour goûter 
le plaisir des champs* M. de Villeneuve-Bargemont 
est rentré dans la politique par ennui, peut-être , 
pour changer d'existence très-probablement. Il a été, 
il est et il sera toujours conservateur ; le nom du 
gouvernement ne fera rien à la chose. 
- VITËT, homme de lettres; — 71,686 suffrages; 
Seine-Inférieure. <— Rue Barbet de Jouy, 5. 

Un des hommes les plus influents du dernier ré- 
gime. Il a été successivement inspecteur des monu- 
ments historiques, maitre des requêtes, secrétaire 
général du ministère du commerce, eonseiller d'état, 
vice-président du Conseil d'état. 11 jouissait d'un 
grand crédit au ministère de Fintérieur, sous M. Du* 
châtel, dont il était l'ami intime. M. Vitet a tout 
perdu à la révolution de Février, et il est douteux 
qu'il ait un gran4 faible pour elle. 

C'est un homme capable et doué d'une grande 
puissance de travail. Il a publié, notamment dans 
la Revue des Deux Mondes, des articles d'art fort 
remarquables. Il parlait élégamment et se faisait 
écouter avec plaisir. Au temps de sa puissance il 
était d'un abord difticile et froid, et portait en sa per- 
sonne cet air de suffisance hautaine et glacée qui 
était le cachet distinctif de tous les hauts fonction- 
naires de ieette époque. 11 fait partie de TAcadémie 
Française. 
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WALLOI*^» profesneur SHppItent à la Sorbono^ ; 
9f,t90 suffrages; Nord.-^Rue Saint-Jacques, 2\%. 

M. Wallon est un catholique fervent, et un ardent 
adversaire des idées socialistes qu'il a puissamment * 
combattues dans une foule de petils écrits fort spiri« 
tuels et fort bien écrits. Il est le rédacteur du Bul- 
letin de la censure, et il a collaboré sonventdans les 
journaux catholiques. C'est un homme instruit , et 
d'une grande modestie» Bien qu41 appartienne à la 
diH>ite par ses tendances, il vient de se ranger parmi 
les membres du schisme constitutionnel. 

WAHTËL DËRËTZ, propriéuire; 74,0lô suf- 
frages I Pas de Calais. — A TËcole Polytechnique. 

C'est surtout au parti conservateur qu'il doit sa 
nomination; d'où l'on doit conclure qu'il ira grossir 
la phalange des défendeurs de Tordre. 

WëNDëL (de), maître de forges^ 45,161 suffrages; 
Moselle. — Rue Uillerin -Berlin, 14. 

Riche propriétaire et membre du conseil général^ 
il a été appuyé vivement par tous ceux qui professent 
les opinions de la droite» et l'on peut comptei* sur 
son énergie pour défendre Tordre, comme aussi pimr 
provoquer la réalisation des améliorations posslbka» 

WË8TËRCAMP, notaire, né à Wissembourg en 
1799. -^Représentant sortant; 484^66 suffrages; Bas* 
Rhin. Rue des Frondeurs, 3. 

On peut le classer hardiment parmi les monta-^ 
gnards, avec lesquels il a toujours voté. C'est un de 
ces hommes qui ont rêvé une démocratie impossible^ 
i réaliser» et qui tout en repoussant le socialisme 
travaillent pour lui. *- Ces démocrates s'arréitnt 
en chemin, tandis que les socialistes vont jusqu'ail 
bout; là est toute la différence qui les sépare.-^ 
Cest, du reste» un homme de conviction. 

WOLOWSKl (Louis), né à Varsovie en 1808; ^ 
Représentant sortant; 110,636 suffrages ; Seine. — 
Rue Bergère, 21. 

Polonais de naissance, il vint faire ses études à 
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Paris , et ne retourna dans son pays qn^après les 
avoir complétées en 1827. Il prit une part active à la 
révolution polonaise de 1831, et ne revint en France 
que lorsque les Russes eurent chassé complète- 
ment l'insurrection. L'économie politique fut la spé- 
cialité qu'il embrassa, et bientôt, par ses remarqua- 
bles et nombreuses publications, il eut conquis la 
réputation d'un économiste des plus distingués, ce 
qui lui valut la place de professeur au Conserva- 
toire des Arts et Métiers, et d^autres honorables di- 
tinctions tant en France qu^à Télranger. C'est un des 
plus intrépides champions du libre échange. A la 
Constituante, il était membre du comité du travail, 
dont il devait nécessairement influencer beaucoup 
les décisions. Il a toujours voté avec le parti de 
Tordre, et était, dit-on, le bras droit de M. Faucher, 
pendant la courte durée de son ministère, ce qui 
s'explique d'ailleurs facilement, M. Woloipvski étant 
le beau-frère de l'ancien ministre de l'intérieur. 

YVAN (Melchior), ancien attaché d'ambassade, 
aujourd'hui sans profession; 13,418 suffrages; Bas- 
ses^Alpes. — Place Breda, 10. 

£n vain avons-nous cherché quelle était rorigine 
de M. Yvan. Est-il Russe? est-il Ecossais? Nous 
l'ignorons. Appartient-il à quelque clan de Hlglan- 
ders ou k quelque famille de boyard ? Là est la ques- 
tion. Nous savons bien que M. Yvan est quelque 
peu Chinois depuis qu'il a accompagné If. Dela- 
grenée dans le Céleste Empire, mais il nous est aussi 
démontré que de conservateur il est devenu socia- 
liste ; or, comme il a changé d'opinion, il peut aussi 
avoir changé de nationalité, et nous ne serions pas 
étonné d'apprendre qu'en ce moment, M. Yvan est 
plus Romain que Français. 
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Allf. — Fraoeisque Bouyet, Bochard, Quinet, Ro»elU Mol- 
let, Baudin, Bouret ( Aristide), Gastier, Maissiat. 

AISNE, — Lherbette, Bauchart (Quentin), Barrot (Odiloo), 
Debrotonne, de Cambacérès, Paillet, Fouquier d'Hërouel, de 
Ladevèze» Hébert, Godelle, de Lauristoo, de Buçsières. 

ALLIER. — Matbé ( Félix ), Fargin-FayoUe, Madet, Ter- 
rier, Sartio, Rantian, Desmarouz. 

ALPES ( BASSES-). — Laidet, Yvan (Melchior), Fortoul 
( Hippolyte ). 

ALPES ( HAUTES-). — Fauie, Chaix ( Cyprien ), Allier, 

ARDÈCHE. — Laurent, Combier, Gleizal, Chabert, Vas- 
neiir, Vachensse, QMmpMihet, Rouyeure. 

ARDENNES. ~ Teruaux (Mortimer), Talon, Evain, Payer, 
Riche, Canin ( Charles), Toupet des Vignes. 

ARIÉGE. — Anglide, Arnaud, Pons-Tande, Pilhes, Rouaix, 
Vignes ( Th. ). 

AUBE. — Blavoyer, Périer (Casimir), Husson (le général), 
de VandeuTre (Gabriel), de Plancy. 

AUBE. — Mathieu de la Redorte, Alengry, Jouy, de Bel- 
vtee, D'Hautpoul (le général), Dupré. 
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AVEYRON. -> l^éàit Vëstil, t^albil eu SfcUè, Verohette, 
de Balsac, GoftdteS {nhhé), Deha^roufte, Pfkéii, 

BOUCHES-DU-RHONE. — Reybaud (Louis), Berryer, San- 
vaire-Barthélemy, de Labouliè, Poujoulat, Mérentier, Fournier, 
Pascal (Frédéric), Rulbière. 

CALVADO61 »=• Ptulmtof, TktTliifie'DMmtsiIrSI, OOT^f, 
ËocKer, Douesnel, d'Houdetot, des Rotours de Cbauliea, 
RiouU de Neuville, de Caulaincourt, Leroy de Beaulteu. 

CANTÀL. — hHêu (félix), Mdrai-Sistrîèrés, îlicbard, 
Teilbard-Latérisse, Durieu (Paulin). 

CHARENTE. — Mathieu-Bodet, Râteau, de Girardin (Er- 
nest), Pougeard, Hennessy, Léonide Sazerac de Forge, André, 
Lemercier. 

GHAHENtE-INPÉEIËURE. — Da6iiire« RCfgiiCUlt de Stritat- 
Jean d'Angely» Bifgeftttd, Baroché, de OhM«<st>ldtt^Làbbit 
(Prosper), le général Muaiholeil^ Làborde) Vafet-Viiafeui« de 
Nagle* ^. ,»*,i*, 

GHER. ^ Félix Pyât; BoMiqos, Iflektl (d« B«tt^al)^ LM- 
riott, Yadtfaièr, Ttgniari 

GORRÊZE. — Sage, Latrfé», IfrttMat^ ^0iiîère«$ Géyitft, 
Hadesftlairei Ghâniiot-ATaAturiêrt 

GORSE. — Arrighi de Padoue (le général), AbAtOfetei 
(Gharles), Gtsabiânca^ Btitoaparte ( Piefré^Nii^Mon ), (Utini 
( Denis ). 

GOTE-D'OR. — MaiigBili, Vdnéffegr^ Maré*bsl^ Benoît- 
Gbampy, Cbaper» Noblet, Joigfiv^ux, Ji^iafs DeoMntry< 

GOTES-DU-NORD. -^ Ite T#étènéd6$ L«gt)rreê, ChëHier, 
Denis, de Bottoilliad^ da Cuvernlle, Dlbulèvettlt, DfefpÉise, 

Normant-Dessales , Thieullen , Bigrel , Leconte , Rioutt ii 
l'Argentaye. 

GREUSE. — Guisard, MoreAtt» Léroitz (iuUa)| Ma^aM 
(Martin), Delavalade, FaypUej 

DORDOGNE. - Gbav^^ DuelntMiiH Mkê^, Mit (Aë» 


0Mli)» BbIM) MiBligut ( Hàr^ , Ltnkttiiae, Salnl-llarc 
Rigaadie. 

D0!}9B. — DemMOiay, Bartguay-d'HllIlerd, de MonUlem- 
bert, BixiOy de Moustier, Pidoax. 

BROME. -^ Sauuyra, Curnier, Açy, Bajar4 , Belip, 
Baneel, Morio. 

EURE. — fM9j (Qippol^te), Sevaistfe, .Su.cl»et d'^l^qiëra, 
deBroglie, Demante, Lefebyre-Dq^jiflé, deVfitiqi^ilfl^egrfiQd» 
de Fontenay. 

EURE-ET-LOIR. ^ f^ebfe^n, Ifoël Parfait, Qfvthtfkny, 
Subenrie^ Desmousseauz de Givré, Briffant, 

FINISTÈRE. — Lacrosse, Le F16, Romain des Foça^f» de 
^éranflecb| Bf 9zë -Lauqay, If ^g?> Barchon de Penhoeii, ip Ro- 
quefeail, Collas ^e la llotte, Laiipi, de Blojs, P^coHëdiCi i^ 
Këratry. 

GARD. — Benoist (Denis), Rouz-Çarbonnel, de Larcy, Bé- 
c)iard, Chapot, de Beaune, Labraguière, de SurviUe. 

GiROSKNB (QiUTE-), Dabeanx, de Rémusat, Fourtanier, 
4a rEspioassff, Gasc, Tron, Malbois, de Roquette, de Limai- 
rac, de Caslillon Saint-Victor. 

GERS. •*- Gavarret, Garbonnean, de Panât, Belliard, Joret, 
Daputz (Edouard), de Lagrange. 

GIRONDE. — Riehier, Hubert-Delisle, Laine, Deséze, Ho- 
yyn-Trancbère, Denjoy, Groncby (Alphonse), Mole, Lopes- 
Babês, Jottvpu^ de la Grange, Rayez, Collas. 

HERAULT. - Charamaule, de Grasset, de SaiutrPriest, 
Yernhette (Amddée), de Girard (Alfred), Debès (Ferdinand), 
Uriy^Hf SqhU 4e Dslinttie, 

ILLE-ET-YILAINE. <- Presneau, de Kerdrel, Pongérard, 
d*Andigné de la Obasse, Postel, de Melun (Armand), Querhoênt, 
de Lafosse, Caillel du Tertre, de Seré (Henri), de Kermarec, 
de là Riboisfière. 
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INDRE* — Charlein«gne, DelAvaii, de Karbancbis, Grillon, 
Rollinat. 

INDRE-ET-LOIRE. — D'Ornano, Gooio, de Flavigny, Pis- 
catory, Taschereau, Grëmieux, 

ISÈRE. — Saint-Romme, Farconnet, Bertholoo, RepelUn, 
Clément (Auguste), Durand-Savoyat, Crépu, Cholat, Reymond, 
Roojat, Brillier, Avril. 

JURA. — Grevy (Jules), Tamisier, Crestin (Léon), Derriey, 
Sommier, Richardet, Valette. 

LANDES. — Lefranc (Victor), Pascal Daprat, de Dam- 
pierre, Tuq)in (Numa), Marrast (François). 

LOIR-ET-CHER. — Salvat, Besnier, Cantagrel, Gérard 
(Léon), Clary. 

LOIRE. — Chavassieu, Callet, Levet, Martin-Bernard, 
Heurtier, Sain, Fialin de Persigny, Ducbé, Baune. 

LOIRE (HAUTE).— Breymand, Saint-Ferréol, Chouvy (Ca- 
mille), Ghovelon, Maigne (Jules), Monnier. 

LOIRE-INFERIEURE. —De Sesmaisons, Favre (Ferdinand), 
Desmars, de Granville, de la Rochelte, Camus de la Guibour- 
gère, Betting de Lancastel, Favreau, Giequeau , de Goislin 
(Charles), Chauvin. 

LOIRET. — Martin (Alezaudre), Abbatacci, Arbey, Lacave, 
Péan, Michot, Lamartine. 

LOT. — Murât (Lucien), de Saint-Priest, Cavaigoac, La- 
brousse, Lafon, Verninhac. 

LOT-ET-GARONNE. — Tartas, Bérard,de Lappé, Radoult- 
Lafosse, Baze, Boissié, Mispoulet. 

LOZÈRE.— Renouard,Jaffard (Justin), Roussel (Théophile). 

MAINE-ET-LOIRE. — Cesbron-Lavau, Bineau, Guillier 
de la Tousche , Louvet , Farran , de Falloux , Bûcher de 
Chauvigné, Giraud (Augustiu), Gain, de Ladevansaye, Dupe«^ 
tit-Thooars. 

MANCHE. — De Tocqwevîllc, Daru (Napoléon), Vieillard, 
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Bouvattier, GMloode, Hervé de Sunt-Germain , Lemarois, 
Noël de Cherbourg, Dapare, Goulhot de Saint^Germain, Ferré 
des Fei^ris, Bréhier, Leyerrier, 

MARNE. — Bertrand (Jean), Faudier (Léon), Anbertin, 
Tirlet, Soallié, Garteret, Lannes de Muntebello, Thnriot de la 
Rosière. 

MARNE (HAUTE-). — Ghaoehard, Lespémt, Beagnot, de 
Vandeul, Toapot de Bevaux. 

MAYENNE. —De Berset, de la Broise, de Vanjoas, Goyet* 
Dubignon, Laareau, Dambray, Bigot, Trippier de Lozé. 

MEURTHE. — De Vatry, D'Adelswœrd, Gérard, Fabvier, 
Michaut, Monet, Salmon (Lucien), Foblant, Yiard. 

MEUSE. ^ Etienne, Gillon (Paulin), Salmon, Oudinot, Si- 
monnot, Chandenet, Raulin. 

MORBIHAN. — Dahirel, Harscouet de Saint-Georges, de 
La RocheJBquelein, Monoier, Parisis, de Kéridec, de Pioger, 
Le Grom, Nettement (Alfred), de Kerdrel (Paul). 

MOSELLE. — Ney de la Moskowa, Ladoucette (Charles), 
Du Coetlosqaet, de Wendel, Acbard, Sonis«. de Salis, deFaul- 
trier, d'Hunolstein. 

NIEVRE. — Gambon, Miot, Roehut, Roaët, Malardier, 
Dapin, Manuel. 

NORD. — Dumas, Duquenne, Seydonx, Deseat, Kolb-Ber* 
nard, de Persigny, Mimerel, Antony-Thouret, Wallon, deMé- 
rode, Behaghel, d'Hespel (Adalbert), Aubry, de Staplande, 
.Vendois, Loiset, Roger, Choque, Corne» Lestibondoie, de Me- 
luo (Anatole), Marchant, Delebeeque, Testelin. 

OISE.— DeMomay, Sainte-Beuve, de Mouchy, BaifiUon, 
Gérard, Leroux, de Plancy (Charles), Lemaire. 

ORNE. — De Tracy, de Corcelle, Druet-Desvaux, de Cha- 
rencey, Gigon-Labertrie^ Piquet, Curial, Le&vrais, Vtudoré. 

PAS-DE-CALAIS. — Denissel, d'Hérembault, Plichon, Fré- 
chon, Gros (Auguste), Petit de Bryas, Legros -Dévot, d'Havrin- 


PUY-DE-DOME. — Coml>arel de Leyval, Roalier (Eujsène), 
6irot4^auzol, Brafard-VeyHères, Moulin, Berger, Jasseraud, 
Cliâ8Migii«-G«yon, Oharrae, de Morny, de Doohet (Ferdir 
nand), de Ghazelles (Léon), Lasteyras. 

PYRUfiES (BASSES).— de Laussat,Groasei1heB, Etçlieverry 
DaristP, Manescau, Larrabare, Chégaray, Ressëguier, Verge- 
raa, Reaaad. 

PYRENEES (HAUtES-). — Ségafd'Agaesseau, Lacaze (Ber- 
luiid), Fofufiiir de 3Ai»t^Lapy, (Soubièa, D«fiUe. 

PYRENEEfr^RlBirrALE3 — Àrago (Francis) »Arago(Biii- 
ll^nuç)), Iiefr^ipp, Qjiit^f . 

RHIN (BAS-). Bruekoer, GhaulToar (Viotor), WeateMamp, 
|i;nn^ry,.J«lil, ^och, Gold^btrÇs Beyfr, K^pp, iaadsept, 
^qstell, Commissaire. 

RHIN (HAUT-). KoDÎg, Cassai, Ftwtier, Burgard, Prud- 
JiQWiQe, de {leeckeren, Idulheabeck, Hofer» Savoye, Pflieger, 

RHONE. ^Chanay, Doutre, Pelletier, Benoit, Moreliet, 
Matbieu, Greppo, Fond, Faure, Raspail (Benjamin), Favre 
{iules). 

SAONE (HAUTE-). De Grammont, Dufoarnel» MWotte, 
Si^Mrd* Mlttt, filogoasin» de Varaigny. 

SAONB^iT-LOIRI. — Menand, Bruys (Amédée), Boysaet, 
Roogf«t, Racoudiot, Rêlland, Landolphe, Gindriez, Heitz- 
minB <¥i««ar)) Bard (Ântolae) > Jannot (Ferdinand), 
Lamartine. 

•ARTfiB. «^ Be Lamoridèn, de Beaument (Gustave), de 
Talhouet, Gasselin (de Preanay), Langlais, Bonaparte (Na- 
j^épo), X>iri^»Uy Rpgé. df 3esiinay, de Riaiieey (H^it). 

SBINE. -— Lagrange^ Boiohot, Bedeau. Moreau, Hugo (Yîo- 
M> y#vil»* hmfmm^t Rsttiw, ConMiilriiK» Wolœvki, 
C(M|u9fel, |j«cQ«« (l^ftrre)» Pmipin, Garnon» dt liaste|9ie (Ver- 
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(Moand), PerdigiiUr (Agnool;, Rap«tél,ii«itoTllle, Uêt, ÈÊtkoX 
(FerdiDaDd)^ BoinvilUerg, Bonaparte {hÊnwiàWi9û)f ChMO^ 
bolle» Magnan, Delessert (BeojamiD)» Ducod (TbélMlo^S), Fditld 
(Achille) y lianjuinais. 

SEINE-INFÉRIEURE. - Dadiifbert, Cdéillê, OrafidiA (Vic- 
tor), Germoaièrg, Letavalsear, Loyer^ Du^a (Ok»)> ThfèN, 
ÂBcel, de Mortemart (Henri), Démarast, Sstaâcalint Maftin 
de Vi liera, Ghasseloap-Laubat (Prudent)^ d'AuberAerinil» Vi-^ 
tet. 

SEINE-Et-MÂRNE. — De Laateyrie (Jules), Orovya de 
THuys, Lebeuf, Baroax (Eyariste)^ Gillaad, Lafayette (Oscar), 
Auberge. 

SEINE-ET-OISE. — D'Albert de Luynes, Remilly, Bar- 
thélémy Saint-Hilaire, Flandin, Pigeon, Le'Peletier d'Annay, 
Darblay, Barre, Hernouz, Lepic. 

DEUX-SEVRES. — Aymé (Charles), Bouchet de Grand- 
may, Failly (Jules), David (Ferdinand), De Lescours (Léon), 
Gourga'id, Rouget-Lafosse (Charles). 

SOMME. — De Beaumont, Greton, Porion, Changarnier, 
Lacordère, Defourment, Dompierre d*Hornoy, Lefèvre de 
Grosriez, de Lagrené, Morel-Gornet, Dubois (Amable), Ran- 
doing. 

TARN. '- Rigal, Fourgassié-Yidal, Canet, Daguilhon-La- 
selve, Ray, Besse, Juéry, Lavergne. 

TARN-ET-GARONNE. — Janvier, de Cazalès, Tournier 
(Constans), Delbrel, Détours. 

YAR.— Arène, Arnaud, Ledru-Rollin , Maure, Sachet, de 
Villeneuve, Conte (Daniel). 

VAUCLUSE. — Bourbousson , Granier, d'Olivier, de Ber- 
nardi, Léo de Laborde. 

VENDÉE. — De Lespinay, Grelier-Dufougerouz, de Tin- 
guj, Bonhier de TÉclusa, Du Fourrerais, Rouillé , Mareau 
(f héodojre)« 



